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THEATRE  ITALIEN; 

'JDEPXriS     SOFT     niTjiBLISSRMENT     BJjf 
pRjiNCMy  JVSQU'A  L^  an  nee  1 7^9* 

CoNTiNANT  les  Analyfcs des principales 
Pieces ,  &  un  Catalogue  de  routes  celles 
rant  Italiennes  que  Fran^aifes,  donnees 
fur  ce  theatre ,  avec  les  Anecdotes  les  plus^ 
'  curieufes  &  les  Notices  les  plus  int^ref- 
fantes  de  la  vie  &  des  tatens  des  AuteufS 
&  Afteurs.  

Cafligat  ridcndo  mores.  ~" 


TOME    SEPTIEME* 


A   PARIS, 

Chez  LACOMBE ,  libraire ,  me  Chtifiiii^; 
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JDepuis  fon  origine  ju/qu'^  cejour. 


L  E  S    C  HAS  S  E  U  R  S 

ET   JLA   Lai  T  I  ERE* 

Parodie  tn  un  aUc  ^    en  profe  ^'melcc 
d'ArietteSj  28  JuilUt  17(^3. 

VIOLAS  &  GuiUot  font  'deux  Pay  fans 
fort  pauvres,  qui  fe  font  affocies  pour 
tuer  rOurs ,  dont  ils  conaptent  ven- 
drela  peau.  L'un  d'eux  a  deja  emprunte 
du  vin  fur  le  prix  qu'ils  croyent  en 
retirer ,  &  I'autre  aide  a  le  boire.  lis 
s'imparientent  de  ne  pas  voir  paraitre 
cet  Ours,  en  fe  promettant  chacun 
Tome  FII.  A 
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rhonneur  de  le  mettre  a  bas;'inais  aux 
approches  de  ranimal,  ils  font  toujours 
faifis  de  frayeur ,  &  chacun  prend  des 

?r^textes  pour  fe  d^rober  au  danger, 
endant  que  Colas  eft  i  la  quete  de 
rOurs,  Guillot,  qui  fe  plaint  de  la 
mal-adrefle  de  fon  camarade »  qui  leur 
a  fait  manquer  cette  proie ,  s'amufe  a 
fumer.  II  apper9oit  une  femme,  c'eft 
Perrette  la  laitiere ,  qui  va  vendre  fqn 
lait  au  marche ;  il  lui  conte  fleurette ; 
xnais  Perrette  le  dedaigne,  a  caufe  de 
la  mifere  ou  elle  le  voit.  Elle  fait  Te- 
numeration  de  tout  ce  que  lui  vaudra 
fon  lait;  Guillot  fe  vante  ajfli  de  Tar- 
gent  qui  r^viendra  de  TOurs.  Perrette 
s'en  mocque,  parce  qu'il  ne  tient  pas 
rOurs,  &  qu'elle  tient  fon  lait;  fur 
quoi  elle  quitte  le  pauvre  Chafleur  pour 
continuer  fa  route.  Enfin  Colas  re- 
vient,  poiirfuivi  par  TOurs ,  Guillot 
fe  fauve  fur  un  arbre;  voila  TOurs 
naanque  deux  fois.  Colas ,  qui  a  penfe 
en  etrc  la  vidime,  s'eft  fauve  fur  une 
roazure  oil  il  s'eft  endormi.  Guillot  def- 
cendu  de  fon  arbre  >  ne  (ait  ou  eft  fon 
camarade}  parcequ'ila  cherche  a  s'e- 
loigner.  du  voifinage  d^  cet  Ours.  La 
petite  Jl.aitiere  a  renverfe  fon  pot  & 
r^pandu  tout  le  lait  qu'il  contenait ; 
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elle  revient  en  pleurant  Ton  malheur. 

Guillot  de  fon  cote   dans   fon  defe(- 

poir,  ne  voit  plus  d  autre  parti  pour 

ki  que  de  fe  pendre  avec  fon  baudrier , 

qui  doic  lui  fervir  de  licol.  En  voulanc 

Idttacher  pour  cela  a  la  mazure,  les 

coxips  qu  il  donne  pour  y  enfoncer  un 

V    fflorceau  de  bois,  la  font  tomber,  &' 

^    Colas  tombe  avec  la  mazure.  Les  trois 

^    Perfonnages  de  Tadion  fe  trouvant  en- 

j^    femble ,  deplore  leur  defaftre,  Guillot 

t    prefle  la  Laitiere  de  T^poufer,  au  rfioins ' 

^    par  charit^ ,  ne  fut-ce  que  pour  garder 

^  %    fes  moutons.  Pcrrette  eft  devenue  moins 

fiere,  &  tous  trois  reconnaiflcnt  qu'il 

ne  faut  pas  trop  compter  fur  des  efpe- 

ranees  mal  fondees. 

Cette  Piece,  dont  la  naivete  fait  le 
merite,  eft  de  M.^Anfeaame,  la  Mu- 
fique  eft  des  'plus  agr tables  qii'alr  fait 
M.  Duni.  Elle  eft  parfaicement  con- 
forme  au  fujet,  &  analogue  aux  paro- 
les, ce  qui  n'eft  pas  toujours  ex. -de- 
ment obferve  dans  les  Pieces  iVioder- 
nes-  Les  talens  de  ces  deux  A.ireurs 
fon  parfaitement  adortis ,  &  le  PubJic 
voit  toujours  avec  plalfir  les  o.!vra.^:cs 
qui  fortenc  de  leurs  plarncs* 
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DEBUT  DE  LA  D'lc.  BEAUPRE. 

Le  7  Septembre  I'fS^  ,  Mademoi^ 
felle  Beaupre  d^buta  d'une  maniere 
tr^s-brillante  dans  Ninette  a  la  Cour« 
£lle  joua  enfiute  Zerbine  dans  la  Ser- 
vante  Maitrefle,  Life  dans  le  Maltre 
en  Droit »  &  Annette  dans  lequel  elle 
fut  fur-tout  tr^s-applaudie.  £1^  ne  refta 
cependant  pas  auTh^^tre  Italien ;  mais 
elle  y  revint  I'ann^e  fuivante  &  fut 
re9ue  a  demi-part. 


du  Theatre  ItaRen.  y 

I 
LES  AVANTURES  DE  CAMILLE 

ET     d'ArLEQUIN. 

Compofant  trots  differentes  Pieces  ^ 
/avoir  : 

LES  AMOURS  D'ARLEQUIN 

ET    DE     CaMILLE. 

Canevas  Jtalitn  en   trois  acles  j 
27  Novembre  17^3.  (l) 

^  c  A  P I  N  foupgonne  Camille  d'etre 
amoureufe  d'Arlequin ,  il  attribue  a 
ce  penchaiH  I'indifference  qu'elle  a 
pour  lui;  &  pour  s'en  afiurer,  il  fe  ca- 
che dans  une  armoire  qui  eft  au  fond 
de  la  chambre.  Camille  &  Arleauin 
arrivent ,  en  regardant  bien  fi  perlon- 
i)e  ne  les  voit » &  fe  rejouiflent  d«  pou- 
voir  parler  de  leurs  amours  en  liberie^ 
Cariiille  apprend  a  Arlequin  que  Sca- 

!5in  eft  fon  kivahr~&  la  tourmente  de 
on  amour.  Arlequin ,  apr^s  avoir  die 

(x)  La  fcip^  eft  a  Vcnifc,  &  fc  pafTc  4*a- 
botd  iaxA  la  Maifon  de  Panutou. 
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beaucoup  de  mal ,  comme  de  raifon  ; 
de  fon  Rival ,  fait  obferver  a  Camille 
que  le  Seigneur  Pantalon  lui  fait  beau- 
coup  de  carefles.  Camille  penfe  que 
c'eft  par  bonte  de  cceur  &  comme  un 
Maitre  qui  I'a  elevee  des  fon  enfance ; 
mais  elle  ajoute  qu'il  n'en  eft  pas  ainfi 
de  Celio ,  fils  du  premier  lit  de  Pan- 
talon ,  qui  lui  a  declare  fon  amour ,  & 
qu'elle  n'a  ofe  en  inftruire  fon  pere. 
Arlequin  apres  lui  avoir  marque  fa 
furprife ,  lui  propofe  de  Tepoufer  pour 
la  piettre  a  I'abri  de  toutes  ces  pour- 
fuites  importunes.  Gamille  ne  demande 
,  pas  mieux  ,  mais  elle  craint  que  P^n- 
.talon  refufe  fon-  confentement  &  la 
dot  qu'il  lui  a  promife.  ; 

Arlequin  convient  que  ce  fera  una 
chofe  difficile  a  caufe  de  Rofaura ,  (e- 
conde  femme  de  Pantalon  ,  qui  eft 
d'un  caraftere  avare  &  acariatre ;  ils 
^taient  fi  heureux  avec  la  premiere.!^ 
enfin  pour  ne  pas  donner  de  foup9pns» 

.  ils  fe  feparent  &  fortent  chacun  de  leu^ 

^  ^  ^ 
cote. 

^     Scapin  fort  auffi  de  Tarmoire,  bieti 

-fatisfait  de  ce  qu'il  a  encendu  ;   mais 

fremiflant  de  rage  &  de  jaloufie ,  il  fe 

|)ropore  de  fe  venger  d* Arlequin  &  de 

le  faire  chaiTec  de  la  xnaifQO^  Pour  7 
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parvenir ,  il  projete  de  feindre  de 
favorifer  la  paffion  de  Celio  en  cachant 
la  fienne,  pour  mieux  fe  venger  de 
celle  de  fon  Rival. 

Cclio   arrive,   Scapin  execute   fon 
projet ,  en  Taigriflant  contre  Arlequin, 
^ont  il  decouvre  Tamour,  enfeignant 
lui-mcme    une  grande  colere  contre 
lui.  Celio  promet  de  s'en  venger ;  mais 
Scapin  lui  dit  que  la  meilleure  ven- 
geance qu'il  puiffe  en  tirer ,  eft  de  le 
faire  chaffer  de  la  maifon  ,   ce  qui  eft 
d'autant  plus   facile,  qu'il  n  y  a  qu a 
decouvrir  fon  intelligence  avec  Ca- 
milla»  done  le  (leut  Pancalon  efl:  auiC 
amoureux.  Celio  demeure  petrifie    de 
cette   npuvelle,  il  ne  peut  la  croire; 
cependant  il  reflechit  que  fa  belle  mere 
a  des  foup9ons  fur  Camille ;  mais  Sca- 
pin toujours  flatteur ,  Taflure  que  Ca- 
mille ne  faurait  manquer  de  preferer  le 
iXs  au  pere;  mais  que  quoi  qu'il  en  puiffe 
arriver  y  il  faut  toujours  chaffer  Arle- 
quin Celio  le  lui  promet  &  s'en  va. 

Arle  ]uin  revient  avec  un  balai  a  la 
main,  pour  balayer  TAppartement.  Sca- 
pin lui  fait  de  grandes  amities.  Arlequin 
C|ui  n'en ^ft  pas  la  dupe,  diffimule  & 
u€mit  d'indignation.  Camille  arrive, 
ic  felon  qu'elle  en  eft  convenue  avec 
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Arlcquin,  lui  reproche  qu'il  eft  uti 
pareflfeux,  qu'il  ne  finit  jamais  rien, 
Arlequih  feint  de  fe  mettre  en  colere 
contre  elle.  Scapin  fait  auffi  femblant 
de  vouloir  mettre  la  paix  entre  eux,  8c 
il  fort.  Les  Amans  reftes  feuls ,  recom- 
mencent  a  parler  de  leurs  amours ,  & 
tandis  qu  ils  fe  font  des  carefles ,  Panta- 
Ion  les  furprend;  des  quils  Tapper-- 
5oivent,  ils  recommencent  a  fe  que- 
teller.  Pantalon  diffimule,  ordomie  a 
Camille  daller  faire  fa  chambre,  & 
de  revenir  enfuite.  Elle  craiiit  d^avoir 
ete  decouverte  ;  elle  voudrait  biea 
dire  un  mot  a  Arlequin ,  mais  Panta- 
lon la  fait  fortir  brufquement.  II  ne 
voit  que  trop  que  fon  fils  lui  a  dit  la 
verite ,  &  il  congedie  Arlequin  qui  s*e- 
tait  remis  a  balayer.  Ce  n'eft  qu*^avec 
bien  du  chagrin  qu* Arlequin  fe  voit 
oblige  de  fortir ;  mais  il  faut  obeir* 
Pantalon  refte  feul,  r^flechit  fur  la  fai^ 
blefl^  de  Camille,  qui  s^eft  laifK  ga- 
gner  le  cceur  par  un  Valet ,  qui  n'a  ni 
fortune  ni  merite ;  comme  il  Ta  elev^e 
tQute  enfant ,  il  Taime  comme  une  fille> 
&  voudrait  bien  la  marier  plus  conv&- 
nablemenn  Camille  apr^s  avoir  accom- 
mode  la  chambre,  revient  &  regarde 
il  ^Ue  ne  voit  point  Axkquin*  Pan(»? 
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jbtt  lui  dematide  ce  qu'elle  cherche  * 
elle  lui  repond  que  la  chambre  n'efi: 
pas  balayee ,  qu  Arlequin  fait  mal  fon 
devoir  ;  il  le  fait  mal  en  eiFet ,  r^plique 
Panralon,  &  c*eft  pour  eette  raifon  que 
je  I'ai  cong;edie/CamiIIe  refte  inter- 
dite  i  mais  didimulant  fa  furpr i(e  ,  ell# 
ajoute  qu*a  la  verite  Arlequin  eft  quel- 

auefois  negligeiit ;  mais  qu'au  fond « 
eft  bon  enfant ,  &  fur-tout  honn^te- 
homme.  Pantalon  ne  repliquerien  autre 
chofe>  finon  qu  il  I'a  congedic  &  qu'il 
eft  parti.  Camillc  voudrait  bien  cacher 
(a  douleur ,  mais  elle  y  fuccombe  & 
lent  qu'elle  v^  s  evanouir.  Fantalen  en 
tachant  de  la  confoler,  lui  avoue  qu'U 
fait  tout ,  qu'Arlequin  caufera  fa  perte, 
qu  il  ne  defiire  que  fon  bien ,  qu'il  la 
mariera  avantageufement ,  qu'elle  ou- 
blie  Arlequin  &  qu'elle  s'en  rapporte 
a  lui.  II  la  prend  par  la  main,  &  Taf- 
fure  qu'il  Taime  tendrement.  £n  ce 
iftoment  arrive  la  Signora  Rofaura> 
femme  de  Pantalon,  qui  feduite  par 
Vapparence ,  entre  dans  une  grande 
coiere ,  quoique  fon  marl  railure  que 
la  feule  pitie  Tinterefle.  N  y  pouvanc 
plustenir,  il  fort  en  maudiilant  cette 
mechante  femaie;  plus  Caroille  veut 
fe  Juftifier^  pli«  RQlaura  devienc  ixt^ 

A  r 
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Celio.  II  eft  contraint  6e  fbufirir  tei 
carefles  que  Cello  fait  a  CamiHe,  qui 
n'ofe  pas  iron  plus  fe  defendrede  crainte 
qu'il  ne  les  decouvre  ;  ils  font  dans 
cette  perplexite  lorfque  Scapio  arrive 
de  la  part  de  Pantaloi>.  qui  ne  veut  pas,, 
dit-il ,  que  fan  fils  fafle  Tamour  a  Ca- 
mille.  A  ce  mot ,  tous  reffent  confonr^ 
dus,  Celio  fe  retire ».  &  la  Maitrefle  de 
Camille  &  d'Arlequinles  cfeafle  de  foi^ 
fervice.  Ainfi  finiir  le  deuxieme  ade*,, 
dans  lequel  il  y  a  beaucoup  de  fitua*- 
tions  theatrales  ,  &  de  farces  comiques: 
qui  auraient  eti^  trop  longues  k  detail- 
ler* 

Au  troifieme  ade  fa  fcene  (e  paflfe 
d'abord  dans  la  rue..  Arlequin  &  Ca* 
xnille  qui  ne  poflfedent  pas  un  denier ,. 
font  de  tflftes  reflexions  fur  leur  fitua^ 
tio»  prefente-  Arlequin  qui  apperf  oie 
Silvio ,.  Marchand  Bergamafque  ,.  fork 
confYpatrit)te,  fe  recomcnande  a  lui,  & 
hii  ofte  aufli  les  fervices  de  Camille 
qu*U  hai  prefence  comme  fa  faur,  SiW 
Yio  y  confenrj  maisRofaura  qui  vienr 
i  paier,fe€Onpaiflant  Camille ,  lui  re?- 
procbe  <|u'elie  eft  k  caufe  du  divorce 
qu  elle  vi<wat  de  feire  avec  fon  mari*,. 

3ui  a  pTOtnie  d#  kit  donner  fa  doc  & 
^  h  nmm  a.vec  All^Sl^n  ^  mak 
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iDu*elle  fe  vangera  t6t  ou  tard.  Silvio 
decouvre  oar  ce  mdyen  qu'ifs  lui  en 
ont  impofe,  leur  reproche  leur  in>- 
pofture,  &  fuit  Rofaura  pour  ctre 
mieux  inftruit  du  rcfte. 

Nouvelles  lamentations  d'Arlequitt 
&  de  Camille  Scapin  les  acofte ,  moi>- 
tre  beaucoup  de  compaffion  pour  leur 
crat ;  mais  ils  ont  peu  de  foi  a  fes  ca^- 
refles  ,  &  lui  reprochent  d'etre  la  caufe 
de  leur  malheur.  11  s'excufe ,  &  leur  of- 
fre  de  nouveau  fes  fcrvkes  ,  qu'ils  refu- 
lent,  II  les  invite  tous  deux  a  diner;  Ar- 
lequin  qui  meurt  de  faim  »  voudrait 
bien  c^der  a  la  tcntation;  mars  Ca- 
mille qui  a  plus  de  cceur,  le  force  i 
refufer  le  repas,  ainfi  qu'une  boitrfe 
que  Scapin  leur  oflre  enfutte  &  qui  ne 
tcnte  pas  moins  Arlequin.  Toute  cette 
fcine  eft  tris-comique.  Camille  ne  voit 
plus  d'^autre  reflbiir^e  que  d'alter  fe 
jetter  aux  pieds  de  Pantalets  >  &  fe 
fliettre  i  h  miftricorde*  Arlequin  s'6- 
tonne  qii  elle  dk  le  coeur  de  rabandon^ 
ner;  mars  au  contraire*  etle  rafTure 
cu'eJtte  fera  plus  a  port^e  de  !e  fecoal- 
rrr.  11  ne  peut  fe  r^foudre  a  fe  iep&-. 
rer  d*fe^lle,  ni  i  la  voir  fouffirirj-p<(* 
iftible  fituation  pour  tes  deusd  Amafis  ! 
cnfin  il  y  coofenc  ^  ils  (e^quictent  lit 
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Jarme  a  Tcell.  Cocime  ils  fe  fep^rcnt;; 
Camille  apper9oit  Celio  ,  &•  revient 
^upres  d'Arlequin,  dans  la  crain  e  d'e^ 
prouver  quelqu'infulre ;  il  la  fait  ca- 
chet dans  une  autre  rue ,  &  loriqu'elle 
eftenfiirct^,  il  reprocheaCcHo  qu'il 
eft  la  caufe  de  fa  mifere ,  &  Cclio  de 
fon  cote,  Taccufe  d'avoir  caufe  ion 
jmalheur,  puifque  fon  pere  vientdeljB 
rchafler  de  fa  maifon.  Arlequin  qui  fe 
Jivre  au  pUifir  de  la  vengeance ,  dit 
-que  Pantalon  a  bien  fait ,  &  qu'il  de- 
vait  Tenvoyer  dans  quelque  maifon  de 
force  ;  outre  ^  furjeux  ,  ilTinfblteaplu- 
fieurs  reprifes ;  i^  injures  attirent  ia 
"Carde  qui  Tarrete ;  &  Camille  qui  1^ 
voit  emmener,  fe  livre  au  defefooir. 
V    La  fc^ne  change ,  &  reprelente  la 
Maifon  de  Pantalon.   Silvio    qui  eft 
avec  lui,  protefte  qu  il  prend  part  p. 
ies  chagrins ,  ,&  jrauure  d^  la  fipcerite 
<lujrepentir  de  fa  femme  &  de  fon  fils. 
Pantalon  fe  rend  a  fes  inftsinces,  &: 
Silvio  va  les  cherch^i?  Tiin  &  Tautre. 
Tahdis  que  Pantalon  eft  refte  ferul;, 
il  k  rappelle  les  bonnes  quality  de 
Camille  ,♦  &  plaint  fon  trifte  forf.  Etle 
jmrajit  .&  fe .  jette  a^  fes  genoux ,  il  la 
ideve  >  la  confole  ,  &  Tinterroge  fur 
foo^^tats  ellfi  luiapprend  la  uiAe  ^, 
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tuation  ou  elle  eft  reduice,  &  la  x^pti- 
vite  d'Arleqiiin.  Pantalon  lui  reproche 
cette  paffion ,  mais  avec  douceur*  Ca- 
mille  convient  qu'elle  confentirait  plu- 
tot  a  mourir ,  qu^a  Tabandonner,  Pan* 
talon  fe  fent  attendrir ,  &  Caraille  le 
prie  de  lui  rendre  fes  hardes  qu  il  a  re- 
tenues ,  refolue  de  le$  vendre  pour  ra- 
cheter  Arlequin.  Pantalon  attendri  de 
plus  en  plus ,  ne  peut  s*empecher  de 
verfer  des  larmes ;  il  demande  .quel  eft 
le  fu jet  de  fa  detention ,  &  Camille  lui 
avoue  que  c*eft  pour  avoir  roanqud  de 
refpeft  a  fon  fils;  loin  de  s'en  cour- 
roucer ,  il  approuve  le  trajifport  jd*Ar- 
lequin  ,  appelle  un  Valet.  Scapin  parait> 
&  il  lui  ordonne  d'aller  de  la  part  au 
Major  de  la  Place  » le  prier  de  relacher 
Arlequin,  &  raffurer  qu*il  fatisfera  la 
Garde.  Comme  Scapin  r^pugne  a  cette 
commiflion,  il  lui  ordonne  d  y  courir 
fur-le-chkmp.  -^*  ^' 

En  ce  moment  Silvia  ramene  Ro- 
faura  &  Celio,  qui  refte  tr^s-furpris  de 
voir  encore  Camille  avec  Pantalon  > 
qui  voyant  leur  etonnement  >  leur  dit 
qu'il  eft  maitre  chez  lui ,  que  Camille 
eft  une  honnete  fille ,  &  qu  il  ne  blefle 
ni  rhonneur  ni  Tinteret  de  fa  famille 
en  lui  rendant  fervice.  Cello  &  Kofaur 
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ra  dont  les  fbup^ons  font  didip^s  par  \i 
purete  des  imentions  de  Pamaldn ,  ap^ 
prouvent  fa  g^ndrofit^.  Arlequin  arrive* 
aiiiene  par  un  Caporal ,  auquel  Panta- 
Ion  repond  de  tout.  II  reprend  Camilie 
&  Arlequin  a  fon  fervice  >  leur  promet 
de  les  unif ;  la  patx  rentre  dans  h  mai- 
fon  de  Fantalon ,  &  la  reconnaiflance 
&  la  joie  des  deux  Amans  >  ne  peuvent 
fitre  comparees  qu*alagencrofit^  de  leur 
Maitre. 

Les  deux  autres  Comedies  qui  fui- 
vent  celled,  font  une  continuation 
de  la  m^e  a&ion. 
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LA  JALOUSIE  B^ARLEQUIN. 

Cancvas  Italien  en  trois  aclcs  j 
ij  Novembn  1764.  (l) 

V-^AMiLLE  occupee  a  racommodcr 
du  Iinge ,  &  Arlequin  a  raper  du  tabac, 
ne  fe  difent  mot.  Camille  fe  piaint  la 
premiere  du  filence  d' Arlequin ,  qui  lui 
repond  aSez  brufquement  qu  il  n'a  riea 
a  lui  dire.  Camille  lui  rappelle  leurs 
peines  pci3es  ix,  leur  bonheur  prefent; 
mais  ArJeqpin  Imi  avoue  qu'il  a  une 
epine  dans  le  cceur*  qui  ne  cefle  de  le 
dechirer,  II  canvient  que  fans  cefler 
dereftimer,  il  ne  peut  h  voir  dans 
cette  maifon  entourde  de  troij  perfon- 
nes  qui  Tont  rnmee.  Csmille  I'engage  a 
vain  ere  cette  faibleflTe ,  &  lui  fait  ob- 
ferver  Timerct  qulls  orrt  de  refter  avec 
le  (ieur  Pantalon ,  qua  a  promis  de  leur 
laifler  de  quoi  vivre.  Cette  raifon  de- 
termine Arlequin  a  refter,  mais  il  a 
beaucoup  de  peine  de  laifler  fa  femme 

(i>  La  fcene  fe  paiTe  ^  Venife ,  &  le  theatre 
rcpr^fenre  ane  chainbre  de  Pantalon  ,  dan^  la«* 
^ocUc  il  y  a  des  tables  &  des  £eges« 
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feulc  avcc  Scapin,  qui  vient  lui  dire 
que  leur  Maitre  le  deraande.  Auflitdt 
qu'il  eft  parti,  Scapin  dit  a  Camille 
qu'il  a  un  fecret  a  lui  confier,  &  celle- 
ci  lui  repond  qu'il  pourrait  le  dire  de- 
vant  fon  mari^  Scapin  apres  s'ctre  aflii- 
x€  de  fa  parole  d'honneur ,  Iqi  apprend 
que  Celio  eft  dperduement  amoureux 
d'Angclique  ,  Cantatrice ,  &  il  craint 
qu'il  ne  Tepoufe,  Camille  s'afflige  de 
cette  nouvelle  par  attachement  pour 
Pantalon,  mais  ellc  croit  Celio  inca- 
pable d^  ceite  feibldTcj  cependant 
Scapin  lui  «n  donnc  uV.e  preuve  cer- 
taine,  en  lui  f imettant  junc  lettre  que 
Celio la'chargc de  poner a  Angelique, 
&  que  fon  xcle  pour  fc  vtfritable  inte- 
ret  de  fon  Makxe  I'a  engage  \  lire :  il 
.s'en  remet  a  U  prudence  de  Camille , 
a  qui  il  la  laifie  ,  la  priant  4-?  ne  le  point 
compromettre.  Camille  le  raiTure,  &Iui 
dit  quelle  ira  voir  Angelique,  pour 
J'engager  a  fc  d^fifter  de  fes  pr^ten- 
.  tions  pour  fon  propre  interet ,  connait 
fant  le  caradere  de  Pantalon  &  de  Ro- 
faura.  Arlequin  arrive  furja.pointe 
4ftP?d,  pour  ecoijter  ce,  que  dit  fa 
^femme  ave.c  Scapin,,, 5c  il  emend  qu'il 
ne  faut  pas  for  toi^t  que  Pantalon  ^ 
iqu'Arle^pin  le  faclie»  &  il  fait  da  bruit. 
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Camllle  fe  remet  a  Touvrage,  &  Scapin 
\l  raper  du  tabac.  Arlequin  diffimule 
fa  colere ,  &  remarque  qu'il  n'y  a  pas 
plus  de  tabac  dans  la  rape,  que  lorfqu'il 
la  laiflee.  Lorfque  Scapin  eft  parti ,  il 
ne  peut  plus  fe.contenir,  il  demande  a 
fa  temme  ce  que  c'eft ,  que  ni  lui  hi 
fbn  Maitre,  ne  doivent  favoir.  Camilla 
un  peu  embaraflee ,  fe  defend  mal » 
lorfque  Pantalon  arrive  &  reproche  a 
Arlequin  d'en  ufer  fi  mal  avec  fa  fem- 
me ,  qu'il  n'eft  pas  digne  de  pofleder. 
II  veut  Temmener  pour  Jui  eviter  les 
mauvais  traitemens  de  fon  mari,  mais 
elle  voudrait  bien  prendre  la  lettre  de 
Celio  qu'elle  a  laiflee  fur  la  table.  Ar- 
lequin dit  que  puifqu  il  ne  peut  etre 
maitre  de  fa  femme  dans  cette  maifon, 
il  veut  en  fortir;  il  commence  par 
prendre  fes  chemifes  qui  font  fur  la 
table ,  &  trouve  la  lettre  qu'il  fe  fait 
lire  par  Silvio ,  &  dont  les  expreflions 
amoureufes  ne  font  que  confirmer  (a 
jaloufie ,  &  exciter  fa  colere ,  &  il  fort 
furieux  en  proteftant  qu'il  fortira  de 
cette  indigne  maifon ,  afin  de  punir 
fa  periide.  II  termine  ainfi  le  premier 

Silvio  ouvre  le  fecond  en  cherchant  \ 

Koiaura  y  ne  la  trouvaat  point ,  il  char: 
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ge  Scapin  de  lui  dire  que  la  Veuve  eft 
contente,  &  ne  demande  pas  xnieiue 
que  d'^poufer  C^lio.   Scapin .  montre 
les  craintes  fur  la  conclufion  dc(  ce  ma« 
riage,  parce  quilcroit  fon  Amoureux 
ailleurs ,  ce  qui  confirme  les  fbup9ons 
que  la  jaloufie  d'Arlequin  a  donne   a 
Silvio.  II  fort ,  &  Camilla  arrive ;  elte 
eft  defefperee  de  ne  pas  retrouver  la 
lettre  qu  elle  a  laiflee  fur  la  table.  Pan- 
italon  vient ,  &  Tenvoye  deshabiller  /a 
femme.  Arlequin  le  fait  dq  pres ,  &  lui 
demande  fon  conga  &  celui  de  Camille. 
PantaloD  veut  en  favoir  la  raifon ,  & 
il  lui  donne  la  lettre.  Camille  revient& 
eft  preiTee  par  Pantaloo  de  dire  fi  c'eft 
a  elle  que  cette  lettre  eft  adreflee ;  elle 
eft  reduit3  a  la  nsfeefijt^  de  perdre  ia 
reputation  ou  de  manq^er  \  fa  parole* 
Scapin  "furvient ,  &  pour  la   tirer  d^ 
cet  embarras ,  il  dit  a  Pantalon  qu^il  eft 
amoureux  de  la  fille  de  fon  Fermier  ; 
IDais  que  le  Pere  rcfufant  de  la  lui  don- 
ner ,  il  lui  demande  un  rendez  •  vous 
pour  conclure  leur  mariage  ;  que  Tap- 
percevant  il  a  voulu  confulter  la  pru- 
dence de  Camille  >  qui  lui  a  confeilM 
de  ne  la  point  envoyer,  &  que  c*eft 
pour  cela  qu'elle  eft  reftee  fur  la  table. 
Camille  approuve  cette  utile  d^faitCa 
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Arlequin  demeure  confus,  maisnon 
pas  perfuade.  Rofaura  furvient ,  &  veut 
parler  a  Pantalon  en  fecret.  CamiUe  * 
Arlequin  &  Scapin  fe  tiennent  a  Tecarr, 
alors  elle  lui  apprend  que  la  Veuve 
coiifent  depouter  fon  his;  mais  que 
lui  n'y  confeiitira  certainement  pas , 
parce  qu*il  aime  CamrHe.  Arlequin 
avec  precipitation  affure  que  la  cnofe 
eft  vraie.  Camille  s'avance  auffi  pour 
fe  juftifier.  Rofaura  ?»vpi'-e  qu  elle  le 
tient  de  Silvio ,  qui  a  vu  la  lettre  que 
Celio  <crit  a  Camille.  Scapin  s'avance 
par  Tordre  de  Pantalon ,  qui  lui  com- 
mande  de  dire  la  verit^ ,  &  Scapin  re- 
pete  ce  qu'il  a  deja  dit  en  s'appropriant 
la  lettre;  mais  Rofaura  lui  loutient  le 
contraire,  &  que  c'eft  lui-meme  qui  a 
d€couvert  a  Silvio  la  paflionde  C^lio. 
Camille  voyant  Pantalon  balancer, 
fr€mit  de  fureur  de  fe  voir  jugde  cou- 
pable  fans  pouvoir  fe  juftifier.  Elle  pro- 
tefte  a  tout  le  monde  de  fon  innocence. 
£lle  ramene  Pantalon ,  mais  elle  ne  pent 
adoucir  Arlequin  ni  Rofaura ;  enfin  elle 
k  porte  a  un  fi  grand  d^fefpoir ,  que 
fon  mari  s'appaife  &  eft  oblige  a  Ion 
tour  de  la  calmer*  Uun  &  Tautre  font 
fichus  des  exc^s  auxquels  ils  fe  font 
portes }  mais  ils  renaiflent  bientot  a  Tac: 
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rivee  d'un  Payfan  que  Celio  envoytf 
expres  apporter  des  poires  qu'il  ltd  a 
ordonne  de  remettre  a  Camille.  Arle- 
quin  renrre  de  nouveauen  fureur;  apres 
avoir  jetreles  poires,  il  en  ramafle  une» 
mord  dedans  avec  rage,  &  dit  qu*il 
Voudrait  renir  de"meme  le  coeur  de  Ce- 
lio. II  rermine  airifi  le  fecond  afte. 

Pantalon  ouvre  le  troifieme  afte  avec 
[Arlequin,  qui  eft  en  habit  de  voyage 
&  pret  a  partir  pour  aller  porter  une 
lettre  a  Celio,  &  Tengager  a  revenir 
promptement  pour  conclure  avec  la 
Veuve ;  mais  Arlequiq  fait   connaitre 

5|u'aulieu  d'aller  a  la  Campagne,  il  va 
e  cacher  dans  le  Cabaret  voifin  pour 
obferver  tout  ce  qui  fe  paffera ,  &  f uivre 
Camille  fi  elle  fort  de  la  maifon.  II  fa 
rejouit  de  fon  projet ,  tandis  que  Pan- 
talon le  felicite  d'avoir  oublie  fa  jalou- 
ile,  Camille  arrive  ,  &  lui  reproche  de 
partir  fans  rembra(Ier  &  fans  fonger  a 
elle;  il  TaflTure  qu'il  y  fongeait  dans  ce 
moment,  &  il  lembrafTe,  mais  avec 
contrainte.  Scapin  furvient ,  &  voyant 
Arlequin,  il  nofe  avancer.  (  elui-ciau 
contraire  Taccueille ,  le  carefle ,  &  lui 
recommande  fa  femme  pendant  fonab* 
fence.  II  s'en  va  &  ne  laiiTe  pas  Scapin 
fort  perfuade  de  la  fihcerite'de  fes  ca-r 
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refles.  U  en  fait  part  a  Camille ,  qui  ne 
peut  fe  defier  de  fon  mari ,  dont  elle 
connait,  dit-elle,  le  bon  caraftere. 
Scapin  la  prefle  dc  profiter  de  cette  ab- 
fence  pour  aller  cnez  Angelique ,  & 
]  eri'^ager  a  renoncer  au  mariage  de  C£- 
lio;  que  toute  la  maifon  ne  manquera 
pas  de  lui  marquer  fa  reconnaiuancc 
pour  un  fi  grand  fervice.  LUe  fort ,  8c 
Scapin  termine  la  fcene  par  des  refle- 
xions avantageufes  fur  rhonnctet6  de 
Canaille  &  rhumanite  des  femmes  en 
general. 

Le  theatre  change,  &  repr^/ente 
TAppartement  d' Angelique.  Lifettc  , 
fa  Soubrette ,  die  qu'elle  voudrait  bien 
que  fa'  Maitrefle  fe  mariat,  pour  n'^tre 
pas  chargee  elle  feule  de  tout  Touvrage; 
elle  efper^  qiie  cell  arrivera  bien  tot, 

Sarce  qu'elle  eft  en  ce  moment  dans  foa 
ardin  ^vec  C^lio,  qiii  eft  arrive  de' 
la  Campagne  expr^s  pour  terminer  ce 
mariage.  Silvro  vient  &  demaride  An- 
gelique, Lifette  lui  dit  qu'elle  n'eftpas 
vifible.  Silvio  ajoute  qu'il  faut  qu'ii  la 
voye  abfolument,  pour  lui  propoferun 
engagement  pour  le  th^sltre  cle  Berga- 
me.  Lifette  lui  apprend  qu'elle  va  fe 
marier ,  &  que  Celio  qu'elle  epoufe , 
oe  permettra  cettainement  pas  qu'elle 
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continue  d'exercer  fon  talent.  Ang^- 
lique  arrive ,  reraercie  Silvio  &  s*ea 
va,  reconnaiflant  Tequivoque  qii'il  a 
faite  fur  la  lertre  qu'Arlequin  lui  a  fait 
lire.  Celio  le  rem  place  ,  parle  de  fon 
amour  a  Angelique ,  &  rauure  que  rien 
nefera  capable  de  Tempecher  de  I'e- 
poufer.  Caraille  les  interrompt,  les 
liurprend  tous,  &  les  fatisfait  encore 
nioins  en  leur  apprenant  le  fujet  de  fa 
vifite.  Angelique  eft  tres-courroucee 
contre  Celio,  en  apprenant  quil  la 
trompee ,  en  Taffurant  que  fon  pere  ne 
s^oppoferait  point  Jt  leur  union.  EUe  y 
renonce  &  s'en  va.  C^lio  defefpere , 
atcable  de  reproches  Camille ,  qui  lui 
en  fait  de  plus  juftes ,  en  lui  apprenant 
tous  les  chagrins  quil  lui  a  caufes,  & 
qu*elle  a  mieux  aime  fouffrir  que  de 
reveler  fon  fecret.  Celio  touch6  de  re- 
connaiflance ,  lui  demande  excufe ,  & 
tiche  de  la  difpofer  a  lui  etre  favora- 
ble ,  eriluirappellantla  conftance  avec 
laquelle  elle  a  aim^  Arlequin ,  que  tous 
les  obftacles  n'ont  pu  lui  taire  abandon- 
ner.  Camille  s'attendrit  ^  ce  fouvenir. 
Cflio  qui  s'en  appergoit,  pour  ache- 
ver  de  la  determiner ,  la  prend  par  la 
main;  en  ce  moment  Arlequin  arrive  » 
&  s'ecrie  qu  il  a  deeouvert  la  verite.  > 

Camille 
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CamUle  court  au  devant  de  lui ,  il  la 
chafle  &  ne  veut  pas  1  edouter.  II  fort 
foneux,  amiUe  le  fuit.  &  Celio  x^U 
feul.  confus  d'avoir  caufe  le  malheur 
dela  bonne  Camille,  fortauffi  en  pro- 
teftant  qu'il  facrifiera  tout  pour  iufti- 
ner  Ion  innocence. 

L.e  theatre  change  encore.  &  repr^ 
lente  la  Chambre  de  Pantalon.  Rofkura 
Jul  reprocfae  qu'il  donne  trop  de  li- 
cence ^  Camille ,   qui  eft  forti  fans 
fa  pcrmiffion;,Ll  I'appaife  &  \m  dit 
qu  elle  eft  fortie  un  inftant  pour  fes  af- 
feires.  Rofaura  repond  que  ces  aflaires- 
la.pourraientbien regarder  Celio.  Pan- 
talon g^mit  du  mauvais  caraftere  de 
ia  temme.  En  ce  moment  Arlequin  ar- 
iive  furieux,  en  difant  qu'il  vient  deles 
ttouver  fur  le  fait ,  que  Caio  eft  \  Ve- 
nife,  qu'iI  I'a  trouve'  au  rendez-  vous 
avec  fafemme,  &  qu'il  ne  peut  plus 
douter  qu  d  ne  foit  fon  Amant.  CamiUe 
accourt  toute  agitee,  elle  implore  la 
pmede  Pantalon ,  qui  lui  rcfufe  fa  pro- 
teaion    &  lui  dit  qu'elle  s'en  eft  ren- 
due  mdigne.  Arlequin  &  Ro&ura  I'ac- 
cab  ent  de  reproclies  encore  plus  vifs. 
&  elle  fe  jette  a  genoux  en  pleurant  & 
«n  les  conjurant  de  ne  lapas  condam- 
ner  filegerement.  Celio  paraJt.  fon 
Tome  FIl,  jB 
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pere  lui  reproche  fes  indignes  amoun 
avec  Camille*  Celio  avoue  qu'il  eft 
coupable,  niais  non  pas  envers  (JamiUe; 
on  refu(e  de  le  croire  parce  qu'il  fe  de- 
fend de  nommer  Tobjec  de  fon  inclina* 
tion.  Silvio  arrive  a  propos,  &  dit 
<juil  vient  retirer  fa* parole  pour  la 
Veuve ,  parce  qu'il  fait  que  C^lio  a 
d'autres  engagemens.  On  croit  toujour^ 
que  c'eft  avec  Camille ;  mais  Silvio  d^ 
couvre  que  c'eft  avec  Angelique.  Sea- 
pin  vient  conGrmer  cette  declaration 
«n  montrant  la  lettre  ,  par  laquelle 
Celio  lui  ordonnait  de  remettre  a  An- 
gelique ,  celle  qui  a  faic  ie  fujet  de  toute 
Tequivoque;  il  dit  les  motifs  qui  iont 
engage  a  la  remettre  a  Camille  ^  qui  a 
mieux  aim^  fouffrir  le  mepris  de  tout 
le  monde  &  rindignation  de  fon  mari » 
que  de  ddcouvrir  ce  fecret.  Alora  Cd- 
iio  penetre^  avoue  tout,  &  confirmecc 
qu'a  dit  Scapin.  II  confent  a  epoufer 
ia  Veuve.  Arlequin  confos,  s'approche 
(doucemem  de  Camille  >  ii  lui  demande 
paardon  en  tremblant,  elie  eft  un  pea 
coiirpouc^;  mais  il^'enprend  a  lexers 
4e  ibn  amour ,  caufe  ordinaire  de^  )a^ 
loux.  Camille  lui  pardonne  tout,  s'ar«- 
iran^e,  &  leux  xeoonciUation  termine 
ita  Fie^e;. 


4.    L    I.    lu  I       I  ■    Ji| 


LES    INQUIETUDES 
j>E  Camillh. 

Canevas    Italkn    tn  trms  acles  ^ 
10  Septembre  1764.  (i) 

/\RLE<iUiN  &  Scapin  font  occup^s 

li  arranger  des  (leges ,  )e  fecond  dit  au 

premier  <ju  il  doit  mettre  un  terme  a 

fa  triftcflfe,  qu  il  y  a  plus  4e  deux  mois 

<jue  Pantalon  eft  ilio^rt.  ArJe  ;uin  re^ 

pond  q/il  le  re^^rette  comme  un  bon 

Manre  aui  lui  a  fait  beaucoup  de  bien  ; 

mais  qa  il  eft  inquier  de  favoir  s'il  lui 

^ura  laifK  celui  qu'il  Jai  avait  promis. 

Scapin   repond  qu'il  en    fera   i-^ftruic 

dans  riiiftant  ,  paifqae  felon  Tulare  du 

pays ,  le  Notaire  d'^ir  iz  rendre  en  c^^te 

^cbambre  pour   (aire   leAare   du  refta- 

ment.  Il  lui  deniande  fi  !:i  j«loufi'3  le 

•tottrmente  roujo  ks    Ar  «  qun   repojid 

avec  franciiife ,  q  le  ce  Demon  vou- 

^-drait  bien  le  tenter  qaelq  lenL  ;  mais 


(i*  Lafcc'ie  eft  a  Vc-iiiV.   "f  fc  o'!!.:  X%^ 
bord  dans  qne  ch.^aihre  do  \\  v'.an'oii  uj  Ccl 

•  r 
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3u  il  a  eu  trop  de  fujet  de  fe  repentir 
e  Tavoir  ^cout^ ,  &  qu'il  a  pour  jamais 
la  plus  entiere  confiance  en  fa  femme. 
Scapin  Tapprouve ,  condamne  la  ja-, 
louiie ,  &  protefte  bien  quit  ne  la  con- 
naitra  jamais.  II  a  envie  d'epoufer  Li-: 
fette ,  Soubrette  de  la  Virtuofa  Ange>« 
lique,  pour  laquelle  Celio  a  repris  fort 
ancienne  inclination  depuis  la  mort  de 
fon  pere.  Arlequin  condamne  toujours 
cette  union ;  mais  Scapin  dit  qu  il  ne 
s'y  oppofe  plus  depuis  qu'Angelique  a 
fait  connaitre  fa  naiflance,  &  prouve 
qu'elle  etait  fiUe  d'un  fameux  Nego- 
ciant,  qui  avait  ete  par  difF^rens  mal- 
heurs  oblige  de  failiir;  qu'elle  avait 
appris  la  Mufique  par  amufement,  & 
qu  elle  avait  ete  obligee  de  Texercer 
par  n^ceflite.  Que  d  ailleurs  Rofaura 
ne  fongera  gueres  a  blamer  ce  ma- 
riage ,  occup^e  de  celui  qu  elle  medite 
&  qu  elle  avait  prepare  des  le  vivant 
de  fon  premier  mari ;  ils  Tentendent 
venir  ,  &  feignent  d'arrangerles  fieges. 
Elle  parait  en  deshabille,  &  demande 
a  Scapin  fi  le  Notaire  &  fon  Procureur 
vont  venir ;  il  lui  repond  qu'ils  feroht 
arrives  dans  un  inftant  avec  Silvio.  Ce- 
lio arrive  en  demi-deuil ,  &  la  falue 
ians  lui  parler;  il  dit  a  Arlequin  d^ 
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faire  entrer  fon  Avocat  auffi-tot  qu'il 

fera  venu.  Scapin  annonce  Silvio  &  le 

Procureur,  il  les  introduit  ,   ils  font 

leur  compliment  a  Celio  ,  qui  les  falue 

ailez  fechement ,  &  qui  a  pare  lui  3  n'ap* 

prouve  p^s  la  conduite  de  fa  belle* 

mere  ,  qui  vient  a  Touverture  du  tcf- 

tament  de  fon  mari,  avec  un  Procu- 

reur  d'un  cote  &  un  Amant  de  I'autre. 

La  converfation  eft  egalement  aigre 

de  part  &  d' autre.  Gi^oquini ,  Avocat 

de  Celio ,  arrive  &  eft  bien-tdt  (iiivi  du 

Notaire ,  qui  aprej  les  politefles  ordi- 

naires ,  fe  met-en  devoir  de  lire  le  tef- 

tament  de  Pantalon.  Chacun  tcmoigne 

fon  impatience.  Camiile  demande  la 

permiilion  d'entren  Rofaura  dit  qu'une 

Servante  ne  doit  pas  fe  meler  avec  fes 

Maitres.  Camiile  protefte  qu'elle  con- 

nait  fon  devoir,  &  qu'elle  le  remplira. 

Le  Notaire  dit  qu  il  faut  qu  elle  foit 

prefente ,  ainfi  que  tous  les  Domefti- 

ques  de  la  Maifon  qui  peuvent  avoir 

3uelque  part  au  teftament.  Celio  le  prie 
e  pafler  la  formule ,  &  il  en  vient  aux 
legs.  Pantalon  laifle  a  Camiile  &  a  Ar-- 
lequin ,  fon  mari ,  fa  Maifon  de  com- 
merce iituee  dans  le  quartier  du  Canal 
de  Reggio ;  plus  deux  tonneaux  de  vin 
&  dix  facs  de  farine  par  an  pendant 
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leur  vb^&  un  capital  de  douze  mille 
ecus,  pour  en  difpofer  felon  leur  vo- 
lontd.  Les  Affiftans  fe  parlent  a  roreillet 
Arleq'uin  eft  content  >  &  Scapin  les  fiS- 
Ikite,  Sam  tour  vient,  il  lui  eftlegud 
dbc  ecus  par  mois  pendant  fa  vie  >  89 
deux  cens  icm  une  fois  pay^. 

Item.  A  la  Sigiiora  Rofaura ,  fa  chere 
moiti^ ,  outre  fa  dot  qui  lui  fera  pay^e» 
a^uitte  de  tout  par  fon  heritier  univer- 
lel ,  fa  penfion  ordinaire  pour  fa  nour- 
riture,  foti  habiUement,  fonlogemeftt 
&  fa  Domeftique;  mais  a  condition 
qu'elle  reftera  veuve,  Sc  qu'elle  ne 
quittera  point  la  Maifon  de  Celio ,  ce: 
qui  diminae  beaucoup  la  fatiifadion 
qu'elle  &  Silvio  avaiedt  fait  paraJtre. 
Pantalon  inftitue  fon  hdritier  univerfcl,. 
Celio ,  fon  fils  unique ;  mais  a  con- 
dition qu  it  n'epoufera  point  une  per- 
fonne  d'un  efat  inferieiir ,  &  parricu* 
lierement  une  Canratrice,  Danfeufe,. 
Comedienne ,  ou  de  pareille  condition; 
le  r^duifant  ^  fa  M\^itime  eri  cas  de  d^- 
fobeiflance,  &  fubftituant  le  furplus 
dans  ledit  cas,  a  Camille  &  a  Arle- 
quin,  Le  Notaire  fe  retire*  Celio  mon- 
tte  fon  mdconrentement ,  &c  le  Procu- 
reur  de  Rofaura  menace  de  faire  ca(^ 
fer  le  |eftamenc«  L'Avocat  de  C^Uo  Ut 


raflfure  &  lui  dit  de  s  en  rapporter  k 
lui ,  qu'il  pourra  trouver  quelques  biaif 
favorablesa  Ton  amour,  ftaccommo^ 
derle  tout  fans  bruit  &  fans  procb;^ 
que  le  tout  depend  d' A  rlequin  &  de 
Camille »  qui  font  appell^s  a  la  fubfti-^ 
tuiion.  II  lort  en  pramettaat  de  con« 
tenter  tout  le  monde- 

Arlequin  &  Camille  fon  fatis&its  de 
teur  fort,  &  Camille  promet  a  fon  mari 
qu'elle  demeurera  toujoars  a  la  maafon , 
qu'elle  n'^aura  de  commerce  avec  per- 
loniie  &  qtt'elle  ne  lui  donnera  plus  de 
fujet  d  erre  ialoux.  Arlequin  qui  a  ou* 
bli^  fa  faiblefle  pafiee,  veutaacontraire 

3u'dle  (e  divertifle ,  &  qu'elle  n'axt  plus 
e  craifflre  d'exciter  fes  foup9ans»  Cecte 
indifF(5rence  deplait  a  Camille ,  &  elle 
croit  qu'Arlequin  ne  Taime  plus ,  far- 
tout  k>r(qu'il  invite  Scapin  a  venir  loger 
avec  enx ,  &  a  prendre  fotn  de  leurs 
affaires.  Camille  r^pond  qu*elle  eft  fuf* 
fiiante  pour  y  veiller,  &  Scapin  con- 
vient  de  s'onir  avec  eux  pour  faire 
quelque  commerce;  Camille  rappelle 
les  inquietudes  paflees  d'Arlequin ;  mais 
il  Tafmre  qu  il^flr  fi  revenu  de  fes  foup« 
$ons,  qu'il  la  laiflerait  au  milieu  d'une 
armee;  Camille  fr^mit  de  d^pit;  lort 
(ue  Scapin  eft  parti ,  elle  demande  a 

B  iv 


5  a  Hi  (to  ire 

Arlequin.  comment  fon  caraftere  a  ptf 
changer  fi  promptemient ,  &  fes  repo»- 
fes  fimples  &  indiff^rentes  ne  font  que 
la  confirmer  dans  fon  opinion^ 

L'Avocat  revient,  les  aborde  po- 
liment ,  fait  de  grandes  carefTes  a  Camilla 

3ui  s'eioigne  en  obfervant  Arlequin  qui 
it  a  TAvocat  qa  il  n'entend  rien  aux 
afiFaires  &  qu'il  s'adrefle  a  fa  femme, 
qui  Ics  comprend  mieux  que  lui  &  U 
les  laiflfe  enfemble  ?  Camille  d^pitee  de 
rindifference  d' Arlequin,  fe  confirme 
dans  fes  foup9ons,  &  porte  peu  d'at- 
tention  aux  difcours  galants  de  TAvo- 
cat  qu  elle  prie  d'en  venir  au  fait ;  il 
lui  expofe  qu'it  y  a  des  nullit&  dans 
le  teftament  de  Pantalon ,.  &  qa'elle 
pourrait  courir  quelque  rifque  de  per- 
dre  fon  legs;  elle  fe  recommande  a  lui 

6  fe  confie  dans  fon  honnetct^ ,  quoi- 
qu'il  foit  FAvocat  de  Celio;  il  rafliire 
de  fa  probite  &  du  penchant  qu  il  a  a 

•  la  fervir.  II  fort  &  Camille  ne  fe  peut 
perCaader  que  fon  mariait  perdu  tout 
Tamour  qu'il  avait  pour  eUe;  ilparait 
&  elle  fe  plaint  a  lui  que  cetAvocata 
deo^  manieres  qui  ne  lui  conviennent 
pas ;  Arlequin  loin  de  s'en  ofFenfer ,  lui 
confeille  de  cultiver  fon  amitie  afin  de 
le  recenir  daas  Icura  ioterets  s  h  fccne 
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fe  continue  dans  cette  fituation.  Camifle 
voulant  toujours  piquer  la  jaloufie  d'Ar- 
lequin ,  qui  lui  montre  de  plus  en  plus 
une  tranquillite  qui  la  defefpere ;  elle 
finit  i'ade  par  fes  regrets  fur  la  parte 
du  coeur  de  Ton  &nari. 

Catnille  toute  reveufe,  ouvre  le  fe- 
cond  ade,   elle  tire  de  larnioire  une 
corbeille ,  &  fe  met  a  travailler ,  laif- 
fant  echapper  quelques  foupirs  &  s'ef- 
fuyant  les  yeux  de  tems  en  terns  avec 
fon  mouchoir,  Scapin  qui  revient  de 
chez  le  Notaire;  chercherla  copje  du 
teftament,  s  etonne  de  laroir  fi  trifte^ 
avec  tant  de  fujets  de  contentement ; 
elle  lui  repond  qu'il  n'y  a  plus  pour  , 
elle  de  bonheur  ni  de  confolation  \  Sca- 
pin la  prelTe  de  lui  dire  la  caufe  de  la-, 
triftefle,  elle  s'en  defend  long-terns; 
mais  elle  a  befoin  de  foulager  fon  cceur 
&  aprcs' lui  avoir  demandele  fecret  J  elle 
lui  apprend  que  fon  rpari  ne  Taime  plus , 
&  que  fans  Tamour  d'Arlequin  elle  ne 
peut  etre  heureufe  avec  la  fortune  la 
plus  brillante.  Scapin  lui  demande  la 
raifon  qu'elle  a  d'en  douter;  &  lorf- 
quelle  eft  prete  a. la  lui  dire  >  Arlequia 
arrive ;  ils  jCufpendent  leur  con  veriation  , 
mais  Arlequin  leur  dit  de  la  continuer 
fans  montrer  la  moindre   inquietude,. 
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Camiire  feint  de  cacher  avec  myffere 
la  copie  du  teftamenr ,  comme  fi  c'e- 
tait  quelque  papier  fecret;  mais  Sea-' 
pin  qui  craint  les  foup9ons  d'Arlequin,. 
lui  dit  ce.que  c'eft ;  alors  Camille  pour 
irrirer  la  jaloufie  de  fon  mari ,  jetre  la 
copie  du  leftament,  &  feint  de  cacher 
un  autre  papier;  mais  elle  ne  peut  feu* 
lement  pas  exciter  fa  curiofit^.  A  la  fin ,. 
a  force  d'afFefter  de  la  contrainte ,  Ar- 
lequin  demande  i  Scapin  ce  que  fa 
femme  a;  Camille  luirappelle  fa  parole- 
d'honneur,  Scapin  rcpond  qu'on  doit 
la  tenir  dans  une  affaire  grande  &  d'irn- 
portanceT;  mais  que  dans  une  mifere 
comme  celle-la,  la  tranquilite  de  fon^ 
mari  doit  prevaloir  ,  &  il  lui  apprend; 

3ue  tout  le  chagrin  de  Camille  vient 
e  la  crainte  qu'U  n^  Taime  plus.  Ca- 
mille ftiit  comprendre  que  c'efV  une 
defaite,  &  Arlequin  commence  a  le 
croire  ,  il  montre  quelqu  inquietude  & 
Camille  s'en  r^jouit  &  fort.  Scapin  ,. 
refte  feul  avec  Arlequin ,  Tafllire  que- 
c'cfl  la  pure  verite,  &  celui-ci  qui  croic 
a  voir,  par  fa  curiofit^ ,  donne  lieu  de 
croire  qu'il  eft  encore  jaloux,  promer 
de  ne  plus  s'inquieter  de  rien ;  il  s'ac- 
cufe  d  avoir  encore  dans  le  cceur  quel- 
que racine  de  fon  ancien  nial  j  mais  il 
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pTotefte  qu'il  faura  Tarracher  ,•  &  que 
£  Camille  cherche  a  avoir  quelque  nou- 
velle  preuve  de  cette  faiblefle  elle  fefa 
bien  trompee. 

Celio  lui  ordonne  d  aller  de  fa  pare 
chez  Angelique,  raflurer  que  tout  ira 
bien ;  Rofaura ,  Silvio ,  leur  Procureur 
&  I'Avocat  arrivent;  le  Procureur  veut 
que  Ton  piaide ;  mais  TAvocat  plus 
nonnete-homme,  propcrfe  un  accom- 
modement ,.  &  prie  la  Signora  Rofaura. 
de  fe  rendre  cber  lui ,  qu'it  y  aflembierat 
dans  Ton  cabinet  tous  ceux  qui  font  in- 
terfiles a  I'execution  do-  tenament,  dc 
que  chacun  fera  content.  Lorfqu'il  e(l 
refte  feul  avec  Celio ,  il  lui  promet  de 
fevorifer  Ton  mariage  avec  Angeliaue , 
pourvu  toutes-fois  quelle  foit  dime* 
naiflance-  honnete ,  ainfi  qu  il  le  lui  ^ 
affurc ;  il  fort,  &  Camille  arrive >  acca— 
Wee  de  triftefle  ^  Celio  la  plaint  &.  lui- 
ayant  deraahde  rni  fervice  qu  elle  fern— 
ble  lui  refufer  ^  parcetju'occupi^e  toute- 
entiere  de  fdn  inquietude,  elle  lui  a 
r^pondu  le  contraice  de  ce  quil  deman- 
de  ;JUui  reprocbe  fon  indifrerence  pour 
ies  int^rets;  elle  lui  demande  pardon' 
db  foa  inattention ,  &  lui  protefte  dej 
kii  tout  lacrifier,  mSme-  le  biem  quei 
£antaloa  lui  a  laifie;.  en  ce  momentw 

B.  vj 
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Arlequin  arrive  >  mais  il  fe  tient  Soi- 
gne ,  pour  ne  pas  montrer  de  curiofite* 
Camille  le  voit  du  coin  de  Tcril ,  & 
elle  prend  un  ton  plus  emprefle  avec 
Celio  5  &  met  beaucoup  de  tendrefle 
dan^*  fes  difcours.  Arlequin  s'avancev 
&  Camille  afFede  de  la  conftifion,  com- 
me  fi  elle  etait  furprife ;  mais  fa  finefle 
eft  inutile  ^  Arlequin  marque  moins 
d'inquietude  que  jamais,  ce  qui  redou- 
ble celle  de  Camille ,  &  fur-tout  lort 
qu'il  rinvite  a  aller  chez  TAvocat  feute 
avec  Celio.  Elle  lui  dit  qu  autrefois  it 
n  en  aurait  pa«  fait  autant ;  il  lui  re- 
pond  qu  autrefois  il  etait  fou ,  &  qu  » 
prefent  il  veut  ^tre  fage ;  ilrend  compte 
en  peu  de  mots  de  fa  commiflion  au- 
pres  d Angclique ,  &  Camille  lui  de- 
Hiande,  puifqu'elle  lui  a  dit  fi  peu  de 
chofe ,  ce  qu  il  a  fait  chez  elle  depuis 
une  teure  qu'il  eft  parti  y  il  r^pond  qu  il 
eft  refte  avec  Lifette  pour  lui  parler  de 
Scapin,  &  ajoute  qu'il  fera  enchante 
que  fon  ami  epoufe  cette  fille,.  dont 
11  fait  rdoge,  afin,  dit-iU  qu'ilspuif- 
fent  tous  quatre  demeurer  enfemble» 
Camille  qui  voudrait  retenir  fa  colere^ 
s'agite,  tremble  ^  &finitpars*evanouir* 
Arlequin  prie  Celio  de  la  foiitenir  taa-^ 
dis  quil  va  chercher  deqiioL  la.  faire 


iu  Theatre  ItaRen.  ^  jT 
ir^venir;  clle  revient  avant  qu'il  foit  de 
retour  &  voyant  qu  il  Ta  laiflee  tran- 

?[idllement  dans  ies  bras  de  Celia ,  elle 
ort  au  defefpoir,  &  Arlequin  ne  la 
trouvant  plus,  boit  a  fa  fame  le  verre 
de  vin  de  Malaga  qu'il  lui  apportait> 
il  feat  qu'il  lui  fait  du  bien,  &il  veut 
que  fa  chere  Camille  en  prenne  audi  ^ 
il  parle  avec  tranfport  de  fa  tendrefle 
pour  elle ,  &  il  va  la  trouver ,  lorfqu  elle 
vient  fans  lui  dire  mot ,  remettre  dans 
Tarmoire  fon  mouckoir,  qui  eft  tout 
tremp6  de  fes  larmes,  &  en  prendre  ua 
blanc;  elle  veut  fortir  fans  lui  parler; 
il  Tarrete^  &  lui  demande  ce  quelle 
a;  elle  repond  avec  un  fourire  ironique- 
qu'elle  n'a  rien ,  qu'elle  fe  porte  tres- 
bien;  il  lui  ofire  un  verre  de  vin  de- 
Malaga  ,  elle  le  refufe,  il  la  preflfe  &. 
la  prie  de  le  prendre  pour  Tamour  de^ 
fon  cher  mari ,  qui  Taime  fi  tendrement ,.. 
le  cGEur  de  Camille  eft  gonfle ,  elle  nc 
peut  plus  y  tenir,  Ies  fanglots  lui  echap-- 
pent  >  Arlequin  etonne  y  tremblaot ,  ne . 
fait  pourquoi  elle  pleure  5  il  pofe  ler! 
verre  &  la  bouteille  pa^  terre ,  &  la 
fupplie  avec  Ies  termes  Ies  plus  a£Fec- 
tueux,  de  lui  dire  !a  caufe  de  fon  cha.- 
grin ;  elle  refufe  4e  le  fatisfaire;  il  fe 
deTofpere,.  fe  jBtite  a  i^  genoux,  &  la 
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fiiit  dans  cecte  attitude;  la  priant  de 
liii  ouvrir  foir  cccur ;  elle  qui  n  eft  pas: 
moins  ^mue  >  fe  fette  a  fon  col  &  tombe 
audi  a  genoux^  Te  priant  de  Taimer  ^ 
au  moins  par  charitd;  il  lui  protefte 
qu'il  Taime*  quil  I'adbre  aurdela  de 
toute  expreflion;^  il  fe  releve,  la  fait 
relever ;.  Tagitation  oi  elle  eft  Tacca- 
bk  \  elle  eft  encore  preta  a  s'evanouir, 
Arlequift  court  reprendre  la  bouteille ,. 
lui  verfe  un  verre  de  vin ;  elle  n'en 
veut  point,  ilia  preOc>  elle  en  goute^ 
un  peu ,  &  il  boit  le  refte ;  alors  ils 
commencent  a  refpirer ;  U  la  prie  de^ 
hii  dire  le  fujet  de  la  douleur.  Eh  bien ,. 
cher  mari,  lui  dit<-eUe,  tu  faisque  plus 
d'une  fois  ta  jaloufie. . . .  Arlequin^  Tin- 
terrompt  tout-a^coup ,  &  lui  prorefti5 
quil  eft  bien  eloign^  de  retomberdans 
cette  faiblefTe ,  qu'elle  peut  aller  chez 
VAvocat  faire  compagnie  a  Celio  &c 
tout  ce  qu'elle  jugera  a  propos,  qu'il 
va  lui  chez  Ang^fique  faire  fa  commiC- 
fion,  &  il  la  laiSe  dans  la  meme  inquie- 
tude* 

Au  troifiemc  ade  la  fc^ne  fe  pafle 
d^abord  dans  k  chartbre  dAng^lique;, 
Scapin  &  Lifette  y  font  occup^s  a  par- 
libr  de  leurs  amours ,  &  a  fe  rejouir  de- 
Ibsur  prochain.  mariage^  Ariequin  aug^^ 
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mente  leur  joie  eti  arrivant.  &  en  leut 
difant  qu'il  vient  apprendre  a  Angelir- 
que  que  I'Avocat  doit  fe  rendre  cheZ' 
elle ,  que  tout  s'arrangera  a  fa  fatis- 
fa^on.  Lifette  fort  pour  aller  avertir 
fa  Maitrefle*  Arlequin  apprend  a  Sea- 
pin  qu'il  a  confol6  Camille.  Lifette  re-- 
vient,  &  dit  que  TAvocat  eft  arrive, 
que  fa  Maitrefle  va  le  recevoir  dans 
cette  chambre,  &  ils  fc  retirent  Si  la 
cuifine. 

Le  galant  Avocat  fait  dcs  complin 
mens  a  Angelique  fur  (a  beaute  &  fui^' 
la  vertu,  Elle  [ui  demande  fi  elle  peut 
cTperer  que  Celio  rcpoufe ,  fans  perdre 
la  fucceffion  da  fon  pere  \  il  lui  donne 
les  plus  grandes  efperancesimais  il  lui 
dit  avec  tous  les  ^gards  convenables ,, 
qu'il  eft  neceffaire  qu*elfe  juftifie  fa 
naiflfance;.  elle  lui  montre  un  papiei*, 
dont  il  femble  fufpeder  la  validity  y, 
torfque  Fabrice,  le  pere  meme  d'Ait*' 
gdique,  arrive  &  apporteun'e  joieuhil 
verfelle  par  fa  pr^isiice  fi  neceflaire:. 
Lifette  J  Scapin  &  Arlequin.  la  parta- 
gent;  ils  s'embraflent  tous  &  Camifle- 
arrivant'  juftemcnt  conime  fon  mari', 
cmbrafle  LHetrc;,  il  court  a  elle  pour 
lui  faire  part  d«  .la  b6nne  nouvelle  > 
die  le  repodTe  ^vec  violence^  vndha^ 
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ayant  appris  que  I'arriv^e  de  Fabrice 
eft  la  caufe  de  la  joie  commune »  elle 
feint  de  sy  livrer  ,  &  regoit  les  com- 
pUmens  de  Lifette  qui  la  felicite  de 
ce  que  fon  mari  n'eft  plus  jaloux^  elle 
dit  tout  bas  qu  elle  en  eonnait  la  cau- 
fe, &  Arlequin  ajouce  encore  a  fon 
depit  en  faifant  Teloge  de  la  bonne  hu- 
meur  de  Lifette.  Camille  qui  n'y  peut 
plus  tenir,  fort  fous  pretexte  d'aller. 
chez  I'Avocat ,  &  Arlequin  qui  prie 
Scapin  de  la  conduire ,  lui  parait  aufll 
chercher  celui  de  refter  feul  avec  Li^ 
iette.  EUefort  en  difant  que  tout  efpoir 
eft  perdu  pour  elle. 

La  fc^ne  change  de  nouveau  &  fe 
tranfporte  dans  le  cabinet  de  I'Avo- 
cat; Celios'yrend  le  premier;  le  Pro- 
cureur  arrive  enfuite^  &  apres  avoir 
difput^  quelque  t^ms»  en  difant  qu'il 
veut  fouienir  les  imerets  de  Rofaura ;. 
il  finit  par  prendre  une  bourfe  que  Ce- 
llo lui  donne ,  pour  fe  preter  a  I'ac- 
commodement ;  alors  il  penche  de  ce 
c6te ,  &  y  determine  Silvio  &  Rofau- 
ra,  qui  n'y  font  pas  moins  portes..  TA- 
yocat  arrive  avec  le  Notaire ,  &  ap- 
pre^d  a  C^lio  que  le  pere  d'Angelique; 
eft  arrive;  chacun  S;'afli^d;  il  ne  man^ 
que-plus  que  Camjjle&  Arleqiiin,  celuir 
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cT  parait  &  ne  fait  pourquoi  fon  epou(e 

ne  la  pas  precede ;  en  rattetidant  on 

lit  le  projet  de  raccommodement  dans 

lequel  il  eft  queftion  de  faire  renon*- 

cer  Rofaura    a   fa   penfion  viagere, 

moyennant  une  fomme  de  trente  mille 

livres  une  fois  pay^e  par  Celio ,  &  une 

autre  fomme  de  vingt  mille  livres  a 

Arlequin  &  a  Camille ,  pour  fe  defif- 

ter  de  la  fubftitution ,  en  cas  que  Celio 

7  donne  lieu  par  fon  mariage.  Camille 

arrive  d'un  air  trifte ,  &  les  yeux  baiC- 

its ;   on  veut  recommencer  la  ledure 

de  Tarticle  qui  la  concerne;  mais  elle 

dit  qu'elle  n  eft  pas  en  ctat  de  preter 

ToreiUe    a  aucun    accommodement , 

qu'elle  prie  feulement  le  Notaire  de 

lire  le  papier  quelle  lui  remet ;  chacun 

prete  attention ,  &  le  Nocaire  lit  que 

Camille  voyafnt   qu'il  n'y  a  dans  ce 

monde  que  .  peines  &  chagrins  ,  elle 

laifte  a  (on  ingrat  ^poux  tout  ce  qui 

lui  revient  de  lafucceffion  de  Pantalon , 

a  condition  qu  il  lui  permettra  de  fe 

retirer  dans  une  Coiiimunaute;  chacun 

refte  dans  Tctonnement,  Camille  fait 

une  profonde  reverence  &  fe  retire  >mal- 

gre  les  inftances  d' Arlequin ;  il  la  fuit  fans- 

youloir  entendre  parler  d'aucun  accom- 

modemenc^  Chacun  eft  oblige  de  fo 
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sparer.  Tous  font  obliges  de  revenlr 
encore   chez  Celio,  oil  la  fcine  eft 
tranfport^e  de  nouveau ».  &  oii  Ang^- 
fique  &  Ton  pere  font  a  les  attendre*. 
Camille  vient  pour  faire  fon  cofire ,  dans 
la  r^folution  oil  elle  eft  de  quitter  foil 
finari»  elte   ran^e  des  hardes  dans   le 
€offte,.ea  pouffant  de  tongs  foupirs*. 
Arlequin  la  furprend  dans  cette  occu- 
pation ,  il  lui  demande  ce  qiK'elle  veut 
feire,  &  cBe  le  prie  delui  accorder  la 
permifSdh  de  donner  tous  fes  babits^ 
aux  pauvres.  Arleouin  lui  demande  ft 
elle  eft  bien-  d^termin^e  a  fuivre  cette 
refolution.  Elle  lui  rfpond  que  oui.  II 
hi  prie  feulement  de  Tattendre,  &  il 
iTort.  Camille  refte  incertaine   de  ce 
<ju' Arlequin  va  faire  II  revient  bien- 
tot  en  habit  de  Campagne  ,  &  lui  dit 
qu'il  s'en  retourne  a  Bergame ,  ne  pou- 
vant  refter  a  Venife  fans  eile  El  e  I'in*- 
vite  a  jouir  du  legs  de  Pantalon.  Arle- 
quin les  larmes  aux  yeux ,  lui  dit  qu*iF 
ii*a  fouci  de  rieri ,  qu'il  perd  tout  en  la 
perdant ;  mais  qu  il  fa  merit^.  Camillar 
tremble  a  ce   difcours,  i!  pouriujt  & 
hji  dit  qu'apr^s  I'avoir  tourment^e  paf 
la  jalouue,  il  a  fait  de  terribles  efforts 
pour  cacher  cette  horrible  paffion ; 
mais  qu'H.  »  a  pa  la  vaincre,  &  qu  elle: 
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a  ralfbn  de  labandonner,  puifqu'il eft 
tou^ours  jaloux  &  qull  le  fera  toute  fa: 
Vie.  Camillc  s*ecrie,  quoi,  tu  es  en^ 
icore  jaloux?  Oui>  r^pond  Arkqoin  ,^ 
perce-moi  le  coeur  ^  car  il  fera  toujour^ 
jaloux.  A  lots  Camille  tranfport^e  de 
jote^  vacriant  par  toure  la  maifon, 
qu^elie  eft  au  comble  de  la  felicit^,  qu« 
ton  mari  ti*a  pas  cefl?  de  Taimer ,  qull 
eft  toujours  jaloux.  Elle  court  \  Tun , 
felle  court  k  Tautre  ,  contant  fon  bon- 
heur  a  tout  le  monde.  Dans  ce  tranf- 
port  elle  content  volontiers  a  Taccom* 
modemenr  propoft  parTAvocat,  tous 
y  (bufcrivent  &  font  hienrtot  unis. 

C'eft  avec  te  plus  grand  regret ,  que 
porte  a  me  proportionner  a  la  forme  de; 
€et  ouvrage ,  je  me  fuis  vu  contraint  a 
reduire  lesgrandes  beautes  de  ces  trois. 
Comedies.  Je  defire  en  avoir  conferve 
quelque  trait^qui  puifle  en  donner  une 
idee  favorable  au  Lcdeur  ;  mais  je  le 
previens  que  c*eft  entierement  de  ma 
taute,  s'il  nen  a  pas  la  plus  grande 
opinion.  Jamais  intrigue  ne  fut  mieux 
conduite ,  le  plus  petit  reflbrt  concourt 
au  mouvement  general:  la  verite,  la 
nature  &  le  fentiment  fe  font  fentir  a 
chaq^ue  fcene,.  Oft  eft  tpujoura  furpris. 
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agreablement  de  ce  que  le  moyen  le 
plus  (iihple  produit  la  (ituation  la  plus 
intereflante.  Le  genie  fe  montre  par- 
tout  ;  mais  fage  &  conduit  par  laraifon^ 
nous  ne  craignons  point  de  reproche 
en  donnant  a  ces  trois  Dramesune  place 
a  cot^  des  meilleurs  ouvrages  de  notre 
Theatre.  C'eft  le  feul  eloge  que  nous 
ofons  nous  permettre  ^  car  il  faudrait 
ctre  Moliere  pour  louer  dignement  M» 
Goldoni, 


DEBVT  DE  LOMBARD. 

Le  15)  Decembre  le  Sieur  Lombard 
debuta  par  le  r6le  de  Dorval  dans  On 
nc  savifc  jamais  de  tout ;  on  applau- 
dit  beaucoup  la  nettete  &  les  fons 
agreables  de  fa  voix;  mais  plus  exer- 
cee  au  chant  qu*a  la  declamation.  II 
ne  fit  pas  le  meme  plaifir  dans  le  debit 
&  dans  le  jeu  theatral.  Get  Afteur 
avait  ete  long-tems  applaudi  fur  le 
Theatre  de  TOpera,  que  les  tracaffe- 
ries  Tavaient  obliges  de  quitter;  il  a 
€x.i  depuis  dans  la  Province  &  eft  mort 
Tannee  derniere. 


du  Theatre  Itanen.  4^ 


LESORCIER. 

Comedic  Lyrrque  en  deux  acles  en  profe^ 
melee  dAritttes  j  2  Janvier  1764.  (i) 

A.GATHE,  fille  de  Madame  SimoBc; 

avait  €\.€  promife  a  Julien ,  qui  depuis 

deux  ans  eft  parti  avec  le  fils  de  la 

Dame  du  Village ,  apres  avoir  remis 

a  fon  ami  Blaife  une  cafleue  en  depot. 

Simone  pour  avoir  la  libene  de  /e 

remarier,   &  pour  terminer  un  Pro' 

els  gu  elle  a  depuis  dix  ans  avec  ce 

Blaiie ,  lui  a  promis  la  main  d'Aga- 

the.  Simone  aime  en   fecret  le  jeune 

Baftien  ,  &  Baftien  aime  Juftine ,  four 

de  Julien.  Blaife  fait  d^inutiles  efforts 

pour  fe  faire  ecouter  d'Agathe ;  il  s'en 

plaint  a  Simone,  qui  gronde  fa  fiUe 

&  qui  enfuite  la  flatte  pour  la  faire 

entrer  'dans  fes  vues  i  * Agathe  Tembar- 

rafle  par  fes  reponfes  naives ;  die  lui 

dit  qu  il  doit  inceflamment  arriver  un 

Sorcier  au  Village,*  &  qu'elle  veut  le 

confulter;  elles  font  interrompues  par 

(i)  Lc  tWatre  regrifente  pMcurs  Maifon* 
yaftiqucs ,  fXpar&s  par  dcs  Y^rgcrs, 
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la  jeune  Juftine  >  qui  vient  d'apprea-^ 
dre  du  Tabdlion  que  Madame  Simone» 
fa  Maicrefle ,  va  marier  Agathe  a  Blai- 
fe;  elle  veut  aufli  un  mari.  Simone 
^onn^  de  ce  propos ,  lui  demande  i 
qui  elle  veut  ecre  mariee;  a  qui  vous 
voudrea,  repond  Juftine,  cela  m'eft 
€gal«  Agatlie  profite  de  cette  occafion, 
^  veut  engager  fa  mere  a  donner.  Blai- 
(e  a  Juftine ;  non ,  dit  la  jeune  fille , 
en  baiflatit  les  yeux,  ce  n'eft  pas  de 
celul*la  que  je  me  foucierais  d'etre  la 
femme.  Vous  en  aimez  done  un  au* 
tre  ? . . .  Je  ne  f^ais  pas,  repond  Juf- 
tifae  •  • .  Parlez.  Mais  non ,  ma  Marai* 
lie ;  je  trouve  feulement  bien  jolis  les 
bouquets  que  Baftien  me  donne.  Si- 
.moiie  eft  defefperee  qu  elle  aime  un 
gar^on  qu'elle  fe  deftinait  a  elle-meme  > 
&la  gronde;  mais  je  ne  vous  dis  p^st 
que  je  Taime,  ajoute  Juftine:  je  ferais 
ieulement  plus  contente  de  Tepoufer 
qu'une  autre..  •.Si  j'ai  du  plaiCr  a 
voir  Baftien,  ce  n'eft  pas  mataute..., 
Simone  qui  a  interet  d'en:ja?er  Aga- 
the i  fe  marier,  &.d  en  detour ner  Juf- 
tine, peint  dans  la  merhe  Ariette,  a 
Tune  les  douceurs  du  mariaje,  &  a 
Tautre  fes  dela^:;.remens.  Baftien.  purait, 
aflure  Simone  <}u  U  a  a  jamaui  aime  Juf- 
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tifle.  Elle  fait  retirer  fes  iil)es»  acca- 
|)Ie  de  carefles  Baftien ,  qui  commen* 
ce  a  s'appercevoir  de  fes  deflelns,  Elle 
fort ,  Julien  arrive  en  habit  de  voya- 
ge. Ces  deux  amis  fe  recoonaiffentv 
s'embraflent ;  Julien  raconte  quil  re- 
vient  des  Indes,  qu'ii  avait  uiivi  par 
devoir,  fur  tes  cotes  de  Brecagne,  ua 
jeune  Gentilhomme ,  le  fits  de  la  Dame 
du  Village.  Je   Taimais  afliez,   dit-il; 
roais  la  plupart  d^s  grands  Seigneurs 
reflemblent   aux  belles  peintures ,  9'a 
ti'eft  bon  a  re^arder  que  de  loin.  J'ai 
bien  vite  cede  deftimer  celui-ci,  en 
coinmen9aoc  a  le  connaitre;  il  ^taic 
trop  £er  pour  Scourer  mes  avis ,  & 
fetais  trop  franc  pour  approuver  its 
fottifes.  Bref ,  obiig^  de  le  quitter ,  je 
me  fuisfait  Soldat.  Soldat ,  dit  Baftien , 
c'eft  un  rude  metier. .  Parbleu  ,Tepond 
Julien»  j'^tais  n^  pwir    fervir,.  &  j'ai 
choifi  le  meilleur  Maitre.  Cet  endroit  a 
^te  tr^s  applaudi ,  Stayec  raifon.  Baftien 
lui  demande  s'il  n  a  pas  eprpuve  bien 
des  fatigues  ....  Oh !  ja  t  en  reponds ; 
mais  ma  foi ,  moo  ami ,  cet  ^cat  rap- 
porte  de  Thonneur,  ne  coute  rien  au 
lentiment,  &  tout  bien  compte  I'hon- 
Aete  homme  y  gagne. 
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Son  Regiment  s'embarque  pour  lesi 
Indes,  &  comme  il  eft  vraifembla- 
blement  plus  bavard  qu'atnoureux,  aui 
lieu  de  s'informer  de  fa  chere  Agathe , 
il  s'amufe  a  faire  une  defcription  riili* 
cule  dune  tcmpcce  qu'il  a  efliiye. 

Le  VaifTeaa  vogue  au  grd  d*un  calme  heurtux  i 

Bientoc  da  Ciel  la  fraicheur  bienfaifante, 

,         Se  change  en  an  terns  n^buleax. 

Le  vent  crott . .  •  s'^leye  . . .  s'augmenteS 

On  le  yoic ,  des  fiots  qu'il  tourmente , 

Fr^cipiter  les  roulemens. 

U^dair  brille.  .  .  la  foudre  delate » 

£a  vain  les  Macelots  cremblans  « 

Se  courbent  far  la  rame  ingrate. 

Des  cables ,  des  iiots  &  des  vents  , 

On  eBJtend  les  magifTemens. 

.  L*horribie  br«it  de  la  tempetc , 

Da  Nochcr  le  cri  doulaureaz  » 

Frappcnt  ticho  qui  Us  ripctt , . 

£t  les  rend  encor  plus  aftreuz* 

Mais  la  dottce  aarore, 

Ramene  un  beau  joar-; 

Le  Cicl  fc  colore , 

I^  foleil  brille  a  /on  tour , 

D'un  vent  frais  le  naifTant  murmurc, 

Du  Nochcr  bannit  les  fraycurs , 

£t 


iu  TheAtrt  ItalUn^  4^ 

Et  Ic  calmc  qui,  Ic  raifiirc , 
Kcgne  far  Tonde  &  dans  ks  CGears* 

Cctte  defcription  tome  incroyable 
qu  elle  eft ,  a  donne  lieu  a  la  Mufique 
2a  plus  expreffive,  &  qui  renferme  plus 
de  FoeHe  que  les  paroles.  Julien  con* 
tinue  le  reck  de  les  avantures,  qu'il 
abandonne  enfin  pour  demander  des 
nouv^iles xi'Agathe.  II  apprend quelle 
va  epoufer  Blaife;  il  la  croit  par  jure » 
&  Blaife  ami  infidele  y  U  eft  furieux ; 
Baftien  Ta^ppaife;  ils  cdmplotent  eh- 
femble  de  piofiter  de  la  circonftauce 
du  Sorcier  qu'on  attend  Julien  pro- 
jette  de  ie  deguifer  en  Sorcier,  ^  de 
decouvrir,  fansetre  connu,  les  verita- 
bles  fentimens  d'Agache  ;  il  a  precifc- 
ment  apporte  avec  iui  I'habit  a'un  an« 
cien  Derviche  Indien,  &  ceft,  fous 
ce  deguifement  qu'il  parait  dans  le  ie-. 
cond  a£te* 

Juftine  eft  la  prepiere  qui  fe  pre- 
fente  au  Sorcier ;  elle  le  confulte  fctt 
le.retour  de  fon  &ere»  qu'elle  aime 
beaucoup ,  &  qui,  a  ce  qu  elle  efpere, 
la  mariera;  il  Iui  d«niande  s'il  eft  vrai 
qu'elle  aime  Baftien ,  comme  on  le  dit ; 
elle  Iui  detaille  naivement  tout  ce  qui 
fe  pafle  dans  fon  cceur ,  Ibrfqu'elle  eft 
Tome  FII.  C 
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avec  fon  Amant ,  qui  Iccoute  €n  ce 
moment  cache  dans  un  cain*  Ces^fen- 
timens  font  exprimes  dans  una  de  ces 
chanfons  ingenues,,  dont  M.  Faviart  a 
donn^  de  fi  chatmaftfs  modeles,  Baiftieti 
court  vers  Juftine ,  &  eft  commie  de  t^ 
qu'il  vient  d  entendre.  • 

Tous  les  Pavfans  du  Villagi^  viefi- 
nent.  Julien  fe  contient  a  peine  eii 
voyant  Blaife  avec  Agathe.  Chacun 
vcut  interroger  le  Sortier.  Enfin  Si- 
mone  refte  feuleavecluij  elle  veut  te 
m'ettre  dans  fe^  int^rets,  Tengage  h, 
boire,  lui  raconte  le  mariage  qn'elte 
fait  de  Blaife  avec  fa  fiHe.  Le  Sorciet 
lui  rkppelle  qti'elfe  Favait  prbmife-^  un 
autre ;  Simone  hii  dit  beaucoup  de  mal 
de  Julien ,  qui  lui  apprend  par  !a  vei> 
tu  de  fort  art,  quil  va  revenir,  qu'il 
fait  au£G  qti'eHe  zxmt  Baftien.  SiflYoft^ 
le  feitboire^(i)^  luirdotatie  utre  bc3furf6 
pour  Tengager  a  dire  a  fa  fille  qute  Jii^ 
lien  ne  teyiendra  pliis,  &  perfuader  a 
Blaife  quilfatit  qu'il  fe  marie ,  '&c.Efle 
apperijoit  Agathe ;  elle  fort  un  moment 
"■  •  ■      I    I  ..  1 .11.1.1    > 

( i):  Oa  a  resaarqu^  qufe  datis  les  Pieced  de 
M.  Poiitfinet ,  il  y  a  toujours  a  boiic  3c  a 
manger,  &  que  fouvent  elks  n  en  font  pas 
moins  maigrfes.   <      -  •  •  ; 
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avec  Julien ,  pour  cominuer  de  Tinf- 
truire.  Agatke  rcft^e  feule ,  fe  plaint  d6 
ce  que  le  mariage  va  fe  conclure ;  & 
de  ce  que  Blaife  &  le'Notaire  H*atten* 
dent  que  Sitnone.  Elle  chante  cette 
Ariette: 

Chacun  ici  fe  d^feCpere; 

Tour  It  tour  dlaiCc  &  le  Nouire 

De  ma  mere  irricent  Thnmeur* 

DoU'jc  ,  Wlasl  par  r^z ^nature ,  ? 

Moi-meme  approuvet  imoa  maiheur. 

Jalien ,  pour  re  donner  mon  cceur  ^ 

II  n*a  pas  fallu  (Ticriture, 

Julien  revieot;  11  eft  ^mu,  .elid  efl; 

tremblance;  c'eft  demain  qu'on  vous 

marie,  lui  dit-Ll;  pouvez-vous  y  coa^ 

featir?  Ceft  Blaife  que  vous  preiiez 

pout  Epoux ....  Blaife  rintlme  ami  de 

julien,  qui  trahit  fa  confiance;  il  lui 

enleve  ce  qu'il  aimait  ie  plus  aumon- 

de,  &  vous  y  confentez?  Mais  cie  Tef- 

perez  qi  Tun  ni  Tautre,  Non  ^  je  vous 

predis  miUe  traverfes ,  &  quand  Jialien 

devrait  reveair  lui-mcme..,.  Que  di* 

ies-vous>  s'ecrie  Agatbe?,.,  Julien  ]t 

le  reverrais.  Ah !  vous  m'annoncez  mon 

bonheur.  Elle  lui  apprend  qu'elle  de- 

telle  Blaife  5  que  fa  mere  depuis  fix 

Cij 
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mois  la  tourmente  pour  ce  mariagei 
fous  pretexte  de  terminer  un  grand  Pro* 
c^s,  &  qu  elle  a  toujours  refifte.  A  pew 
ne  eft-elle  affuree  que  Julien  va  revenir  , 
qu  elle  veut  raflembler  tous  les  Habitans 
pour  le  leur  apprendre ;  Julien  I'arrcte  ^ 
elle  veut  lui  donner  tout  fon  argent, 
pour  une  audi  bbnne  nouvelle ;  il  lui 
prend  la  main.  Blaife  furvient ,  fe  fache 
&  renvoye  Agathe.  II  confulte  a  fon 
tour  le  Sorcicr ;  il  lui  dit  qu'il  eft  ja- 
loux,&Iui  exprime  ce  qu'il  lent,quand 
il  voit  quelqu'un  aupres  d'Agathe.  Ju* 
lien  raffure  que  c  eft  de  la  jaloufie.  Blai- 
fe  lui  demande  fi  fa  femme  lui  fera 
fid^Ue . . . .  mais  entre  nous ,  dit  Julien , 
m^riteZ'VOUs  qu  on  vous  le  foit  ? . . . 
II  lui  repond  qu'il  n'a  jamais  manque' 
a  perfonne  5  c'eft  ce  que  nous  allons 
voir ,  dit  Julien  ;  il  fait  des  conju- 
rations  pour  faire  venir  le  Diable  ; 
Blaife  meurt  de  peur  .  fe  bouche  les 
yeux  du  mieux  qu'il  peut,  &  Julien, 
comme  le  Scapin  de  Moliere  ,  apres 
avoir  evoqu^  les  Demons,  en  con- 
trefaifant  fa  voix,  &  enfin  imitant  la 
voix  du  Diable ,  il  lui  annonce  que 
s'il  veut  que  fa  femme  foit  fidelle,  il  doit 
commencer  par  rendre  la  caflette  a  Ju- 
lien lui-meme.  Quand  ces  conjurations 
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fom  finies;  Blaife  ouvre  les  yeux;  le 
Sorcier  lui  demande  s'il  veut  aller  trou- 
ver  Julien ,  oil  s'il  veut  que  Julien  vien- 
ne  lui-meme  pour  recevoir  fa  caflette ; 
Blaife  prend  ce  dernier  parti  &  va 
chercher  le  depot.  En  attendant ,  JufH- 
ne  vient  annoncer  que  tout  eft  perdu, 
que  Simone  va  figner  le  contrat  d'A- 
gathe,  marier  Juftine  avec  un  homme 
.qu'elle  ne  connait  pas;  Agathe  elle- 
meme  arrive  route  eploree ,  &  rappelle 
au  Sorcier  qu'il  lui  a  promis  qu'elle  re- 
verrait  Julien ,  il  leur  demande  fi  elles 
fie  feront  point  effrayees.  A  t-on  jamais 
peur  de  ce  que  Ton  aime?  repond  Aga- 
the; nous  le  reconnaitronsj  fon  por- 
trait eft  dans  nos  cqeurs ;  il  fe  decou- 
vre  &  les  embrafle ;  ils  exprlment  tous 
leur  joie  par  un  tres-beauquatuor.  ^hih 
arrive,  eft  eftraye,  jette  la  caflette,  & 
veut  fuir .  • .  •  Arrctez ,  lui  -dit  Julien , 
ah!  Maitre  Blaife,  vous  heritez  done 
coHime  9a  des  gens  qui  ne  font  pas^ 
morts.  Simone  furvient  aui  n'eft  pas 
xnoing  furprife.  que  Blaife.  Julien  lui 
apprend  qu'il  etait  le.  Sorcier ;  elle  re- 
demande  fa  boHrfe ;  Julien  luidit  qu'il 
y  a  moyen  d accommoder  tout;  qu'A- 
gathe  lui  eft  promife ,  ,qu  fls  s'aiment 
&  quavec  Taxg^nt  qu:il  .^.rapporte, 
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&  celui  que  Blaife  vient  de  lui  rendr^'; 
il  fera  uti  fort  heureux  Ji  fa  felnme ;  qu'il 
donne  fa  fceur  Juftine  a  Baftien,  & 
que  pour  finir  le  Proces  qu  elle  a  avec 
le  compere  Blaife^  elle  ne  peut;mieux 
faire  que  de  lui  donner  fa  main.  Us  y  con- 
ientent ,  Julien  peint  d'avance  pat  une 
Ariette  le  bonheur  dont  ils  vent  jouir. 
Tu  as  raifon ,  dit  Simone ,  viens  que 
je  t'embrafle ,  &  vivons  tous  d'intelli-. 
•gence. 

Cette  Piece  merita  a  M.  Poinfinet 
ies  memes  honneurs  que  Merope  avait 
obtenus  a  M.  de  Voltaire ;  Tun  &  Tau- 
tre  eurent  riionneur  de  paraitre  Ies 
premiers.  Tun. fur  la  Scette  Fran§aife, 
1  autre  far  leTheatrie  Italieh ;  cependant 
des  gens  qui  n'ont  point  €t€  aVeugles 
par  Ies  rayons  de  la  gloire  de  M.  Poin- 
finet, ontpt^tendu  que  fi  Ies  honneurs 
ont  6t€  pareils ,  Ies  deux  Poemes  ne 
fofiic  pas  tout-a-fait  ^gaux ,  &  que  tout 
le  faccfes  de  celui-d  devait  etre  attrU 
bue  a  Mu  Philidor,  qui  en  a  fait  la 
Muiique.  On  raconte  (ur  ce  fujet  plu* 
fieors  enecdotes  qui  meritent  d'etre 
rapport^es*  On  pretend  qu'un  Spdfta- 
teur  mantranttrop  d'empreflemertpour 
voir  c^tui  s^  ^ui  U  i\M  redeva}>]^  d& 
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plaifirfqti'il  Yenait  d'eprouvtlf ,  avait 
plufieurs  fois  ivi  averti  de  mod&cr  fes 
tranfports  par  la  fentinelle  qui  n'ima- 
ginait  pas  que  Ton  put  demander  I'Au' 
teuTt  fi  ce  n'^tait  pour  s*en  mocquer. 
L  entouCafte  done  pris  pour  un  caba- 
leur,  fiit  arr$tie&  avait  beau  protefter 
i  qu'ii  etait  de  bonne  foi ;  il  aUait  etre 
conduit  en  prifon,  lorfquil  dit  qu'il 
s'en  confolerait  s'il  avait  vu  M.  Phi- 
Hdor.  Quoi!  reprit  le  Sergent  de  la 
Qarde,  c'eftrAutcur  de  UMufique  que 
V£»is  demandiez. — AfTurement. — Oh! 
}3  vols  bien  que  Monfitur  n  avait  point 
en  vie  de  fe  mocquer ,  reprit  le  Setgent , 
I  mais  ii  i^tait  facile  de  s'y  tromper ,  qu  on 
le  relicfae.  Dans  la  Preface  de  cette 
Piece,  i'Auteur  avoue  avec  une  fran- 
\  .  ^  chiie  Aotit  on  n'eft  pas  la  dupe ,  qu  il 
J  doip  ia  Romance  zm  Chevalier  Zappi ; 
\  *  iDais  on  reconnaft  dans  cet  aveu  moins 
I  d*amour  pour  la  verit^  qiie  de  defir  d'e- 
tdler  del  erudition.  M.  Poinfinet  devait 
tout  bonnemeiit  convenir  que  fans  M, 
Fkmcd ,  ^ui  eft  trSs-verfe  dans  la  litte- 
rature  Italie«ne ,  il  n'aurait  jamais  con- 
mi  Zapvi ,  qi/'it  a  cr^e  Chevalier ,  quoi- 
yi*itia4it  jamris  ©t^^u'Avocat ,  ayant 
m^aie donnefJlufieurs traitifs  de  Jurif- 
prud^c^i  il  s  appelait  F^Iix,  &  avait 

Cir 
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^poufi!  une  fille  de  Carle  Maratte ,  Pein^ 
tre  cel^bre,  ne  dans  la  Marche  d' Ancone 
en  162^ y  &  more  a  Rome  en  I7i3* 


ROSE  ET  COLAS. 

OpcrorComique  en  un  aBc  ^  mile  (fAz 
riettes  J  8  Mars  ij64^ 

jE  prodigieux  fiicc^s  de  cette  Piece; 

&  le  grand  nombre  de  repr^fentations 
qu  elle  a  eues  &  qu  elle  a  chaque  jour  > 
nous  difpenferait  d'en  faire  Textrait ,  fi 
la  mediocrite  du  fujet  n'etatt  une  rai- 
fon  fuffifante.  Toute  la  Piece  roule  fur 
le  caprice  d'un  pare  qui  refufe  d'dta- 
blir  Ion  fils.,  par  des  raifons  trcs  futiles, 
&  y  confent  enfuite  par  d'autres  qu  il 
ne  pouvait  s'empccher  de  prevoir  & 
qui  ne  font  pas  d'un  plus  grand  poids* 
Ofer  parler  ainfi  d  une  Piece  confacree 
par  tant  d'applaudiflemens  ,  paraitra 
un  blafpheme  enorme  aux  adoiirateurs 
de  IVi*  Sedaine.  J'admire  avec  eux  le 
talent  que  cet  Auteur  a  eu  d^amufer  le 
Public  fi  long-tem5,  avec  un  fujct  fi 
mince  &  fi  peu  intereflant.  J'admirerai 
qncore  avec  eux  la  verit^  dqs  carac^ 
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teres  &  le  naturel  du  dialogue  en  beau- 
coup  d'endroits,  &  furtout  la  Scene  des 
Amans  qui  me  parait  un  chef-d'ceuvre; 
mais  ce  qu  ils  n'admirent  pas  aflez  , 
c  eft  le  talent  des  A(fteurs  qui  jouent 
cette  Piece  &  qui  contribuent  pour 
Jestrois  quarts  au  plaifir  qu'on  eprou- 
ve  en  la  voyant  repr^fenter.  Ceux  qui 
doutent  de  ce  que  j'avance  ,  n  pnt  qu  a 
lire  la  Piece  ou  la  voir  jouer  par  des 
Afteurs  de  Province ,  meme  par  ceux 
qui  ont  le  plus  de  reputation.  Queft- 
ce  que  TAriette  parafite  de  Nature  y 
Jeunejfe  y  Sageffe^  Sante  jfont  trois  bons 
Maitres  ctecole  ?{i)  Eft-  ce  la  le  langage 
des  Pay/ans?  Qu  eft-ce  que  la  d^teffable 
poliflbnerie  de  T^rc ,  le  bavardage  de 
la  mere,Bobi,  &. le  denouement?  .  • 
Quel  denouement !  Qu'eft-ce  que  ce 
couplet  du  Vaudeville ,  qui  prefente  un 
fens  different,  a  chaque  vers,  &.qy> 
par  confequerir  n'en  prefente    aucun.* 

Ybus  n'aviez  tout  aa  plus  que  quinzc  ani, 
Lorfqa'on  fit  votrc  manage 5  —         i^f^ 

Aulicu  d'un,  vous  aurez  deux  cnfaiis,  -^  ' 
Soycz  fur  que  dans  tiotrc  menag'i.  — 

^  .    ,  {a fort  Pcrc.) 

Si  votrc  bicn  depend  de  moi.  * " 

Cv 
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(iMathurin.)  ^ 

* 

Vous  Ic  voire ,  dc  ma  future ,  — » 
L'amour,  I'amici^,  la  nature » 
Seront  pour  sous  une  ioi. 

Celui  de  Rofe  n  eft  pas  moins  etoa*   . 

II  m-eft chcr ,  Vou^mon pcrc , encore  phis i       .  ^ 
si  rfos  jours  nc  coulaient  cnfemble  , 
.    Certcs  Us  devUndraunt  fuperflus^ 
Meme  nccud  nous  unU  >  nous  raflembb  ^ 
£t  nos  enfans  fcront  enmoL 
Tow  vous ,  la  Ic^on  la  plus  fare ,. 
yamout  inftruirait  la  nature^ 
'    ^i  j^amais  j'oabliais  (a  loi* 

"En  vayant  .de  tels  triomphes^  je 
^Jirais  yolontiers  avec  M.  Piron ,  qu*il 
vaut  mieux  ctre  fous  la  roue  que  fur  le 
char,.  Ah!  Panard,  ce  n'etait  pas  ainfit 
que  vous  faiCez  des  couplets* 

,  Je  ne  parlerai  pomt  du  ftyle  >  &  je  • 
dirai  feulement  que  M.  Sed^ine  auraic 
biea  dil  imiter  da  vantage  celui  da 
Cante  char  mam  dont  i\  a  tir^  fa  Piece,. 
&  que  je  ne  puis  m'empecher  de  rap- 
portef  ici,  aim  (^[u^n  en  puifle  faire  la 
comparaifojDu 
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L  E    VAN. 

CoNy.5. 

Par  jfl#.  dts  Fontaines. 

Bans  un  Y>{lgge ,  gnxeayirons  du MaLoe j 
Un  Lab<»ja]:e)}r^,qpiam6  Picric ^igal, 
De  quelqutcs.n^ois,  p^ifanc  fa  fpii^puioc,. 
Las  d!ecrc  vcuf  (  fpavcnt  Jc  bonheur  giae  ,  ) 
Kepric  du  gout.^our  le.Dcevid  conjugaL 
II  avaic  tort :  npjis  a^p^s  ^>us  ,1a  irage 
D'etre  marij,  Jtarlc,di^ciin4cragc, 
Mai  nous  en  pjreA<l>  ijoais  c'cft  nptre  .^ftfiin. 

Quand  on  ^ft  vieux  >  11  faut  faire  oi^  fyt, 
Difait  Pi^al :  je g^e  aulabour^gp    , 
Dc  bons^^Q^s  >  qui  fc  iQuhiptierQxtt, 
Et  CCS  ccH$  dicyi^4rpfttlepai;i^gc 
Dcs  h^ritiers  ^^m  ile,  xnoi  ptovicnd^nt. 

Non  b^p  dc.ta>  iTqus  l!aile  de  fon  pece, 
CxoKTait  ailors  JSUet^c  de  .quinz,e  ans,» 
Iringante ,  adivc ,  habile  jn^agere^ 
Etqui  m,^reflcAtt,ddfout4e  {anxcrc, 
Avec  cfprit,  cbcz^ellc,  cofl;^nic  aux  cbamps?^ 
Mefliait  %i55f#e  r^  gP^i^craaft  IcSrgens, 
Par-deffus  tQWt,,/M^fiCM,  ^^  jolic  , 
Avait  rceitiUlca.^iles  xeg^^fcfniUans., 
Ics  chcycttx  bruns,  la  gorge  rebondie, 

Cv) 
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%t  k  Dimanche,  au  fon  des  inftnimettS^;; 
En  corfec  fia,  foulier^  f afes  &  bas  blancs» 
'IXun  pied  leger,  toulant  Therbe  fleurie » 
Manon  fixait  les  plus  in£iFcrens, 
£c  fur  fes  pas  appellait  ks  Amans*     . 

Da  bon  Vieillard  elle  fit  la  conqu^ce^ 
II  Tappcrjoh ,  Taime ,  pcrd  hi  raifon. 
La  fuic  poitrtanC;  remarque  (a  maifbn^ 
Rciitrc  chcz  lui,  prcnd  fon  habit  dc  f(^tc^ 
Va  chex  le  pere «  arrange  un  compliment ». 
Et  pour  rhymcri  obticnt  fon  agr^'ment. 

II  ^rait  richc  ,  &  vous  favex  Tufagc , 
Vous  Ic  favez  commc  moi ,  chcrs  Icdeurr,;. 
Le  premfer  pointy  en  fait  de  mariage , 
€'e(l  Tint^ret ,  au  Maine ,  plus  qu'aitleurs^ 

Cruet  abus !  Manon  devint  cfaagrine  , 
Ginrit  tout  bas^  fitot  qu'elle  eut  appris 
Dc  fon  Papa ,  cclui  qu'bn  lui  deftine  j 
Car  pour  un  autre  elle  ayait  le  coeur  pris>; 
Xt  dtJs  loflg-tcms  brulait  a  la  (burdinc. 
Mais  comme  en  vain  elle  eut  fait  la  matins, 
lorce  luifut  dc  nc  pas  dire non, 
£t  dans  buit  Jours  ,  en  d^pit  dc  Manon  >. 
Avcc  Pigai ,  raffairc  fc  termine.  ^ 

La:ToiIafcmme,  &  de  Con  cher  tendroa 
Devenu  mattrc,  en  face  du  Notairc^ 
Notre  ciyil  U  cpmplaxfam  B«iboa> 


iu  Thiatre  Itallen.  (Si 

Poor  fa  moiti^  fait  tout  ce  qa'il  peat  faire , 
Croit  rajeunir  en  voyant  fes  appas» 
Taime  beaucoap ,  &  ne  la  g£ne  pas. 
Car  notez.bien  (  le  fait  eft  d*importance ,  ) 
Que  pour  Manoa ,  rerapli  de  confiance  » 
Pigal  ^tait  un  de  ces  bons  ^poux , 
Non  tcls  .que  ccux  dc  Rome  ou  dc  Florence  ; 
Mais  juftement  comme  on  Ics  veut  en  France, 
Accommodans ,  &  nuUement  jalouz. 

Mais  quel  eft  done  enfin  ,  one  direz-vous  » 
Cet  Adonis  que  Tan  aime  en  filence ,  > 

£t  que  Manon  »  ayantfes  chaftes  nceads; 
Avait  trouv6  fi  digne  de  fes  icox? 
C'^tait  la  perle  &  Thdnneur  du  Village  ; 
Un  grand  garden  ,  vigoureux »   fait  aa  tour; 
Gar^on  couru.des  Seaut^s  d*alemour  » ' 
Garfon  fec^i  dans  tout  k  yoi&uige, 
Frif<f ,  poodr^  ,  de  toas  points  accompli  y 
£t  pour  tout  dire  en  un  mot  >  k  Bailti.. 
II  avait  Ifi  dans  la  Philofophie » 
Savait  par  coeur  3c  Cyras  &  Clelie  ^ 
Avait  paiTe  quatre  mois  a  P^s  »     .  . 
Ou  trds  connu  dans  la  Jurifprudence  i. 
£t  fanfiU  parmi  Ics  bcaux-efprits ,. 
II  avait  fait  moiti^  de  fa  licence. 

Sans  le  bpnheur ,  a  qiioi  fert  k  fdeocel 
Pij^al:  triiQ^phe  »  on  acQor:^^  ^  Pigf^  -.    ,  ^ 
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Ce  ^wa  XxiCoi  pot»  leqoel  Ton  ILival 
Aurait  yeniu  ( tant  ii  «ft  stzi  it  dire 
Que  fans  Tobjec  dpres  tpii  Ton  foupitie  ^ 
Lcs  bicDS ,  k  cang  ne  font  xien  a  nos  ytxai") 
Pour  Jequel ,  dis^je  ,>avec  un  cceur  )oyeux  » 
U  eat  vendu  ce  Rival  maliieufeux , 
Ce  qall  avaic ,  fes  littes.  Ton  office , 
Son  nom»  fa  robe  &  ^ufqu-a  k  joftice. 

Mais  il  ii*eat  pas  a  foupirer  loog-mixs       \ 
Dpvant  le  roic  de  fa  beUe  MaicrefTe. 
Toujours  Mancm  ki  garde  fa^tendrefTe , 
£t  fe  n)uviei£t  qa*il  eft  <lans  fan  pristemf  s«: 
£Ue  te  voic ,  ie  fe^oit  ea  cachecte, 
Une  &  deux  fois,  puis  trois ,  puts  cbaquejouri^ 
Rien  ne  retient  lorfque  la  planche  eft  fake  » 
Le  premier  pas  couce  feul  en  amour. 
Pigal  an  jour  appetl^  pour  ^aire  :^  ' 

Bride  fa  mule,  &  d^  legra^dmatiit 
Quicte  en  dormant  fa  femme  &  fa  ehaumler^ 
Notre  galant  qu*Amoftr  rendit  Devin » 
Vicnt  auflitotj  Manon  de  mettrc  en  traia 
La  foupe  au  ris ,  &  la  poularde  fine, 
Le  Magiftrat  d'aider  a  la  cuifiae  , 
£t  nos  Amans  avant  midi  fonii({  ; 
Avaient  ^^  commence  teurdin^. 

A  tsiAtr affis ,  Vhmngt^SLAAl&skiciki  ' 
Far  leurS'prppo»>^igQaicnt  la.triftc2^»r^ 


du  Theatre  Italien^  C^^ 

Us  s^amufaient*  &tis  ce  faux  bel-crprit » 
Sans  ce  )afge« »  parmi  nous  introdair^ 
£c  qui  ncms  flit,  a  force  de  finefle  y 
Geler  de  iroid ,  en  partant  de  tendrelTe^ 

Contentcmcnt  donnfr  de  I'ap petit , 
Et  la  frifonne,  &  ie  Bailli  lui-mimc. 
Tout  en  difant :  mon  amour  cfl  extreme  , 
Je  meurs  paurtoi ,  mangeaiem  bien  cepcndant^ 
£t  s'adoraient  fans  perdre  un  coap  de  dent» 

Feu  Celadon,  d'amoureufc  m^moire^ 
Etait  fort  fobre  ,  a  ce  que  dit  Thiftoirc  , 
£t  fans  diner  y  revait  a  deux  beaux  yeux  i 
II  aimait  bien ,  je  confens  a  fe  croire-^ 
Mais  par  ma  foi ,  eei  jeiines  rigoureux 
Pouvaient  en£n  faire  tort  a  fes  feux  5 
Pour  BOS  Galans  >  en  (bupirant  tens  deur^ 
Point  n'oUbliaient  de  mamger  ni  deboire^ 
L*Afn6ur  nourri  nc  s'cn  portc  que  mieuac. 
Un  pen  de  vin  Gm  ardeur  renouvelle  , 
£t  le  Bailli ,  c&^ffi  d'un  pes  de  vin  , 
Devant  Manonr  jouaitde  la  prttnelle> 
Baifait  un  btas ,  d^roraic  une  main , 
Prenait  Con  veire  &  bavait  apris^eile:^ 
Plaifes  de  tabk-,iftttrapfcen  p^anc, 
Plaiiirs  Ugers  ^^bn  fait  marcher  devant ». 
Pctits  pUifirs^^,  que  j'-efetais  pcut-^tre,. 
Nommet  Uon  g^ranJds,  fear  qui  £iit  ks  cgsn 
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Sot  qui  s*cn  rit,  bienheurcux  qui  Ics  fcnt? 

Mais  combien  pea  de  fonds  &  dc  dar^e 
A  k  bonheur  que  ron  gouie  ici  bas ! 
Dans  cctte  fete  a  rAmourconfacric, 
Chez  notre  couple  on  ne  s*ennayaic  pas.' 
Le  jour  baifTait ,  mais  Tardeur  Ics  emporte  i 
£t  ce  beau  jour  d^ja  pres  dc  fa  fin » 
Scion  leur  compte  ,  ^tait  a  Ton-  matin. 
La  nuit  commence ,  &  Ton  frappe  a  la  parte. 
C'^tait  Pigal :  oh  ciel!  que  devenir  ! 
Mon  cher  Baiili  !  Manon  1  par  on  fortir  I 
II  eut  voulu  s*efquiver  par  derriere » 
Mais  point  d'iifue,  &  TAmanc  le  plus  fin^ 
Aurait  eu  peine  a  fe  tirer  d'afFaire  > 
Audi  ie  nqtre  y  perdait  fon  latin , 
Quand  du  plancher  voyant  la  trape  ouverte^ 
Notre  Baiili ,  tres-,vif  &  tres-alcrte , 
Grimpe  au  grenier,  &  poui  mieux  s*y  cacher» 
Couvre  d*un  Van  Ic  trou  de  ce  plancher  ^ 
£t  tot  Manon  d'aller  en  diligence 
C^uvrir  la  porte  a  Pigal ,  qui  dehors 
Mourait  de  fioid  >  car  il  gelait  alors. 

Bonfoir>  Manoa^  >*avais  impatience^ 
De  t'embcaifcr  &  de  me  voir  ici : 
J'appr^hendais  que  dttrant.monabfence. 
Ton  petit  cocur  nc  gagjuat  de  Vennui, 
Oil  rhomme  uniquei  dc  Texcellenc  m^il 
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Manon  penfa  faire  la  r^v^rence , 
Tant  la  toachait  cet  exces  de  bont^  ! 

Mais  quoi ,  dit-il ,  tu  faifai3  ton  gout^  ? 
Tant  mieux ,  tant  mieux ,  avec  toi  ^  ma  Bm-' 

nette^ 
Je  m*en  vais  boire  un  coup.  A  ta  fanc^. 
Lc  premier  vcrrc  ^tait  pour  la  Poulcttc  , 
Mais  le  bon  homme  aimait  un  pea  le  yin , 
Le  (econd  fuit ,  &  jafant  a  fon  aife, 
Pres  d*nn  bon  feu ,  la  pincette  a  la  main^ 
Pigal  s'enyvre^  it  s^endort  fur  fa  chaife  ^ 
£t  de  grand  cceur  il  fe  met^  ronfler> 
Tandis  qa*en  haut ,  TAmant  n'ofant  fooffler  I 
Defirait  fbrt  de  fortir  d'efclavage  5 
Be  terns  en  terns ,  mais  par  un  petit  coin  >^ 
Rangeait  le  Van ,  &  regardait  de  loin* 
Manon ,  des  yeux ,  le  priait  d'etre  fage^ 
De  fe  nicher  dans  le  fond  de  fa  cage  5 
Mais  de  I'avis  ,  bien  loin  de  fair«  ufage. 
Pour  la  mieux  voir ,  il  allonge  fon  cou , 
£t  d'une  main  trop  pefante  &  pea  (nre, 
Preffant  lc  Van  qui  fermait  Touvcrture, 
Le  fait  tomber,  &  glifTant  par  le  trou  ^ 
Tombe  avec  lui  fur  le  dos  du  bon  -hommeJ 
Voila  lc  Van ,  compere ,  grand  mcrci, 
£n  d^logeant ,  dit  TAmant  tout  tranii. 
Pigal  s'^yeille  ^  ^  p enfant  qu'on  raiTommCj; 
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Manon ,  Manon ,  qu'eft-cc  done  que  ccci  I 
C*cft  notrc  Yan  que  nous  rend  le  Bailli, 
R^pond  Manon  ,  encor  toute  ^tourdie* 
Pefte  de  lui ,  die  Pigal  en  grondant , 
Quand  il  emprunte ,  il  rend  bien  lourdemencj^ 
i*en  ai  T^paule  &  la  hancfae  meurtrie* 
Maudic  BaitU,  je  croyais,  fur  mafoi> 
Que  le  plancfaer  ^tiaic  tombi  far  niox. 

Pour  les  AmanSy  il  eft  un  Dieu  qui  veille 
Dans  un  danger ,  dans  un  cas  imprevu  , 
II  eft  pres  d*eox  »  il  leur  foufik  a  Toreiile 
Ce  qu'il  faut^xe^  &  £  bien  les  confeille  , 
Qa'on  ne  faaraic  les  prendre  au  d^pourvu. 

Je  n'enveloppe  point  dans  mon  im-^ 
probation  la  mufique  charmante  de  M* 
de  Monfigni ,  &  la  reputation  de  M.  Se* 
daine ,  le  met  trop  au-deflus  de  m^s  pe- 
tites  obfervations  ,  pour  qu'il  puifle 
Bi'en  lavoir  raauvais  gre.  Ce  n'eu  que 
parce  ^ue  je  rends  k  fes  talens  la  juf- 
tice  qui  kur  eft  due,  que  je  crois  de- 
voir a  fes  negligence^  les  reproches 
qu'elles  meritent. 
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I  I    II        m.iirni  I  Nil— ^— Ml       I  M 

Les  Comediens  firent  leur  cloture 
le  14  Avril  par  Rofe&  Colas,  pre- 
cede du  Roi  &  le  Fermier ,  apres  avoir 
obtenu  encore  cette  an  nee  la  permiC- 
fion  de  jouer  pendant  la  derniere  fe- 
maine ,  &  le  rouvrirent  le  50  Avril  par 
le  Sorcier  &  Ninette  a  la  Cour,  qui 
forent  precedes  du  Compliment,  fait 
ainfi  que  celui  de  Touverturc ,  par  Mt 
Anfeaume. 


RJE  TRJITE  DU  Sr.  ROCHARB. 

Rochard  quitta  le  theatre  apr^s  y 
avoir  ete  applaudi  pendant  vingt-cinq 
ans.  Les  Connaifleurs  n'ont  cefl^  de  le 
regrctter,  &  Tarrivee  de  MUe.  Beau- 
pre ,  qui  debuta  pour  la  feconde  fois» 
&  fut  re^ue  avec  applaudiflement »  ne 
dedommagea  entieiement  pas  k  Scene 
Italienne  de  ceite  perte. 


1^^^ 
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NANETTE  ET  LUCAS. 

Comcdie  en  un  aBe  j  en  profc  j  mUcc 
£Arictxts  ^  14  Juin  1764^ 

ijE  theatre  reprefente  un  Hameau; 
on  voit  dans  le  fond  la  grille  du  Cha- 
teau ;  fur  un  des  cotes ,  des  arbres ,  & 
de  TaHtre  la  maifon  de  Lucas ,  il  efi: 
devant  fa  porte  occupe  a  eguifer  des 
^chalats ,  Nanette ,  fa  femme ,  a  devi- 
der  du  fil ,  &  Babet  leur  fille  a  tailler 
du  chanvre.  lis  chantent  toustrois  ce 
refrain : 

On  dit  bian  vrai  que  ramour 
Nous  jou*  ceujours  queuqu*  mauvais  tour. 
,  L'mouton  avance  avec  (iniplefre , 

^^'        Margot  Ty  vcut ,  par  gcntillcffc, 

Autour  du  cou  mectre  un  ruban  » 

L'mouton  ^chappe  a  la  fillette » 

Alle  va  toujours  en  courant ; 

Son  Amant  la  fuit  en  guectant «  k 

£t  furprend  enfin  la  folette. 
-  On  dit  bian  vrai,  &c. 


iu  Ty&tre  Itallen:  €$ 

Vn'  fois  qu  on  fc  laifTc  furprcndre  , 
N'y  a  plus  moycn  de  s'ea  d^fcndrc  5 
Alle  e/l  feulette  au  fond  du  hois. 
Dam'  quand  on  a  couru  bian  vitc  , 
On  eft  laflc,  on  eft  aux  aboisj 
On  dit  que  c'eft  la  derniere  fois  5 
C*pendant  TAnioureux  en  profitc 
On  die  bian  vrai ,  &c. 

Babet  voudralt  bien  favoir  ce  Cfiit 
ceft  que  Tamour;  fon  pere  &  fa  mere 
fe  di(putent  a  qui  le  lui  apprendra; 
mais  Valere>  le  fils  du  Seigneur  du 
Village  le  lui  a  deja  appris  fans  qu  clle 
le  fache.  Elle  raconte  naivement  a  fa 
mere  le  plaifir  qu  elle  a  a  le  voir ,  & 
Nanetce  eft  fort  Icandaliiee  de  voir.que 
fa  fiUe  eft  amoureufe  d'un  Seigneur, 
tandis  qu  elle-meme  n'ecait  pas  feuie- 
ment  amoureufe  de  Lucas  fon  mari , 
qui  n'eft  qu'un  Payfan ;  nouveau  fujec 
de  querelle  entre  la  femme,  qui  veut 
que  leur  fille  epoufe  Lubiri  ,  &  le  mari 
qui  ne  veut  pas  qu'on  force  fon  in* 
clination.  Cependant  comme  elle  eon- 
nait  fon  caradere  qomplaifant »  elle  le 
fait  confemir  a  tout  ce  qu'elle  veut , 
en  le    prenant  par  douceur,  &  il  fe 
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contente  de  lui  reprocher  le  Cen ,  qui 
n'eft  que  curiofite ,  &  defobeiflance , 
&  la-deflus  il  lui  raconte  Thiftoire  de  la 
barbe  bleue  ;  Nanette  defapprouve 
fort  la  curiofit^  &  la  defobeiflance  de 
ces  femmes.  lis  fortent. 

Le  Seigneur  du  Village  arrive  avec 

fon  fils,  qui   veut  inutilement  lui  ca- 

cker  Tamour  qu'il  a  pour  Babet  fous 

Tapparence  d'une  fimple  compaflion  ; 

ce  Seigneur  confent  a  rendre  fervice 

it  cette  famille ,  a  la  recommandation 

de  fon  fils ,  &  lorfqu  il  eft  parti  pour 

aller  la  chercher »  il  dit  qu  il  confen^ 

tira  volontters  au  mariage  de  Valere 

avec  Babet,  pourvu  qu'elle  m&ite  cette 

union  par  fes  bonnes  qualites.  II  n'eft 

p^s  lui-mSme  d'une  naiflance  aflez  dif» 

tinguee  pour  y  regarder  de  fi  prcs , 

&  conuae  il  ne  doit  fes  biens  qu'a  la 

fortumej  jil  croit  ne  pouvoir  en  faire 

yn  meiUeur  ufage   quen  r^parant  fes 

injuftices;  mais  il  eft  bien-aile  d'eprou- 

ver  auparavant  ^a  curiofit6  de  Nanette , 

qui  pafle  pour  cxceffive.  EUe  arrive , 

amende  par  Valere  &  fuivie  de  fa  fille 

&  de  Lucas ,  le  Seigneur  les  accueille , 

&  leur   offre   de  fe  charger  d'etablir 

leur  fille ;  mais  a  condition  qu'ils  s'abf- 

tiendront   d  ouvrir  une  petite  boete 
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Sui  COntient  le  pr6fent  de  noce  qu'tl 
onne  a  Nanette,  &  dont  il  remetla 
clef  a   Lucas.  Tous  fe  retirent  en  !ui 
promettant  bien  de  hii  ob^ir ,  &  Ba- 
bet  refte  feule  4vec  Valere  quilui  fait  la 
declaration  de  fon  amour;  elle  le  re9oit 
avec  une  joie  naive  qui  convient  par- 
faitement  i  fon  carai^ere  innocent  j 
yalcre  fe  retire  en  voyant  arriver  Lu- 
cas &  Nanette  qui  paraiflfent  ridicule- 
ment  habilles  avec  de  riches  ajufte-^ 
mens  par-deffus  les  leurs.  Lticas  s'a- 
bandonne  \  la  joie  que  lui  infpire  fa 
nouvdle  fortune ;  mais  Nanette  ne  peut 
iy  livrer  entieremenr,  parce  qu'elte 
eft  tournientee  par  la  curiofite  de  fa-^ 
voir  ce  que  contient  la  boete  que  \t 
Scigimir  lui  a  donnee;  elle  la  retour- 
ne  4e  tous  les  cot^s ,  hi  fait  fonner  \ 
fon  oreilie  &  piopofe  a  Lueas  de  la 
prendre  &  de  hii  dontier  la  clef ;  mais 
Lucas  lui  rep'ond  que  le  Seigrteur  leur 
a  donnfe  i  die  la  boete  &a  hii  la  clef 
pour  Touvrir  &  qa  il  faut  que  les  cho- 
fes  reftent  dans  Tordre ;  Nanette  qui  a 
vu  le  beau  monde,  lorfqu'elle  demeu- 
rait  au  Chateau,  donne  a  fon  mari, 
d'une  maniere  aflez  comique ,  une  fe- 
5on  des  belles  manieres ;  mais  cette  fce- 
ne  qui  a  dejaplufieurs  fois  etc  employee* 
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aurait  pu  fe  pafler  d'etre  la,  &  le  Spec* 
tateur  habitue  au  langage  tout-a-fait 
ruftique  de  Nanette,  eft  tout^tonne  d^ 
lui  entendre  dire : 

Cc  jour  eft  pour  moi  fatal, 
£t  je  fui^  du  dernier  nial. 

Valere  vientretrouVerBabet,  &aprds 
lui  avoir  dit  las  chofesles  plus  tendres  >  il 
fe  met  a  fes  genoux  pour  les  lui  perfua* 
der;  mais  Ton  pere  lefurprend  dans  cette 
attitude;  il  s'excufe  en  lui  diiant  qu'il  lui 
enfeignait  comment  elle  devait  faire 
pour  lui  marquer  la  reconnaiflfance 
qu  elle  lui  doit ,  il  le  congedie  &  refte 
avec  Babet,  qu'il  interroge  &  qu'il  ai^ 
fure  que  tous  les  amans  (bnt  des  trom-> 
peurs ;  il  la  laifle  livree  a  Tinquietude 
qu  il  vient  de  lui  caufer  &  a  laquelle  la 
joie  de  Lucas  ne  peut  faire  diverfion , 
quoiqu'il  paraiile  enchant^  de  tout  ce 

2u'il  a  vu  danft  la  cuifine,  dans  TOf- 
ce,  &  dans  toutle  Chateau;  Nanette 
de  fon  cote  n'eft  pas  moins  trifte.  & 
la  boete  lui  tient  toujours  au  coeur ,  elle 
fe  cache  de  fon  mari ,  pour  eifayer  de 
rouvrir,  tantot  avec  une  epingle,  tan- 
tot  avec  fon  couteau ;  Lucas  qui  s'en 
apper9oit,  la  gronde  fortement,  mais, 
^ile  feint  des'evanouir,  &  fait  fi  bien . 

qu'elle 
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^u'elle  en  obtient  la  clef;  elle  Touvre 
auffi-tat  avec  precipitation,  &  parmi 
pluCeurs  bijoux  ^  elleytrouve  un  col- 
lier dont  elle  (e  pare  auffi-tot.  Le  Sei- 
gneur parait  au  fond  du  theatre^  Elie 
eft  tres-embarraflee  ne  pouvant   venir 
a   bout  de  refermer  la  bocte ,  elle   la 
cache  fousfon  tablier;  mais  enfin  il  fauc 
tout  avouer  au  Seigneur ,  qui  prend  plai- 
fir  quelque  temsajouirde  leur  embar- 
ras,  &  fur  tout  de  eel uide  Babet  qui  fe 
reproche  fa  dlffimularion  &  lui  avoue 
•    avec  franchife  qu'elle  fe  croit  indij;ne 
de  (es  bontes,  puifqu'elleapa  lui  cachet 
qu'elle  ofe  aimer  fon  fils.  hes  repro- 
ches  qu'elle  s'en  fait ,  atrendrifJent  le 
Seigneur,  qui  deja  touche  de  fes  belles 
qualites ,  ne  fait  plus  difficulte  de  Tunic 
a  fon  ills. 

La  Mufique  de  cette  Piece  eft  da 
M.  le  Chevalier  d'Herbain ,  deja  con-: 
hu  avantageufement  par  TOpefa  de 
Zullme ,  &  par  plufieurs  Motets  ap- 
plaudis  au  Concert  Spiricuel.  Les  pa- 
roles font  de  M-.'  Framery ,  jeune  liom- 
me  de  beaucoup  d'efperance.  Nous 
legrettons  fincerement  de  n'avoir  pu 
placer  dans  le  court  efpace  d'un  excrait, 
tous  les  details  agreables  dont  fa  Piece 
Tome  F II.  D 
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eft  retnplic.  Elle  re9at  un  accueil  ^a-^' 

vorabie  &,  qui  auraic  du  rencouracjer, 

puiiqu'elle  eut  douze  reprerentarions , 

dans  un  terns  ou  les  Spedacles  font  pea 

fuivis. 


DEBUT  DE  M.    1  t.  i  -i  L. 

Le  4  Juil'et  Is  Sieur  Trial  debuta  ' 
fur  le  Theatre  Iralien  avec  fiicces ,  par 
le  role  de  Bafti^^n  dans  Baflien  &  Baf-  ' 
tienne,  qjcM.  fon  frere,  Sur-Inrendant  I 
de  la  Mulique  de  S.  A.  S.  M.  Je  Prince  de 
Conti,  &  Tun  des  nouveaux  Diredleurs 
de  rOpera,  avait  remis  en  Mufique, 
ce  qui  n'ajouca.  rien  au  merite  de  ce^re 
Piece  na'ive,  qui  depuis  n'^  jamair  ete 
redonnee  de  cette  maniere.  L^  Debu- 
tant joua  le  meme  jour  un  autre  role  de 
Baftien  dans  le  Sorcier,  &  continua 
par  ceiix  de  Colid  cfahs  les  Aveax  in- 
difcf  e  s  &.Nouradin  dans  le  Cadi  dupe, 
ft  fut  re9u  a  penfion  p  jur  doubler  M. 
ClairvaK  q-i*»l  ne  remplace  pas  toa- 
joars,  quoiquM  rende  plufieurs  rolei 
avec  beaucoup  d'inrelligence  &  de 
gaie^e,  tds  que  celui  du  Tonnelier  & 
plufiejrs  autres,.  daos  leiquels  il  efi: 
toujours  appiaudi. 
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DEBUT  DE  M.  RENAUD^ 

Le  6  Odobrc  le  Sleur  Renaud  de- 
buta  par  le  r6le  de  Lubin  dans  los  Fro- 
queurs ,  cclai  de  Colas  dans  Ninette , 
ic  par  le  Teinrurier  dans  le  Cadi  dupe ; 
le  '^enre  de  fa  voix,  qui  etait  une  bade- 
taille  aflcE  nourrie>  &  dontles  Come- 
diens  manquaient  alors ,  le  fit  recevoir 
^  penfion,  piur  joaer  differens  roles 
romp  as  quM  a  remplis  jjfqi'a  (d  retrai- 
te ,  q  j'il  a  faite  a  la  cloture  de  c€  thea- 
tre ett  1^66^ 
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ULlSSE  DANS  LISLE  DE  ClKQt: 

Ballet  heroique  &  Pantomime^ 
24.  Oclobrc  1764,  (1) 

jrVvANT  d'aborder  fur  le  rivage ,  UfyC 
fe  envoye  quelques-uns  de  fes  Compa- 
gnons  pour  reconnaitre  I'lfle.  Ces  guer- 
riers  rencontrent  Circe ,  lui  decouvrent 
qui  ils  font,  &  lui  apprennent  que  le. 
grand  UlyfTe ,  Roi  d'lthaque,  eft  avec 
cux ;  elle  temoigne  beaucoup  de  plaifir 
a  les  voir,  &  leur  offre  t6utes  fortes' 
de  rafraichiflenaens.  lis  les  acceptent, 
&  auffi-tot  qu  ils  ont  bu  certain  breu* 
vage  qu'elle  leur  fait  donner ,  ils  fe  trou* 
vent  transformes ,  les  ^uns  en  ftatues ,  & 
d'autres  en  betes  feroces»  comme  lions, 
tigres ,  ours  ^loups  8^  fangliers*  Ulyfle 
ne  les  voy^nt  point  tevenjx,  fait  met- 
tre  une  chaloupe  en  mer  pour  les  vc* 
nir  cherchcr;  ngiais  j^ufli-tot  qu'il  y 
entre ,  cette  cl^alodpre  eft  changee  en 

(i)  Lc  theatre  reprefente  fur  le  deyant  une 
grande  Forec  parfemee  de  quelqucs  bofqucts 
agreables  ;  dans  le  fond  on  voit  la  Me^  ^u- 
toar6^  de  rocUcrs  efcarpes. 
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un  char ,  tiri^  par  des  chevaux  marins* 
La  mer  a  Tinftant  fe  couvre  de  Tritons 
&  de  Nereides- qui  compofent  un  con- 
cert avec  des  conques  marines. ,  Circe 
re§oir.  Ulyfle  avec  de  grandes  demonf- 
trations  de  joie.  Tandis  que  {^%  Nyni-i 
phes  s'empreflent  autour  des  chefs  des 
matelots.  Dans  le  moment  qu  ils  font 
arrives ,  la  mer  &  les  rivages  fe  chan- 
gent  en  un  lieu  de.  delices,  ou  Poa 
voit  un  Palais  &  des  Jardins  magnifi- 
ques.  Ulyfle  eft  etonne  de  ces  enchan- 
temens  \  mais  comme  il  a  vu  que  cela 
s'eft  fait  par  un  feul  coup  de  baguette, 
il  commence  a  croire  qu'il  eft  chez 
Hne  Magicienne ;  furpris  de  plus  en  plus 
de  n'appercevoir  qu'une  partie  de  fes 
Compagnons ,  il  foup^onne  qu'ils  font 
metamorphofes ; . &  que  fi  cela  eft,  il 
ne  pourra  les  delivrer  que  par  rufe^* 
Pour  en  fa  voir  la  verite,  il  feint  d'e- 
tre amoureux  de  Circe  ,  &  ordonne 
aux  Matelots  de  fa  fuite  de  former 
avec  les  Nymphes  des  danfes  &  des 
jeux  pour  la  divertir.  Circe  qui  a  fenti 
la  plus  vive  paffion  pour  Ulyfle  au 
premier  moment  qu'elle  I'a  vu,  cher- 
«he  les  moyens  de  fe  I'attacher  pour 
toujours.  Elle  fuppofe  avoir  quelques 
prdres  a  donner  dans  fon  Palais ,  &  fe 
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fait  fuirre  par  fes  Nymphes  &  par  fe^ 

Matelors  de  la  fuite  du  Roi ;  -pretexce 

dont  elle  fe  fert  pour  aller  compofer  un 

breuvage  qui  foit  capable  de  Tarreter 

auprcs  d^elle  autant  de  tems  qu  elle  le 

defirera. 

Ulyfle  fe  voyant  feul ,  profice  de  ce 
moment  pour  chercher  les  guerriers 
qu'il  avait  envoyes  a  la  decouverte  de 
rifle;  &  s'approchant,  par  hazard,  de 
quelques  ftatues,  il  entend  des  fons 
mal  articdes,  qui  lui  font  compren- 
dre  que  ces  fideles  Ithaciens_j5nt  ete 
ainfi  metamorphofes.  Un  inrtant  apres 
il  voit  venir  a  lui  des  betes  feroces, 
qui  au  lieu  de  TefFrayer ,  femblent  lui 
faire  des  carefles ;  il  reconnait  aifement 
que  ce  font  encore  la  quelques-uns  de 
fes  Compagnons,  ce  qui  le  metau  de- 
fefpoir;  mais  la  reflexion  lui  r^vient, 
&  il  fonge  a  employer  quelques  rufes 
pour  fes  delivrer  &  fe  fauver  lui  meme 
des  perils  dont  il  eft  menace*  Circe  re- 
parait  bien  tot  accompagnee  desmemes 
perfonnes  avec  qui  elle  s'etait  retiree 
dans  fon  Palais ;  &  voyant  a  Ulyfle 
tin  airde  chagrin,  elle  Tartribue  au  fe- 
jour  que  la  tempete  le  force  de  faire 
dans  (on  Ifle,  lui  propofe  de  prendre 
du  repos,  dont  elle  croit  q[u'il  doie 
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avoh-  befoin ,  lui  ofFre  4^  rafraichif- 
fem-ens ,  parmi  lefquels  eft  le  breuvage 
flji^ellie  Jui  a  prepare ;  mais  UJyfle  qui 
fe  defie  de  toUr ,  f^aic  ^viter  dc  le  pren- 
dre, &  feint  fi  bien^  qa'elle  le  croit 
aofli  amoiireux  qa'elle  le  defire;  elle 
fair  airfli-tor  parairre  une  troupe  de  pe* 
tits  Amo^^rs,  q/i  avec  des  guirlandes 
de  lleiirs ,  formem  Aes  danfes  charman- 
^e^ ,  pendant  lefquetles  UlyfTe  a  Tadreffe 
d'obeenir  de  Circe  la  baguette  raagique, 
dont  il  fe  fert  biencot  pour  faire  cefler 
*4es  enchantemens  &  rendre  la  premiere 
forme  a  (es  Compa-^noBs;  le  Palais^ 
les  jardi.nSj  tout  s'pvanouit  en  un  cKn 
d'oell;  Jon  voitaleur  place  reparaitfe 
la  mer,  couverte  des  vaiffeaux  dXJlyC- 
fe  ,  dans  lefquels  ii  court  s'embarquer. 
Ses  guerriers ,  brulans  de  fe  venger  des 
enrhamemens  de  la  M^gicienne,  em- 
menent  fes  Nyaaphes  aveceux :  Circe 
veut  s  y  oppofer  &  eft  arretee  par  un 
xoup  de  baguette.  La  Flotte  fe  met  en 
mouvement,  on  la  perd  biea-tot  de 
vue.  Circ^,  ainfi  abandonnee,  fe  livre 
a  fon  defefpoir ;  elle  decrit  quelquesi 
fignes  maeiques ,  a  la  -fin  defquels  pa- 
rait  un  char  traine  par  des  dragons 
ailes,  qui  vomiflent  feu  &  flanime.  Le 
Ciel  s'obfeurcit>  les  eclairs  brillent,  le 
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tonnefre  gronde:  au  milieu  de  cc  fracas 
epouvantable  Circe  mont^  avec  preci- 
pitation fur  fon  char ,  fend  les  airs  & 
vole  a  la  fuite  de  fonAmant. 

Ce  Ballet  eft  de  la  compofition  de  M. 
Pitrot ,  alors  nouvellement  rentre  a  la 
Comedie  Italienne  en  qualite  de  Maitre 
'de  Ballet ;  il  eut  un  tres-grand  fucces. 

L'ECOLE  DE  LA  JEUNESSE. 

Comedie  en  troh  aEles  en  vers  j  meUt 
d'ArietteSj  24  Janvier  176 j.  (i) 

jL  I N  E  T  T  E ,  Suivante    dHortenfe  , 
jeune  veuve  Coquette  ,  ouvre  la  fcene 
avec  Dubois,  Doraeftique  deconfiance 
&  qui  a  eleve  Cleon ,  qui  eft  le  neveu 
de  M.  Oronte,  &  Ic  Heros  de  la  Piece. 
\y\3^0\^,aFinette. 
Oui ,  jc  vous  Ic  r^pctc , 
Cc  n*cft  qu*a  force  d'art ,  qu*cllc  fait  le  char- 
mer; 
Tout  eft  faux  dans  fon  air »  fon  maintien ,  fa 

parole , 
Tout  jufqu  a  fon  (ilcncc ,  annonce  Timpofturc; 

(i)  La  fcene  eft  chez  M«  Oroate. 
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Et  Cl^on ,  &ns  rougir  »  &  Clion  peat  rainier  J 
Se  d^robant  pour  elie  aux  voeux  dc  fa  famillc, 
li  traite  avec  mepris  la  plus  aimable  £lle.  •  .  • 
Tout  autre  de  lui  pkirc  aurait  fait  fon  bon- 

hcur ; 
Mais  Cl^on  aveogl^ ,  fc  plait  dans  fon  crtcur. 
Que  fon  oncle  anime  d'une  jufle  colere  , 
Le  remette  a  T^tat  oii  Ta  laiifi^  fon  Pere  > 
Que  fans  biens  j  fans  honneur ,  abandonn^ » 

profcrit , 
A  la  bonte  &  Topprobrc  il  fe  troavc  r^diiit ; 
Rien  ne  ie  toudie  plus  5  fon  ame  en  l^ihai^ic 
P&ar  vous  feules  en£n  tient  encore  a  la  vic» 
Rendez-lc  nous  de  grace.  En  v^rit^ 
yous  le  devez  ^  &  fi  la  probit^.  •  •  ; 

FINETTE. 

7e  ris  dc  la  morale 
Qu'avccun  ton  pWant  Mons  Dubois  nous  itzkl 
€'cft  terns  perdu ,  mon  cher  5  ch  ne  fais  -  tu 

pas  bien 
Qu^entre  gens  comrac  nous,  ccs  mots- la  nc 

font  rien  I 
Jon  Maitrc  eft  fou  l  qu'importc.  th !  <jui  tc 

le  conteftc  > 
Fais  ta  main ;  Yoila  tout,  &  mocque^toi  im 

refte> 
LaifTc  la  ptobit^  poar  ce  qu'clle  eft. 

D  V 
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On  peut  connaitre  par  ce  que  ditr 
I?ubois  que  Cleon  eft  un  jeune  horn— 
me  livre  a  la  mauvaife  compagnie  &c 
ab^orl  eparlapaflion  qu'ila  pour  Hor- 
tenfe  .  juf  ^u'a  lui  facrifier  Taniour  qu'it 
avait  pour  raimable  Sophie,  aulli  niece 
de  M.  Oronre  qui  la  lui  deftinait.  Get 
oncte  arrive  en  courroux»  &  dit  a^ 
Dubois  qu'il  a  renonce  a  faire  une  union-. 
£  mal  artbrrie.  Dubois  cherche  en  vai» 
a  excufer  fon  jeune  Mairre.  Oronte  eft 
trop  juftement  courrouce,  cependant 
U.  veut  bien  lui  aceorder  cette  journee 
encore;  mais  ille  renonce  k  jamais,  (I 
Cleon  ne  renonce  lui-meme  a  Horten- 
fe  &  a  la  mauvaife  compagnie.  Sophie 
arrive,  fon  oncle  lui  propofe  un  nou- 
vel  epoux;  mais  Cleon^,  tout  ingrat 
qu'il  eft,  eft  encore  trop  cher  a  fon; 
cofur,  &  Oronte  lui  dit  d'iemplbyec 
fon  amour  pour  le  ramener  a  (on  det 
voir..  5ophie  reftee  feule  ,  chante  une 
Ariette  tres-tendre  &  convenable  a  fa 
fituation.  Cleon  vient  &  Taborde  d'ua 
ton  leger  qui  contredit  le  repentij:  qu'il 
annonce;  Sophie  lui  dema^ide  pour 
preuve  de  prefler  leur  hymen.;  mais  it 
a  en-  defend  ainfi  :» 

Mais  nous  fommes  encor  bien  jciunes  tons  k^. 
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Pour  s  aimer ,  cfl-il  neceiTairc 
Dc  fairc  vchir  le  Nocaire  ? 
Soyons  rous  deux  d'accord^  &  nous   (erons: 
faeureux. 

EJIe  fort  conf  t'e,  &  Tonck  arrive ,  it 
fait  la  plusfevgre  reprimandea  cejeune 
homme  abandorrne,  qui  pour  le  cal- 
mer, feint  un  retouf  fincpre  dont  il 
eft  bien  €\o\^r\€,  Dubois  vient  a  foti 
tour  lui  tenir  les  difcours  les  plus  fen* 
fes;  mais  audi  inutiles  que  les  lemons 
de  roncle  &  les  tendres  reproches  de 
Sophie.  UA  Monfieur  Damis  fe  fait 
annoncer ,  &  femblable  au  Philime  du 
Glorieux,  apres  beaucoup  de  r^v^rea- 
ces ,  il  propofe  a  Cleon  de  reaoncer 
a  Sophie  ou  de  fe  couper  la  gorge 
avec  lui.  En  ce  momenr  rous  les  crean- 
ciers  de  Gleon  forceat  la  porte  &  en- 
trent  en  foule  avec  Mondor>  vieux 
libertin ,  miniftre  de  fes  plaifirs ,  &  Fi- 
nette  envoyce  de  la  part  d'Horcenie* 
M.  Javard ,  Marchand  de  chevaux »  de> 
mande  qu'on  foialage  fes  regiftres>  un 
Huiflier  vlent  -fignifier  uns  Serirence* 
Finette  &  Mondor  veulent  emmener 
Cleon  chez  Horteirfe ,  &  Damis  le  preC- 
fe  de  lui  faire  raifori>  ce  qui  forme  an 
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de  ces  choeurs  a  fept  ou  huic  partiei 
difFerentes,  qui  reflemblent  a  des  cha- 
rivaris &  que  les  Mucillens  modernes  • 
ne  manquent  jamais  de  mettre  dans  les 
nouveaux  Opera-Comiques. 

Au  fecond  afte  la  fc^ne  fepafle  cher 
Hortenfe;  elle  eft  avec  Mondor  & 
Finette  a  qui  elle  montre  une  lettre  peu 
refpeduei  fe  qu'elle  vient  de  recevoir 
de  la  part  d'Oronte.  L'un  &  Tautre  con- 
damnent,  comme  de  raifon ,.  ce  proce.- 
de  de  Toncle ,  &  Cl^on  qui  arrive  ea 
eft  au  defefpoir;  Hortenfe  feint  d'ar 
bord  de  vouloir  le  quitter;  naais  Mon- 
dor les  raccammode  >  &  M^  Bonner- 
Serre  >  Brocanteur »  vient  mettre  le 
iceau  a  la  reconciliation  avec  une  par 
jure  de  diamanjs  qu'Hortenfe  accepte 
avec  quelques  petites  ceremonies ,  & 
jque  Cleon  paye  avec  deux  cens  louis 
comprant  &  uo  billet  de  trois  cen5  au- 
tres,  payable  au  porteur  i  Teclat  des 
brillans  dilfipent  tous  les  chagrins,  Oa 
Be  fonge  plus  qu*a  fe  rejouir ,  &  Toa 
fait  entrer  des  joueurs  qui  font  la  par- 
tie  de  Cleon ,  &  un  Chanteur  renoni- 
me  qui  fait  de  fa  Mulique  avec  Mondor 
qui  touche  du  clavecin,,  tandis  que 
Moi^dor  ctame  en  s'accompagnant  de 
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la  harpe,  rAriette  fuivantc^  done  1«$ 
paroles  font  tres-analogues  a  la  iitua* 
tion* 

A  R  I  E  T  T  E. 

Laiffons  grander  la  fage/Tc  , 
]Ellc  aura  fon  tour  un  jourj 
Nc  fuivons  dans  la  jcuncflc  , 
Que  les  plaifirs  &  Tamour. 
-Sans  letour  le  terns  s^envole  > 
Et  trompc  notrc  defir  5 
Mais,  Th^mirc,  00  s'cn  confolc  , 
Quaiid  on  a  Tart  d  en  jouin 
Lai/fons  grondcr  la  (age^e> 
£lle  aara  fon  tour  un  jours, 
Ke  fuivons  dans  ia  jeune/Te^ 
Que  les  plaifirs  &  ratnour. 

De  I'autre  cote  du  theatre  Cleon  eft 
occupe  a  faire  un  brelan  avec  un  pre- 
tendu  Baron  &  un  Chevalier  Gaicon 
qui  le  dupent.  Un  coup  intereflant  fuf- 
pend  Tattention  de  Paflemblee ;  le  Che- 
valier decouvre  un  brelan  de  rois  , 
Cleon  momre  trois  as ,  &  le  Baron  eft 
avec  quatre  vatets»  La  maniere  done 
cette  fc^ne  eft  traitee ,  fait  voir  que  TAu.- 
teurn  eft  pas  unjoueur  determine;  mais 
elle  eft  theatrale ,  &  contrafte  parfaite- 
ment  avec  les  Mu£ciens  de  rautrecdce> 
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dont  \t  concert  d^gfeere,  cathme  ]e 
I'ai  dit»  en  un  bean  charivari  a  fept 
perfonnes.  Une  Marchande  de  modes 
t^ient  faire  une  nouvelle  dlftraftion  a 
la  fcene  en  apportant  des  Dominos; 
Hortenfe  en  met  un  &  ouvre  le  bal 
avec  Mondor,  qui  fait  des  ports  de 
bras  comiques ,  &  eflaie  ridiculement 
le  pas  de  MarccL  Damis  s'introduit  ea 
Domino  dans  la  fatle  du  bal  y  fe  de- 
mafque  a  Cleon  fans  fe  faire  connaitre 
auxaurres,  &  ils  fortent  tous  deux  ew  ra- 
chant  de  n'etre  pas  apper^us^  Le  menuet 
fe  continue;  niais  Dubois  vient  I'incer- 
rompre ,  &  app'-endre  aux  amis  de  fon 
Maitre,  que  tandis  quik  danfent,  it 
eft  a  fe  couper  la  ^orge  avec  Damis. 
Hortenfe  s'evanouit,  &  le  Chanteur, 
le  Baron  &  le  Chevalier  fe  difputent 
^  qui  n'ira  pas  les  feparer.  Ils  fortent 
enhn,  &  terminent  le  fecond  adfe. 

Au  troifieme.,.  b  fc^ne  efi  comme 
au  premier ,  chez  Oronte.  Mondor  fd- 
licite  Cleon  de  la  maniere  dom  il  s'eft 
tire  de'  fon  combat;  mais  il  lui  repre- 
fente  ce  que  va  devenir  Hortenfe  lorf-  * 
quelle  apprendra  que  c'eft  pour  Saphid 
qu'il  s'eft  battu*  Cette  idee  jette  les. 
plus  vive^  allarmes  dans  le  ca?ur  de? 
QdoQ ,  &  le  difpofe  ^  fuivrc  aveugl^ 
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tnent  tous  lej.*  pernicieux  confeils  que 
Mondor  vient  lai  donner*  Enfin,  avec 
un  art  dereftable,^  il  le  fait  ccmfentir 
a  quitter  la'  maifon  de  fon  oncle  &;  i 
fuir  avec  Horten'e ,  afin  de  Tepoufer 
Kbrement.  Cecre  efperance  flatteufe  le 
determine ,  &  il  prend  rendez-vous 
avec  Mondor;  mais  celui-cilui  deman- 
de  s'il  a  des  fonds  poui  entreprendre 
un  tel  voyaj:e;  cette  ohjeftion  arrete 
un  inftant  Cleon :  alors  Mondor  lui  dit 
que  fans  argent  il  faut  renoncer  a  leur 
projet ,  &  qu  Hortenfe  qu'il  a  eu  biea 
de  la  peine  a  determiner  a  cette  fuite  » 
reftera  chez  elle ,  mais  elle  ne  Ty  rece- 
vra  plus;  Cleon  effraye  de  cette  ipena- 
ce » trouve  a  Tinftant  un  moyen  de  fe 
procurer  les  fonds  neceflairesy  &  il  en^- 
gage  Mondor  a  aller  tout  difpofer.  Ce< 
moyen  eft  afireux,  &  doh  feire  frd* 
Hiir  les  jeunes  gens  du  danger  ou  peut 
entrainer  la  mauvaife  compagnie.  ll  fe 
pafle  encore  plufieurs  fcines  entre 
Cleon  &  Dubois  'ce  fidele  domefti- 
que,  &  la  tendre  Sophie ;  quoique  nous 
•ne  les  feffions  pas  entrer  dans  cet  ex- 
trait  ,  elles  font  tres-ni^ceffaires  a  TadioJi 
rfieatrale ,  &  fervent  a  preparer  celfe 
qui  fuit.  L'obfcurixe  regne  fur  te  thea- 
tre,- Ics  decaxacions  changent  &  reprd- 
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fentent  le  cabinet  d'Oronte ,  a  la  droits 
eft  un  fecretaire  ferm^ ,  &  a  gauche  una 
table  &  un  fauteuil.  CI#on  arrive  feul, 
en  dcihabille,  &  tenant  une  bougie 
qu'il  pofe  far  la  tabid ,  il  parait  trou- 
ble par  les  remords ;  il  refte  quelque- 
tems  incertain ,  &  parait  eprouver  tous 
les  combats  qui  dechirent  un  coeur 
honncte  lorfqu  il  fe  livre  au  crime  pour 
la  premiere  fois.  Mais  le  malheureux 
Cleon  a  mis  le  pied  trop  avant  fur  les 
bords  i^lifltins  du  precipice ,  il  faut'qu  il 
tombe  julqu'au  fond,  II  pofe  une  main 
tremblante  fur  le  fecretaire  de  foaoncle, 
la  clef  qu'il  eflaie  >  lui  parait  tourner 
fans  cefle ,  tant  il  eft  agire.  II  veut  fuir , 
mais*  lorfqu  il  veut  retirer  la  clef,  le 
fecretaire  s'ouvre  comme  de  lui-meme, 
alors  un  tremblement  s  empare  de  tous 
fes  membres ,  il  fe  repofe  un  inftant ,  & 
s'appuie  fur  le  fecretaire.  II  le  parcourt 
enfin ,  &  ne  trouve  point  d'argent ;  mais 
il  s'empare  d'un  porte-feuille,  pafle 
de  Tautre  cote  du. theatre »  &  fe  jette 
dans  un  fauteuil  qui  eft  proche  de  la 
lumiere  qull  a  pofee  fur  la  table,  Le 
premier  papier  qu  il  tire  eft  un.  tefta* 
iment  ou  fbn  oncle  le  fait  Legataire  unl- 
verfel  de  tous  fes  biens ;  il  fe  renverfe 
dans  le  fauteuil  &  le  papier  lui  tombe 
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des  mains.  IJti  moment  apr^s  il  fe 
releve  avec  tranfport  &  parcourt  le 
theatre  comma  un  homme  egar^,  en 
difant  que  tout  Tenfer  eft  dans  fon 
ccBur;  Mondor  a  qui  il  a  donne  ren- 
dez-vous,  Tapproche  &  Tengage  ale 
fuivre. 

CLeON  ,  toujours  dans  IcfautcuiU 

Oil  veux-tu  me  conduirc  encore  ?  .  .  au  pfti-; 
ricidc  ? 

MONDOR,  k  part. 

II  n'eft  pas  r^vcill^.  ;  .  {haul)  Tes  apprfM 

(oTit'ih  faits? 
©uvre  \z%  ycux  .  .  •  C'cft  moi , 

CLtO^ ,  fc  levant. 

Oai,  )e  te  reconnais. 
Oui ,  c*cft  toi ,  ftduAeur  infamc  5 
Qui  creufant  fous  mes  pas  Tabime  ou  je  me 

voi , 
As  fu,   par  les  fecouCs  d*ane  odieufe  femme. 
Me  rendre  ea  tout  femblable  a  coi« 

MONDOR,ero/2;2/. 

As- ta  perdu  le  fens  \ 

C  L  6  ON. 

Je  Tai  perdu  £ios  doiitc  2* 
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Qtsand  docile  \  ta  loi ,  r<fduit  par  ta  le^on  ^ 

J*ai  pu  te  faivre  dans  la  route  , 
Od  tes  a^Frcux  confeils  ^garaient  ma  raifon* 

Mondor  eff  etonne  de  cet  accueiK 
II  veut  repliquer;  mais  Cl^on  le  chafle 
avec  toute  l*indignation  &   le  mepris 
qu'il  merite,  Dubois  attire  pajr  le  bruit 
qu'ils  ont  fait,  arrive,    &  Cleon  lui 
montre  Texces  ou  il  vient  de  fe  por- 
ter. 11  eft  livre  au   defefpoir,  &  So- 
phie vient  le  redoubler  encore  par  fa 
prefence,  qu'il   tie    peut   fourenir;    il 
.:fuit.  M.  Oronte  arrive  ,  on  ne  peut  lui 
cacher  ce  que  fort  neveu  vient  de  faire ; 
mais  Dubois  &   Sophie  font  tout  oe 
qii'ils  peuvent  pour  Texcufer ;  il  leur 
ordonne  d'aller  le  cbercher. 

M.  ORONTE, yW. 

lis  font  pour  m'atccuddr  tous  les  fiforts  po£^ 

fibles  » 
Ik  ne  ^.^necreot  pas  dans  le  fond  de  mon  cociir; 
D*un  rcpcntir  fi  vrai  les  marques  infaillihles  , 
£n  comblant  mes  de£rs^  d^farment  ma  iv*_ 

gueur. 

J  R  I  E   T  T  E. 

Taifez-vous  ma  tendrefTe  » 
Cachcz-yeosiaa  food  de  moa  cceor. 
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CUon  revicnt  Ac  Con  crreur , 
£c  dans  le  trouble  qui  le  prelTe  ^ 
11  encend  la  voix  dc  Tbonneur. 
Si  je  vous  troyais  aujouird  hai  ^ 
Je  courrais  au-devant  de  lui, 
Au  lieu  d*un  Juge  redoutable  , 
Au  lieu  d'un  Juge  ioexorable. 
II  ne  verrait  qu  un  tendre  ami*  • « 
Taifez-yous  ma  tcndrcfle , 
Cachez  vous  aa  fond  dc  moii  cocur. 

Sophie  amene  Cleon ,  qui  fe  jett€ 
aux  pieds  de  foil  oncle*  Ce  tendre Vieil- 
lard  fak  tous  fes  efforts  pour  cacher  la 
joie  que  lui  caufe  le  r^tour  de  fon  neveu , 
&  afied:ant  un  ton  fevere  ^  il  lui  dit  e 

Qu*un  mortel  miftrablc  »' 
Vagabond ,  (ans  afyle ,  &  priv^  dc  fecours , 
Commette  le  forfait  done  vous  ctes  coupabIe» 
L'impcrieux  befoin  de  confervcr  fes  jours, 

f  cat-etre  le  rend  excufable  j 
Mais  vous  done  |*ai  toujours  pr^venu  les  roar 

baits  , 
Vous  pout  qui  feus  cou|ours  vme  ame  £  feo^ 

fiblc,. 
YouSycliez  moi^dans  mod  (cia»  tiourn4e 
,iQfisJbi€n£u£Si^ 
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R<$pondcz-moi.  \  •  Comment  eft-il  poffibic 

Que  vous  vous  cmportiez  a  ce  hontcux  execs? 

Cleon,  penetre  de  fafaute,  Taroue 
da»s  les  termes  les  plus  touchans;  il 
convient  qu'il  n'y  a  point  d'exces  o& 
il  ne  fe  fut  livre  dans  le  delire  coupa- 
ble  qui  Tavait  feduit. 

Je  ae  puis  fairc  un  pas  que  mon  ccEur  nc  fr^-. 

mifTe « 
L'cxccs  dc  vos  bentis  s'^leve  centre  moi , 
£t  vos  bienfaits  font  mon  fupplice. 
Lorfque  pour  fatisfaire  un  amour  infenfe  , 

J'ai  profan^  Ic  d^pot  rcfpcdable 
D*un  bien,  avec  honneur,  par  vos  Coins  zmzSi^ 
Jugez  de  ma  douleur.  Get  ade  favorable , 

Od  vos  dcrn:eres  volont^s 
Nomment  pour  heritier  un  neveu  crop  coa« 
pable. 

(  //  prend  Ic  tejlament. ) 

A  frapp^  dans  Hnftant  mes  yeux  epouvant&, 

M-    O  R  O  N  T  E. 

Ma  tendreffe  pour  toi  me  Tavait  fait  ecrire. 

C  L  6  O  N. 

Li  honxi  le  dida-,  le  crime  le  d^chire, 

( //  dc€hin  Ic  tcfiamnt. ) 


\P\ 
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Rendez   heureux  des   caurs  dignes  de  yotre 
amour. 

Oronte  touche  du  vif  repentir  de 
fon  neveu,  lui  pardonne;  lui  rend  toute 
fa  tendreffe  &  I'unit  a  Sophie,  dont  il 
efpere  qu'il  fe  rendra  digne  par  la  fuite 
&  que  {^^  fautes  paflees  ierviront  a  Ta-! 
venir  a  Teclairer,  parce  que,  dit-il^ 

Souvent  des  coeurs   bien  n^s,  &  €[ue  rhon« 
i  *    ncur  animc, 

$c  trouvent  rcnverfcs  p«r  qn  choc  impr^vu  i 
C'eft  un  boDhcur  pour  eux  de  voir  de  prcs  le 

crime , 
lis  en  connaiflent  mieux  le  prix  de  la  verta. 

C^tte  Piece  qui  eft  de  M,  Anfeautne; 
•  eft  une  des  pli^  eftimables  qui  depuis 
Iong-^tem§^^tt  paru  fur  le  theatre.  La 
morale^qui  en  fait  le  foftd ,  y  eft.mife 
en  a<9don  d'une  manicre  trcs-intereflan » 
te,  &  U  fituation  ou  Clean  fe  trouve 
au  troifieme  afte ,  eft  du  plus  grand 
pathetique.  La  Mufique  qui  eft  de  M. 
I)uni,  eft  fort  belle,  U  s'y  trouve 
plufieurs  morceaux  qui  ajoutent,  s'il 
eft  poffible,  a  la  reputation  de  ce  cele- 
bre  Compofiteur,  niais  quelque  plaiic;. 
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fir  quelle  ait  paru  faire ,  je  nc  CFai 
drai  point  de  dire  que  dans  un  tel  fu  jet 
TAuteur  des  paroles  aurait  pa  &  peut— 
ctre  dii  fe  pafler  de  fon  lecours. 


TOM  J  ONES. 

Comcdie  lyrique  en  trois   aSes  ^ 

XjA  fccne  fe  palTe  dans  le  Chateau 
de  Weftern »  &  le  theatre  reprefente 
un  Salon  de  compas^nie,  dans  lequel 
Sophie  eft  occupee  a  faire  dela  tapif- 
ferie.  Ce  travail  ne  la  diftrait  point  du 
chagrin  qu'elle  porte  au  fond  de  fon 
GCEur»  elle  le  fait  connaitre  par  qc 
COJplet« 

Que  Us  (fevoirs  qac  tn  m'impofeSy 

TriAc  raifon  ,  ooc  de  ri^ufiur  X 

Til  g^iTua,  Sophie ,  &  ta  n'ofet 

T'interrogcr  fur  ca  douleur ; 

Quand  fous  tcs  doigrs  iiatfTent  !es  ro(e$  ^' 

Les  epines  font  dans  con  caur. 

Sa  Suivante  Honora,  voudrait  p^ 
i^etrer  le'  fujet  de  fa  trifteffe ,  &  pour 
la  dilfiper,  elie  Tentrecient  de  Jones, 
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idont  eJle  fait  leloge.  Elle  le  trouve  fi 
bien  fait ,  qu  elle  ne  peut  accorder  fa 
bonne  mine  avec  I'e'-at  incertain  de  (a 
na  flfance.  Elle  ne  laiile  point  ignorer 
a  fa  Mai^refle  qu'elle  efl:  aimee;  cctte 
converfation  inrerefTanre  eft  interrom- 
pue  par  Tarnvee  de  Madame  We<iern, 
grande  politique  ,  qui  annonce  trhs^ 
biea  fcm  cara^ere  par  ceite  Ariettc* 

A  R  I  E  T  T  E. 

»   On  nous  ccrit  dc  Cracovic  , 
«>   Qut  Ic  Qua.cicr  eft  a  Sambor, 
9y    Le  Palarin  de  Kiovie  , 
i>    Vcac  tencer  uii  nouvel  ciForc 
Non  ,  Ics  Politiques  <iu  Nord , 
N'cn  croicont  jamais  mon  g^nie  ; 
Mais  pourfuivons  ,,3>  De  la  RuHie 
a»  On  pretend  que  Ic  grand  Vifir  , 
i»  Armc  en  fccK^c  fo\a  etivadiit 
9>  Nos  frontiered  ^ibanionAihs^ 
Ic  Taur^it  gagd*  cent  pwait^^ 
Le  Tur:  nc  vcut  que  s'lggrandir, 
tx  juftwm.^tic  le  voici.  .  Sa  Huarcflc 
»  Fais  lever  dc8  Troupes  en  Grece. 
Depu's.un  an  ,  jc  Ic  p r/dis ,  ' 
CeJa  va  bien,  »  Troubles  de  Ptrfc, 
9»  La  fouoae  eft  ciiea^  nous  diveife  » 
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»  Et  Ic  pain  roujours  hors  de  prir  »r 
J'cn  g^mis  ,  ma  peine  eft  Strange  , 
Jc  renonce  a  cet  embarras  5 
Eh !  comment  vcui-on  que  j*arrangc 
Des  gens  qui  nc  s*cntcndenr  pas  ? 

Sophie   pretend   avec    raifon    qu'il 
vaudrait  beaucoup  mieux  les  laifler  s-ar- 
ranger  eux-memes ,  &  ce  n'eft  que.par 
complaifance  qu'elle  fe  prete  a  la  con- 
verfatioir  politique  de  fa  tante ,  qui  jpafle 
enfin  a  des    difcours  plus  intereflans  , 
qui  lui  parle  de  M.  Alvorthy ,  de  fon 
protege  Jones  &  de  Blifil  fon  neveu  ; 
clleconelud  que  fa  niece  efl  amoureufe, 
&  comme  ejle  crolt  que  c'eft  du  neveu 
d' Alvorthy ,  elle  approuve  fon  pen- 
chant &  flatte  Tefperance  de  Sophie , 
que  I'arrivee  de  fon  pere  empeche  de 
s'expliquer. 

Weftern,  grand  ChafTeur,  feit  Te- 
loge  de  Jones ,  qui  1^  bien  feoond6 
dans  la  prife  du  Cerf ,  dont  il  fait  le 
recit.  Apres  quetous  les.autres  AAeurs 
font  fortis ,  Madame  Weftern  lui  pro- 
pofe  de  donner  un  epoux  a  fa  fille.  M. 
iWeftern  eft  tr^s- fort  de  cet  avis,  & 
confent  a  I'accprder  au  neveu  de  M, 
Alvorthy ,  apres  TaflTurancie  que  fa  foeur 
lui  doane  qu'ii  eft  aime  de  Sophie.  II 

en 


r 
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ta fait, fur  le  champ  la  propofition  a 
fon  ami  Alvorchy »  qui  parait  &  qui 
Taccepre  avec  bien  de  la  jote. 

Dowling ,  honnete  Quakers  &  In- 
Stendant  du  Seigneur  Alirorthy ,  vient 
luiapprendre  que  Blifil  fon  neveir,  doic 
arriver  le  foir  meme ,  &  lui  apporcer 
des  lettres  intereffantes  dont  11  s  eft 
charge.  lis  fortent  i'un  &  I'autre ,  &  la 
tante  de  Sophie  lui  apprend  le  bon« 
heur  qu'on  lui  referve  dans  Thymea 
que  Ton  vient  de  projetter  pour  elle. 
Sophie. fe  livre  quelque  tQtns  a  la  joie, 
mais  1  equivoque  s'explique  bientot, 
&  Madame  Weftern  fort  en  accabUnt 
fa  niece  de  rcproches  fur  la  bdflefle 
de  fon  inciinacion. 

.  Au  fecond  afte  la  fccne  charge ,  & 
xeprefente  un  endroit  agreable  du  JaT- 
din  de  M.  Weftern.  Jones  tantot  fe 
promene  &  raotot  s'aiHed  fyrun  banc 
de  gazon  ,  fans  pouvoic  fe  diftraire  de 
Tamour.  qu'il  poi te  dans  le  cceiir  ,  ic 
qu'il  fait  connaitre  par  cetie  Romance 

Amour  ,  quelle  eft  done  ta  puifTance !    . 
Me  dois- jc  aveuglcr  fur  mon  fort  j 
Am  doux  aitraits  d^  refpcrancc, 
Mon  cccur  pcut-il  s  ouvrir  en  cor  > 
J'ofe  aimer  la  bcilc  Sop.hie , 
Tome  VIU  % 
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Ic  pla$  rare  bicafait  dcs  Cieu»  ; 
Et  qu'ils  fcmblent  avoir  choific 
Pour  charmer  Ic  cocur  ^  Ics  ycur. 

illjette  Iesy$uxfurce  qui  rcnviroiuu^) 

tsL  jeune  fieu^ 
Eclofe  a  peine , 
De  fon  teint  n*a  pas  la  fraicheor  , 
NailTantc  rofe,  tonodeur 
£(1  moins  doace  que  foa  baleiae  , 
Erie  jour  moins  pur  que  fon  ccrar. 

Amour ,  quelle  eft  done  ca  puiffstnccl 

Me  dois-je  aveugler  fur  mon  fore  ? 

Aux  doi|&  attraits  de  Tefp^rance , 

Mon  cocur  peut-il  s'ouvrir  cncor  ? 

Jones  a  laifH^  tout  le  monde  a  table; 
pour  venir  rever  daris  le  Jardin. 
Hotiora  vient  Vy  diftraire ,  par  une 
nouveUe  agr^bte ,  en  rafluraac  que 
Sophie  la  paye  du  pips  tendre  rerour; 
mais  la  joie  qu'il  en  reflect ,  n'eft  pas 
lie  l0figueduF^e.  ^efiern  qui  furvient 
avec  fa  fille ,  apprend  a  Jone?  la  r<5fo- 
lution  oil  il  eft  de  h  donn^r  au  neveu 
de  M.  d'Alvorthy,  Sophie  embarraflee, 
n'ofe  lever  les  yeux  fur  Jones,  qui  d^ 
fon  cote  la  fixe  d'yn  air  attendri.  Cette 
fituatipn  eft  IncereiTance  par  les  queftions 
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tjue  le  bon  Weftern  fait  a  l^in  &  a 
Tautre ,  dont  il  eft  loin  de  foup90Dnei! 
rinclination.  Blifil  arrive ,  &  eft  pre- 
fente  a  Sophie,  qui  le  r^foit  avec 
toute  la  froideur  ^ue  doit  naturelle- 
mem  eprouver  un  homme  qui  vient 
s'oppofer  au  bonheur  de  celle  qu*il  re- 
cherche. EUe  le  cong^die ,  &  fe  jette 
aux  pieds  de  (on  pere  pour  le  fuppliet 
de  n«  I'a  pas  contraindre  a  former  des 
neeuds  qu  elle  detefte.  Weftern  eft  ua 
bon  pere »  mais  il  a  donne  fa  parole 
a  Ton  ami,  &  ne  veut  point ymanquer 
pour  un  caprice  qui  vient  de  pafler 
<la>iis  la  tete  iJe  fa  fiUe  II  emre  dans  \mt 
grande  colere.  Jones  accourt  au  bruit» 
,&  demande  le  fujet  de  la  difpute. 

M.    W  E  S  T  E  R  N* 

Une  impertinenre  qui  ne  (e  pkfl; 
qu  a  chagriner  fon  pere  \ 

JONES. 

Modere2  vous. 

M-  W  E  S  T  E  R  N. 

Refufer  Blifil! 

J  O  N  E  Si  avec  tranfport. 

JElle  le  refufe ! 
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M.  WESTERN. 

Je  n'ecoute  rien ,  je  veux  qu'cUe  T^- 

Eoufe*  Tu  fais  mieux  qu'un  autre  com- 
ien  cetre  afiaire  eft  avantageufe ,  jc 
te  laiflTe  avec  elle  ,  fais-Iui  bien  enten- 
dre raifon ,  confeille-lui  de  m'obeir* 

.JONES. 

Comment!  ....  Daignez  me  di(^ 
penfer !  •  •  •  • 

M.  WESTERN,  U  careffant. 

Oui ,  je  t'en  prie ,  mon  ami ;  rends^ 
moi  ce  fervice ,  je  ne  puis  plus  parler... 
Je  fuis  d'une  colere  ...  Si  je  reftais 
ici.  ...  (  a  «Sc>/?Ai^. )  Ecoute-bien  ce 
que  te  dira  Jones  ;  fais  ma  volontd  , 
c'eft  ton  meilleur  parti  j  fais  ma  vo- 
ionte. 

(  II  Jon  en  grondantl ) 

(^  Jones  regardefans  tui  rien  dire^  So^ 
phie  J  qui  haijfe  les  yeux* ) 

Toute  cette  fcene  qui  eft  tres-inte- 
reffante ,  eft  digne  de  la  meilleure  Co- 
medie  ,  &  n'a  rien  de  la  fadeur  des  de- 
clarations ordinaires  ,  ni  de  la  con- 
trainre  des  equivoques  qui  laiflent  tr6p 
fpuveat  appercevou  la  peine  ^u^  TAu* 
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leur  a  prlfe  a  les  mediter.  La  fituation  eft 
auffi  heureufe  que  naturelle ,  les  Amans 
s*attendriflent   peu-a-peu,  &  Jones 
tombe  aux  pieds  de  Sophie.  C'eft  en 
ce  moment  que  Weftern  les  furprend. 
II  accable  Jones  de  reproches,  &  Al- 
vorthy  le  chafle  de  fa  maifon.  L'ade 
finit  par.un  choeur  qui  peint  bien  I'agi- 
tation  de  tous  les  perfonnages.  Wef- 
tern emmene  Sophie.  Jones  defefpere 
la  fuit  de  {^%  regards ,  &  fort  par  le  cote 
oppofe  aux  autres  adeurs'.La  icene  chan- 
ge encore  au  troifieme  a<Se,  &reprerenre 
la  Salle  commune  d'une  Hotellerie ;  dif- 
ferens  e/caliers  y  aboutiflent;  on  volt  9*3. 
&  la  des  chaifes  &  des  tables ;  on  entend 
au  loin  des  Valets  yvres ,  qui  s'amufenc  • 
a  chanter:  Tadion  fe  paiie  pendant  la 
nuit.  Jones  tourmente  par  fa  padion  , 
&  Dowling  ^veiJle  par  le  bruit   des 
Buveurs  ,  paraiflent  chacun  de  leur  c6^ 
te,  &  font  etonnes  de  fe  rencontrer 
dans  cetre  Auberge.  Jones  lui  apprend 
le  malheurqui  Ty  a  conduit.  Do wling 
le  confole,  lui  defend  d'aller  plus  loin, 
fe  difpofe  de  retourner  aupres  d'Alvor- 
thy  ,  pour  fon  fervice  ,  &  part  en  lui 
donnant  les  plus  flatteufes  efperances. 
Des  qu'ils  font  retires,  on  voir  arriver  • 

Sophie  &  fa  Suivante  ,   qui  tenant  la 

t?  ••• 
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xneme  route » font  vemies  naturetlemenf 
fe  repofer  dairs  la  meme  Auberge.  So- 
phie a  fui  la  Mai  fan  de  fon  pere  pour 
eviter  d'etre  unie  a  BHfil ,  qu'elle  de- 
tefle^  Cependant  elle  regrette  cette  de- 
marche imprudenre ,  lorfque  fa  Sui- 
Vante  revient  pourfuivie  par  des  yvro- 
gnes.  Jones  atrire  par  fes  cris ,  vient 
a  leur  fecoors  fans  les  connaitre  ,  met 
en  fuite  ces  infolens,  &  trouve  que 
c'eft  Sophie  qu'il  a  deiivree.  Cette  fc^ne 
ofFre  encore  une  fituation  tr^s-touchan- 
te,  mals  les  A  mans  n'ont  plus  qu*ua 
inftant  a  fouffrir*  Weftern  &  Alvorthy 
arrivent ,  conduits  par  Dowling ,  qui 
force. le  tranre  Blifil  a  remettre  a  fon 
oncle  des  lettres  que  ce  perfide  avait 
interceptees,  &  qai  prouvent  que  Jones 
eft  le  fib  de  la  Iceur  d'Alvortny.  Cette 
heureufe  decouverte  fait  fucceder  le 
calme  a  Torage.  Alvorthy  rend  Ja  ten- 
dreflfe  k  Jones ,  &  Weftern  lui  accorde 
fa  fiUe  de  bon  coeur. 

C^rte  Piece  qui  eft  de  M.  Poin(inet„ 
eproiiva  d'abord  autant  de  ri2;ueur  de 
la  part  du  Public  que  (ts  autres  ouvra- 
ges  en  avaient  obtenu  d'indulgence  ^ 
&  la  fuperbe  Mufique  qui  eft  de.  M* 
Phiiidor,  fut  enveloppee  dans  cette 
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injufte  difgrace  ;  iii&is  ce  ju2:emenc 
trop  fevere  ne  fut.  pas  fans  appel.  Des 
SpeflateurspFus  attentifs,  mieux  inreti- 
tionnfe  ou  plus  Claires,  fentirent  leS 
beautes  dont  cet  ouvraj;e  eft  rempll , 
fapp^llerent  les  e'prits  indifpofes  &  les 
reconcilierent  ^vec  cette  Piece  qui  ob- 
tient  chaque  jour  de  nouveaux  fuffrages 
&  qui  les  merire. 

iParmi  le  rumuhe  qui  fe  fit  \  la  pre- 
miere reprefentation ,  on  pretend  que  la 
Garde  arreta  deux  hommes ,  dont  Tun 
demandait  a  Tautre  ,  de  tems  en  rems  , 
s'il  lui  confeillait  de  couper.  Ceux  qui 
dtaient  proches  &  qui  entendirent  cette 

Sfueftion  repetee ,  crurent  qu'il  s'a2;if- 
ait  de  couper  leur  bourfe  ,  &  les  defe-  , 
j'erent  a  la  Sentinelle  qui  les  conduific 
auCorps-der Garde,  d*ou  ils  allaiertt 
bien  -  tot ,  etre  conduirs  en  prifon 
comme  des  Voleurs.  Eti !  s'ecria  Tun 
d'eux  ,  nous  fommes  I'ailleurs ,  & 
c'eft  moi  'qui  ai  Thonneur  d'habiller 
TAuteur,  ^omnie  je  dois  lui  fournir 
un  habit  pour  paraitre  devant  le  Pu- 
blic ,  qui  ne  manquera  pas  de  le  deman- 
der  a  la  feconde  reprefentation  ,  &  que 
j'ai  peu  de  conn^iflances  dans  les  ou- 
vrages  de  theatre ;  j'ai  cru  devoir  ame- 
ner  avec  moi  moA  pxemier  Gargon, 

E  iv 
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qui  a  beaucoup  d'efprit ,  car  c*eft  lui 

qui  fait  tous  mes  Memoires ,  &  je  lui 

demandais ,  de  terns  en  terns ,  s'il  me 

confeillait   d'aller   couper  Thabit   en 

queftion. 

Quelque  plaifante  que  fait  cette 
anecdote ,  je  me  ferais  bien  gard^  dela 
publier,  fi  je  ne  la  tenais  de  I'Auteur 
lui-meme,  qui  la  raconte  d'une  ma- 
niere  beaucoup  plus  ingeaieufe  &  plus 
plaifante ,  &  qui  n'en  rit  pas  moins  qu^ 
ceux  auxquels  il  la  regite. 

Le  riS  Mai  lytfy,  les  Com^diens 
donnerent>  au  profit  de  M.  Philidor,  une 
reprefentation  du  Sorcier  &  du  Buchc* 
ron;  la  recette  fe  monta  a  3301  liv* 
QUI  lui  furent  remis  fans  diminutioti 
d'aucuns  frats,  &  cet  Auteur  en  recon- 
naiflance ,  leur  abandonna  pour  toujours 
les  honoraires  de  ces  deux  Pieces. 


T 


du  Theatre  ItaVicn.  10 jT, 


ISABELLE  ET  GERTRUDE. 

Comcdie  en   un  affe  en  profe ,   melee 
d'Ariettes  J  i4.Aout  176s*  (l) 

J_jE  theatre  reprefente  un  jardin,  fur 
Tun  des  cotes  eft  un  pavilion  elev^  fur 
une  terrafle.  Les  fenctres  font  garnies 
de  rideaux  epais ,  &  lorfqu'ils  font  tires 
on  y  decouvre  des  meubles  ^legans , 
&  une  toilette  fur  laquelle  il  y  a  des 
livres  a  cote  d'un  pot  de  rouge. 

Dupr^,  Juge  de  k  Prevote  du  lieu, 
cnveloppe  d*un  manteau,  &  portanc 
une  lanterne  fourde ,  entre  dans  ce  pa- 
vilion par  une  porte  fccrette;  Dorlis; 
fon  neveu,  s'eft  auffi  introduit  dans 
le  jardin  par  la  meme  pcrrte  &  par 
!e  moyen  d'une  clef  qu'il  a  derobee  a 
fon  oncle.  II  craint  d'^re  decouvert, 
il  cherche  avec  precaution  Tapparte- 
ment  dlfabelle ,  &  tandis  qu  il  va  a  la 

(i)  La  fc^nc  eft  dans  un  Bourg,  aur  ca- 
Txrons  dc  Paris* 
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decouvertcDupre  ouvre  Tes  portcs  dvt 
pavilion  ,  regarde  une  pendule  ,  & 
voyant  qu'il  n'eft  que  neuf  heures  ,  il 
dit  que  Madame  Gertrude  ne  vietidra 
pas  fi-totj  pour  s'amufer  il  parcourt 
les  livres  qui  font  fut  la  toilette  &  eft 
litles  tirres.  »  Maximes  intelleduelles  ^ 
03  qui  prouvent  que  le  veritable  amour 
»  confifte  fimplement  dans  Tunion  des: 
»  ames,.  Dupre,  qui  ne  trouve  rien  de 
folide  dans  cet  ouvrage,  pade  a'  ua 
autre,  iatitule*  »Notes'fur  le  Comte  de 
^»  Gabalisy  o4  Ton  traite  dela.verite& 
»  de  Tapparition  des  fubftances  aeriea- 
»  nes.  II  remarque  avec  raifon  que  Toa 
connait  toujours  les  gens  au  cnoix  de 
feurs  livres-  Dorlis  revient ,  appergoit 
de  la  lumiere  dans  fe  pavilion,  s  appro* 
che ,  &  voit  foil  oncle  Dupre ,  qui  le 
jreconnaic  a  (on  torn*,  &  lul  demande 
qe  qui  Tamene,  Dorlis  lui  fait  Taveii: 
de  ion  amour  pour  Ifabelle  dont  il 
trace  aind  le  portrait  na'if.^ 

A  R  1  E  T  T  E. 

Doucetncnt  toarmcncfc 
De  fes  quinze  ou  feize  anf^,. 

Tcndrcment  agirdc 
De  fcs  t£afifpQ£t$>iiiUflans:> 
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Nc  pcnfant  point  encore , 
Mais  cherchant  a  pcnfet , 
D  un  dcfir  qu'cllc  ignoitf , 
Soa  CQcUr  fe  fent  f  reflcf • 

lorfque  ;c  fuis  prcs  d'ettc, 

Je  la  vois  qui  lougit^ 

Son  embarras  d^c^le 

Que  Ic  pcndjant  agit.  ^ 

N*eft-il  done  pas  poifibfe    - 

Qu'cllc  approuve  mon  feu  I 

Pour  une  amc  Tcnfiblc,  / 

Rougif  eft  un  aveii.  * 

Quand  Ics  ycux  fe  ripcmdcnt ,  ^ 

Ce  langage  eft  bicn  (ur  5 

Quand  leurs  traits  fe  confbn^fcftt, 

II  n  eft  plus  ricn  d'obfcur. 

Nos  paupicres  baifKes  ^ 

Nos  regards  n'cn  font  qu'ua^ 

Ames,  cccurs  &  pcaf&s > 

Alors  tout  efl  ctmumuir 

D  UPR  6. 

A  fuoi  ton  unoux  ^vlra-t-S?  M** 
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dame  Gertrudre  deftine  £a  fille  4  untf 

retraite  perpetuelle. 

D  O  R  L  I  S. 

Ah>vjnion  oncte!  quel  dommage;. 
vous  qui  avez  tant  de  pouvoir  fur  VeC- 
prit  de  Madame  Gertxudie »  vous  Cou£- 
iirirez?».»» 

D  U  P  R  t 

Moi,  que  veuxtu  dire?* 

D  O  R  L  I  S. 

J*aime.  Je  me  connaFs  en  amoureuxj 
&  vous  n'etes  pas  ici  pour  rien. 

D  U  P  R  t. 

Tu  penfes  que  ThonnSte  Madame 
Gertrude.  • . . 

D  O  R  L  I  S. 

Les  femmes  honnetes  font  plus  fen- 
fibles  que  les  autres.^ 

Dupre  ne  pouvant  ien*  impofer  a  foa 
aeveu,  lui  avoue  fon  amour  pour  Ma- 
dame Gertrude ,  &  lui  promet  de  lui? 
faire  epoufer  Ifabelle.  lis  font  inter- 
rompus  par  Tarrivee  de  Madame  Furet 
qui  allarme  toute  h  maifon  pour  v^e- 
^  nir  apprendre  a  Madame  Gertrude  YhiC- 
toire  icandaleufe  d'une  jeune  penfifoorr 
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fiaire  qui  a  efcalade  les  mUrs  de  foti 
.  couvent  pour  fuivre  fon  Galant.  Cette 
Prude  dang^reufe  qui  n'affede  d'etre 
vertueufe  que  pour  avoir  le  droit  d'e- 
tre  mechante,   fe   vanre    d'a voir -fait 
desheriter  un  jeune  libertin ,  pour  lui 
oter  les  moyens  d'etre  vicieux.  Dans 
le  cooran^  de  la  converfarioa ,  Madame 
Furet ,  fait  entendre   que    M   Dupr6 
doit  Tepoafer  inceflamment.  Madame 
Gertrude,  frapp^e  de  ce  mot,  feint  ua 
.  ctourdiflTement,  pour  fe  debarrafler  de 
fa  riyale;  mais  celle-ci  au   contraire 
ne    veut  point  Ja  quitter,  &  fe  pro- 
pofe  cfe  pafler  la  nuit  avec  elle;  Ma- 
dame Gertrude,  pour  Ten  empecher, 
aime  mieux  la  fuivre ,  &  elles  fortent. 
Apr^s  une  feconde  fcene  entre  I'on- 
cle  &  le  neveu ,  Madame  Gertrude  re-? 
parait ,  Dorlis  fe  fauve ,  &  Dupr^  court 
au  devant  d'elle,  Dans  I'opinion  ou  Ma- 
dame Furet  I'a  laiflee,  Madame  Ger- 
trude regoit  avec  beaucoup  de  froi- 
deur   M.  Dupre    qui  fe  juftifie  aife- 
ment,  &  lui  propofe  de  I'epoufer  ^  mais 
elle  temoigne  le  plus  grand,  eloigne- 
ment  pour  le  mariage>  &    eHe  s*en 
tient  toujours  a  runion.des  ames.  Dur 
pre  combat  ce  fentimenr ,  &  juftifie  It 
fien  par  Jies  couplets  fuiyams  t 
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£n  votts  Toyant  il  ne  m'eft  pas  pDfl%{« 

De  r^fifter  a  Tattraic  du  plaifir. 

Si  U  nature  a  fait  moft  coear  fenfiUe  , 

EA  ce  de  moi  que  depend  un  defir  ? 

Uo  mot  flatceur  qui  fart  de  yocre  boucbe^ 

Un  doux  regard  de  fes  ^euz  rcSduifans  » 

St  cette  main  »  cette  nuin  que  jc  toBcbc» 

Ah  i  tout  en  vous  doit  cxcuf ier  les  (eas» 

♦ 

Vous  fcfpirct  le  parfum  d'unc  rofc, 
Des  Roilignoh  !e  chant  fair  tous  ravir, 
Sur  votre  fein  cette  gaze  eft  moins  cio(e  ^ 
Qoand  vous  fentsz  ia  fratcheur  du  z^phir^ 
Cueitiez  an  fruit ,  c'ed  votre  gout  qui  le  flatte  ^ 
Lerez  les  jeux ,  vous  admirez  le)oui?» 
Sar  tous  les  fens  vous  etes  delicate  > 
£c  votre  coeur  fe  refufe  a  Tanaout  X  i 

Pendant  ces  couplets  y  Dupr^  baife 
tendrement  la  main  de  Madame  Ger- 
trude ,  qui  veut  s*en  oflFenfer ;  mais  qui 
Jui  pardonne  lorfqull  rafliire  que  c'eft 
pour  apprendre  a  rriompher  de  fes  fens* 
iTandis  qu'ils  s'^occupenc  tous  deux  a 
achever  leur  ledkure ,  Ifabelle  parait  & 

{)eint  I'ecat  de  fon  ame  dans  ce  mono* 
ogue^ 

Quel  air  pui:  1  k  Clei  efl:  crantpiile: » 
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La  paix  regne  <I;ins  cet  afyk  , 
Quel  air  pur ;  le  Ciel  eft  cranquUt  % 

Mais ,  h^Ias ! 

Mon  coeur  ne  I'eft  pas* 

Elte  apper^oit  de  la  lumiere  dans  fe 
pavilion  de  fa  mere  >  &  s'en  approche 
doucement  pour  ecouter ;  elte  I'enrend 

3ui  foupire,  parce  que  Dupre  lui  parte 
e  fon  veuvage ;  mais  comme  elle  pa- 
rait  fatisfaite  de  fa  fa9on  de  penfer ,  elte 
lui  ^iXiMon  cher  Dupre ^  vousfaitts mon 
ionheur ,  &  Ifabelle  eft  bien  contentc 
de  favoir  que  fa  mere  eft  heureufe.  Dor- 
lis  qui  rodait  dans  te  }ardifi ,  apper^oit 
Ifabelle ,  la  tire  doucement  par  fa  robe> 
elle  a  peur ,  elte  fait  un  cri ,  Dupr^  fe 
fauve,  &  Madame  Gertrude  fe  tient 
iiir  la  porte  pour  mafquer  fa  retraite, 
ce  qui  fait  un  coup  de  theltre  tr^s- 
heureux.  Madame  Gertrude  veut  ren- 
Toyer  Ifabelle  a  fa  chambre;  mais 
avant  d'y remonter,.elie  voudrait  fa- 
voir quel  eft  done  ce  Dupre  >  qui  rend 
Us  gens  heureux.  Heureuflement  elte 
eft  hmple^  &  f^mere  lui  &ic  iaciiemenc: 
accroire  ce  qu^^Ue  veut.  Elle  lui  dit  que 
Quand  on  a  toujoiirs  eu  une  conduite 
fans  reproches.  Fame  alors  s'^leve  au- 
ddfos  aelte-m^e  &  devteoc  digofi: 
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d'un  commerce  intime  avcc  des  Intel-^ 
ligences  fuperieures  a  notre  etre.  Elle 
parvient  a  perfuader  a  fa  fiUe,  qu'elle 
s'entretenait  avec  un  efprit  aerien  qui 
avait  pris  Tapparence  de  M.  Dupre; 
Ifabelle  croit  pieufement  tout  ce  que 
lui  dit  (a  mere,  qui  cependant  fe  re-- 
proche  de  la  tromper,  &  fe  promet  de 
congedier  Dupre  pour  jamais.  Elle  ie- 
retire  fous  prerexte  qu  elle  n'a  pas  fait 
fa  ronde ,  &  ordonne  a  fa  fiUe  de  Tat— 
tendre.  Dorlis  profite  de  cette  abfence- 
pour  s*ofFrir  aux  yeux  dlfabelle ,  qui 
remplie  des  idees  que  fa  mere  vient» 
de  lui  donner,  le  prend  auffi  pour  une 
intelligence,  &  le  remercie  de  Thoiv- 
neur  qu'il  lui  fait  de  s'attacher  a  elle«» 
Cette  meprife  caufe  une  fcene  des  plus 
agreables  qu*il  y  ait  au  theatre.  Dor-^ 
lis  n*y  peur  rien  comprendre ;  mais  il 
eft  enchante;  il  prend  la  main  d'Ifabef- 
le,  la  baife,  la  ferre,  &  fe  livrerait 
bien  volonriers  aux  tranfports  qu'il 
^prouve  y^  fi  rinnocence  de  fa  jeuno 
amante  ne  lui  en  impofait  De  fon  cot^. 
elle  eft  au  comble  de  la  yoLe  &  veut 
appeller  fe  mere  pour  la  rendre  temoi» 
de  fon  bonheur.  Dorlis  trouve  que 
cela  n'eft  pas  niceffaire,  &  fait  tout  ce 
qu'il  peut  pour  la  copteair  ^  mais  il  ae 
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|9eut  lui  faire  entendre  raifon ,  &  Ma- 
dame Gertrude  arrive  aux  cris  de  fa 
fille,  qui  tranfportee  de  joie,  lui  ap- 
prend  qu'elle  a  trouve  une  Intelligence. 
EUe  veut  la  faire  expliquer ;  mais  elles 
font  intertompues  par  Madame  Furet 
qui  arrive  avec  une  troupe  d^  payfans 
armes  pour  arreter  un  voleur  qu'elle 
dit  avoir  vu  s'introduire  chez  Mada- 
me Gertrude.  Dupre  fe  montre  ,  &  les 
arrete.  Madame  Furet  eft  furprife  de 
le  voir  a  pareille  heure  chez  Madame 
Gertrude,  &  Dupre  lui  repond  qu'il 
eft  permis  de  venk  voir  fa  femrae.  A 
ce  mot ,  1  etonnement  de  Madame  Fu- 
ret augmente ,  &  plus  encore  celui  de 
Madame  Gertrude ,  a  qui  Dupr^  dit  a 
part  qu'elle  n'a  pas  d'autres  moyens  ^ 
pour  conferver  fa  reputation,  Mada- 
me Gertrude  fe  trouve  dans  la  necef- 
ixi€  de  confentir,  &  Madame  Furet 
qui  apper^oit  Ifabelle  &  Dorlis  dan^ 
.  le  fond  da  theatre  lui  reproche  Texeiih 
ple  qu  elle  donne  k  fa  fille* 

D  U  P  R  ]fe. 

II  n^  a  rien  d'etonnant,  mon  ne^ 
yeu  epoufe  Ifabelle. 

M  •     GERTRUDE. 

U  Epoufe  xo^  fille  I 
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jyV  V  Kt,  basa  Gertrude. 

Oui,  Madame,  la  reputation.  Thou- 
Deur.,.. 

Mde.  GERTRUDE.  ^  M^c.  F//r^r. 

Oui,  Madame,  il  repou/&. 

Madame  Furet ,  qui  voit  dans  toute 
cette  affaire  du  myftere ,  &  des  cir- 
conftances ,  fe  coniale  dans  Tefp^rance 
de  publier  par  tout  cette  avanture  ,avec 
des  couleurs  malignes. 

Eh  bien  !  (lui  dit  Pupre)  allez  , 
pubiiez;  mais  apprenez  qu'en  voulant 
^clairer  les  demarches  des  autres ,  on 
s'aveugle  fouvent  fur  fon  propre  dan- 
ger. La  Penfionnaire  enlevee ,  eft  votre 
fille  ,  &  fon  ravifleur  eft  le  jeune  hom- 
me  que  vous  avez  fait  desheriter  fi  cha- 
ritablement. 
■  Madame  Furet  fe  retire  confondue> 
&  Ifabelle  qui  n*entend  rien  a  tout 
cela ,  fe  refigne  aufli  comme  fa  mere* 

Je  n'emploirais  que  des  eloges  reba- 
tus  pour  vanter^  les  beautes  de  cette 
Fiece  qui  font  neuves ,  &  dont  je  ne 
pouvais  donner  que  de  faibles  idees  ;. 
la  plus  jufte  que  je  puifle  en  offrir ,  c'eft 
de  dire  que  c'eft  une  des  meiileures 
cui  foient  forties  de  la  plume  de  M« 
Favartt 
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LA  F£E  URGELLE. 

Comidic  zn  quatre  acles  j  en  vers  &  en 
Ariettes  ^  reprefentee  devant  le  Roi  k 
Fontainehl&au  le  z6  Oclobre  ^  £*  ^  Paris 
le   jf.  Decembre  Ij66.  (l) 

JLi  A  Fee  Urgelle ,  fous  les  traits  de 
.Marthon,   decouvre  a  Robinette,   fa 
Suivante  ,  le  penchant   que  le  Cheva- 
lier Robert  lui  a  infpire  par  fon  coura- 
ge &  fa  franchife  &  elle  lui  apprend  \q^ 
moyens  dont  elJeveut  fc  fervir  pour 
repoufer,;  il  parait  fur  fon  cheval,  la 
fraieheur  du  lieu  le  determine  a  ^*y  re- 
pofer;  mais  bientot  il  y  eft  fixe  par  la 
vue  de  Marthon ,  &  il  envie  le  bonheur 
de  celui  qui  doit  la  poifcder;  pour  la 
determiner  a  refter  encore  quelque  ttm% » 
il  veut  lui  acheter   tous  les  bouquets 
gu  elle  porte  a  la  Ville  ,  &  lui  en  offre 
vingt  ecus  ,    le  feul  argent  qu  il  pof- 
fede,  pourvu  qu'elle  accorde  un  bai- 
.fer  par  deffus;  elle  s'en  defend*  mais 

(0  Lc  theatre  repr^fcntc  an  Payfagc  dcs  plus 
tgr^ables,  &  Ton  voit  daos  I'i^loigueaiem ,  lc 
Palais  da  Roi  Dagobcrc 


L.. 
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il  le  prend  moitie  de  gr^ ,  moiti^  did 
force;  il  renverfe  les  bouquets,  ISlair-- 
thon  fe  plaint  ainfi : 

Les  oeillets  ^talent  a  ma  mere  , 

£c  moil  panier  en  ^cazt  plein  $ 

Mais  ,  h^Ias !  comment  vais-je  faire  I 

Le  baifer  ^taic  a  Colia^ 

Tandis  qu'on  eft  occup^  a  ramafTer 
les  fleurs.  le  cheval  de  Robert  se- 
chappe ,  &  il  court  apres  avec  fon* 
Ecuyer. 

Alors  la  bonne  fol  regnatt  en  amour, 
il  n'etait  par  permls  d'efcroquer  les  fil- 
les.  Martnon  va  fe  plalndre  a  la  Reine 
Berthe ,  qui  parait  en  habit  de  chafle  > 
accompagnee  de  fa  Fauconnerie  &  des 
Dames  de  fa  Cour,  auxquelles  elle 
donne  cette  utile  le^on,  chemin  fai:: 
fant.      . 

A  rombre  de  cet  alilfer , 
Ecoatez-moi ,  jeanes  Fillettes  , 
J       L'amour  eft  un  franc  ^pervier, 
Et  voas  en  ttcs  Jes  Fauvcttes. 
Par  ros  chants  yous  Tattirez^ 
Vous  pr^parez 
Vos  d^faices; 
Iljplaae,  plane  dans  I'air ,    ■  ^ 


du  Theatre  Italien.        1 17 
Yous  endort  avcc  fcs  ailes , 
Ec  plus  vice  que  Ticlair^ 
Voos  prend  dans  fcs  ferres  croclles. 
I'amour  eft  un  franc  ^pervier  ,  &c. 

Marthon  fe  jette  aux  genoux  de  la 
Reine ,  &  lui  apprend  la  t^merit^  du 
deloyal  Chevalier;  elle  lui promet  juf- 
tice  ,  &  fa  marche  termine  le  premiec 
ade. 

Robert  ouvre  le  fecond ,  en  fe  plai- 
gnant  a  fon  Ecuyer  de  la  cruaut^  de 
Marthon  qui  la  fait  condamner  a  la 
inort   pour  un  baifer. 

A  R  I  E  T  T  E. 

Pourun  baifer, 
raat*it  perdre  la  vie } 
Marchon  eft  fi  jolie , 
Qa'on  devaic  m'czcafers 
Qu*une  beauc^  nous  plaife/ 

Ou  croit  DC  s'expofer 

Qtt'^  mourir  d'aife. 

Pour  un  baifer  , 

Fauc-il  perdre  la  vie  >  &c. 

II  lui  refte  cependant  un  moyen  qui 
peut  1^  falre  echapper  autrepas;  mais 
Ig  queilion  qu  il  doit  i^foudre  ell  diffifi 
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cile ;  il  faut  qu'il  dife  ce  qui  fiiuit  le^ 
Dames  tn  tout  terns.  II  fent  bien  qu'il 
n  y  a  qu'elles  qui  puiflent  lui  expliquec 
ce  fecret ;  mais  en  vain  il  les  confulte^ 
lune  detruit  ce  que  Taurre  a  penfe  ,  il 
s'adreflTe  a  de  jeunes  Bergeres,  leur 
gaiere  naive  lui  fait  efperer  qu'elles  ne 
diffimuleront  point  avec  lui,  il  lesabor  • 
de,  explique  fa  queftion,  &  Tunc  d'elr 
les  lui  repond : 

Nou^  aimer  fans  Tofcr  d'rc. 
Sans  pritcndrc  a  dcs  favours^ 
Ch^ri  r  ju(qu'a  nos  rigucurs , 
Ecre  heurcux  dc  fon  martyred 
Rcfpeft,  amour,  ricn  par  de-l^^ 
Voila  ce  qui  uous  plate. 

La  Hire  pr&end,  que  ce  n'eft  pas 
tout  a-fait  cela ,  &  il  a  raifon.  Robert 
eft  dans  une  perplexity  plus  grande, 
lorfqu*une  vieille  vient  Ten  tirer ;  il 
compre  fur  fon  experience ,  elle  na  point 
oublie  le  fecret  de  fon  fexe ;  51  ^ft  cer- 
tains points  tapitaux,  dont  les  feromes 
jamais  ne  pcrdent  la  memoire.  EHe  lui 
promet  done  de  le  lui  reveler ,  &  pour 
gage  de  fa  reconnailTance ,  il  lui  donne 
foa  gant  &  fa  parole    de  Chevalier. 

Au  troifieme  ade,  le  theatre  reprefea- 
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I    te  la  |B:rande  falle  oil  fe  tient  la  Cour  d'a- 

[    mour  &  de  beaut^.  La  Reine  Berthe  fe 

\    place  iur  Ton  tribunal  >  les  vieilles  Da- 

;    mes  da  Confeil  occupent  les  premiers 

ran;s,  &  les   jeunes  vont  s*afleoir  fur 

des  b  ncs  inferieurs;  TAvocate  appelte 

les  caufes  que  nous  rapporterons;  parce 

qu  elles  mericent  d'etre  confervees ,  quoi- 

Jju'on  les  pafle  a  la  reprefemation :  ces 
cenes  n'ont  paru  froides  que  parce  que 
tous  les  bons  Afteurs  etant  employes 
a  des  ^61e^  plus  im^porcans,  ceux  ci  ont 
toujours  ece  reoiplis  T^a^  de$  taIeQ$»m£- 
diocres 

Deux  Bergers  vbnnefitfe  di^fputei:  If 
caur  d' Annette. 

L  I  C  I  D  AS. 

Annetc  re; oic  we&  vcrux. 

PHILINTa 

Annejcis  eft  ma  conqu^« 

LICIDAS, 

Ma  Coorono^  a  par^fa  ik^ 

P  H  1 L I  N  T  E. 
Ec  l9fr4etirs  de  la  fifiime  ow  i»roinies  ckcveaz^ 
I'axGi^oaroonfi, 

Lie  I  DAS. 

Bile  porte  la'afttrc*' 
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(  EtifemhU, ) 
Qui  de  nous  denz  eft  plus  heureux ) 
La  REINE  BERTHE. 

{'ens  Ics  ileax»  &  ni  run  ni  rautrc 

Quittez  Annette, 

Elle  eft  coquette » 
Suivant  nos  loiz  on  doit  la  condamner  ^ 

Une  Fillette> 

Sage  &  difcrette , 
Ne  doit  jamais  recevoir  ni  donner.' 

•        L'AVOCATE. 

Lifette ,  complaigoante  au  fujet  de  Lucas. 
Th^jrefe  concic  Blaife ,  &  pour  le  mime  caa^ 

THERESE. 
A  R  I  E  T  T  E. 

Un  loup  le  foil  dans  la  prairie » 
Prit  ma  brebis  la  plus  cherie, 
£t  malgri  mes  ctis  Temporta , 
C'eft  que  Blaife  n  ^rait-pas  la. 

LISETTE. 

Mon  Troupeau  paifTait  dans  la  plaine  « 
Nous  ^tions  pres  d*une  fbntaine* 
Un  de  mes  agueauz  y  pmba , 
Je  a'cn  vis  rien  ,  car  Lucas  ^caic-la. 

THERESE. 
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THERESR 

Cpaamenc  me  d^fendre  (ealette) 

L 1  S  E  T  T  E.      . 

Quand  je  le  vois ,  je  fuis  diftraitc* 

THERESE. 

C*eft  fa  fauce ,  il  n'&ait  pas  Ia« 

LISETTE. 

11  a  ^rand  tort,  ii  ^cait  ^, 

(  Enfemblc. ) 

Oft  fa  fauw  ,  il  n'ctait  pas  la , 
II  a  grand  tort,  il  ^cait  la. 

BERTHR 

]Pour  qae  Lifette 

Soit  moias  diftraite , 
Sans  diiFerer ,  qa*elle  ^p«ufe  Lucas  { 

Poar  fixer  Blaife , 

Prcs  dc  TWrefc  , 
Nous  ordoanons  qa*il  nc  I'^poufc  pas. 

Le  tour  dp  Robert  arrive ;  il  fe  pre* 
fente  avec  une  noble  modeftie.  La 
queflion  lui  eft  propofee  &  il  re- 
pond: 

Tome  FII.  E 
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.    JRIETTE. 

Cc  qui  plait  a  toutes  Ics  Dames , 

N'eft  pas  facile  a  d^finrr , 

II.  faudrait  p^n^trer  leur  ames> 

Et  cbmmenc  y  parvcnir  ? 

A  chaque  ihftatic  leur  gout  varie  ^ 

Un  feul  point  iBatte  leur  envie , 

Un  pbiut^qui  doit  les  r^unir. 

Je  vais  le  dixt : 
Plaire,  charmer,  ftduirc. 
Eft  un  bonheur  dans  leur  printeitas  ^ 
Mais  gottvcrner ,  avoir  TEmpirc  , 
Eft  leur  plaifir  dans  tous  les  tenis. 

Xe  nouvel  (Edipe  triomphe;  hiais 
la  vieille  vient  lui  en  difputer  la  gloire 
&  le  fommer  de  fa  parole ;  il  en  con- 
vient  &  dit  qu'il  eft  pret  a  la  remplir , 
qu  elle  n'a  qu'a  exiger  fa  rccompenfe. 
EUe  liii  demahde  fa  main ,  &  pretend 
Tepoufer;  il  aimerait  mieux'  fubir  (a 
premiere  Sentence,  11  fort,  mais  elle  le 
fuit ,  apres  avoir  6t6  admife  a  fa  deihan* 
de  par  la  Reine  Berthe. 

La  fc^ne  change  encore  au  quatrie- 
ine  afte,  &  le  theatre  repr^fetite  Tin- 
terieur  d'une  pauvre  chaumiere.  On 
voit  d'un  cote  une  vieille  table  a  de« 


iu  Theatre  It&Hen.  i!i5 

ml  rompue,  quelqcies  efcabeaux  dela- 
bres ,  &  dans  le  fond  tin  cideau  qui  q3a« 
rait  fermeF  une  chambre  a  coucher. 
Robert  accable  tde^  trifteflfe ,  eft  aflis  au 
bout  de  la.  table,  la  tcte  apfiuyec  fur 
fes  deux  mains.  La  Hire  tache  en  vain 
de  Tencourager. 

AHons,  ( lui  dit-il)  montrez  ua  efprh  (ottf 
Beaucoup  4<?  Je^oes.gens  envserarenc  votre 
fore  5  .      .    ^  .     . 

Pour  jqui  n.*a  riea  ,  une  ^hattmiqte 

Devient  la  demeure  d*Bu  Rou 
Une  lampe  eft  un  luftrc  ^clatamc  dciainierc^, 

Ne  trouve  pas  qui  veut  des  vieilles. 

Elle  arrive  portant^a  fon  bras  un  petit  • 
panier ,  dans  lequel  e{^  le  petit  repas 
de  noce;  elle  en  tireles  provifions ,  les 
arrange  fur  la  table/ .  Robert  parait 
accable  de  triftefle;  foh  Ecuyer  redou- 
ble de  confblation  &  cherche  a  cappel« 
ler  fa  fermeti>  il  cbame : 

Un  Chevalier  plcin.  dc  courage  -> 
Doit  affronter  tous  Ics  dangers , 
•Les  rents,  la  temple ,  Forage  , 
Sont  pour  lui  des  maux  paffagers  ; 
Au  deffus  d'une  ame  commune  , 
Par  (amile  inti:^pi(Ut^ , 

Fij 
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II  <loit  ramener'la  fbrtane  J 
Et  fabjugaer  Padverfit^. 

{IJfon.) 

La  VIEILLE. 

Mon  ami ,  metcons-nous  a  table  , 
Nous  aliens  fairc  un  rcpas  agrdablc. 
La ,  placez*vous  a  moa  coti'y 
Vou«  vous  obAinez  a  vous  taire> 
Jc  n  aimc  point  la  taciturnity , 
Et  jcpr^tcns  ,  fans  vous  d^plairc, 
Rcfondrc  votrc  cara^crc. 
Vous  ^tcs  un  cnfent  gate. 

ROBERT.. 

I'cntrcprife  a  mon  age  eft  un  pcu  difficile; 

La  VIEILLE. 

Eh !  boa,  bon ,  votrc  Sge  n  eft  ricn , 
Si  je  pouvats  changer  le  mien, 
^    Jc  vous  trouverais  plus  docile 

ROBERT. 

Jc  penfe  que  vous  feriez  bien. 

La    VIEILLE. 

Sachex  que  notrc  ige  eft  le  m^mc , 
Et  qaon  eft  jeunc  quand  on  aime; 
Qui  dit  vieilleflc,  die  infcnfibilitrf,. 
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Si  nous  n'^vons  re^a  qa'une  ame  languifinte. 
Nous  tombons  en  naiflant  dans  la  caducit^  ^ 
Mais  cette  flamnic  zdtiyc  &  p^^trante , 
L'amour,  cc  vrai  pr^fent  dc  la  Divinit^, 
Dans  nos  cceurs  qii'il  ^chauffc »  arrece  la  jea«* 

nc/Tci 
II  confervc,  il  nourrit  Ic  feu  de  nos  beaux 
ans*, 
£t  fait  foudraire  la  vieilkfle 
A  la'r^pidit^  da  terns. 

ROBERT,  i;7^/r. 

Ce  paradoze  eft  vraifemblable, 

Ellc  pourrait  pcrfuadcr ,    . 
Si  i*oQ  pouvait  ne  la  pAs  regarder.  - 

La  VIEILLE. 

Si  votre  efprit  eft  Equitable , 
Vpus  ctes  de  mon  fcntiment ; 
Qu*avez-vous  a  i^pondre  a  mon   taifbnne-. 
menc  ? 

ROBERT. 

Que  Yous  itcs  fort  refpedable. 

La    VIEILLE. 

Uae  vicillc  pleine  d'^gards, 
A  fon  ^poux  adrcfle  fcs  regards  , 
Poui  lui  plaire  faiflc  la  moindie  circonflahcc  | 

F  iij 
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Sa  maifoivreitk  o^upe  tous  fes  HMtkS, 

Eiifi  ^pai^nc^  Tepoux  d^pcnfe^ 
£llc  n'eA  pas  coquette,  &comme  oa  lui  dole 
moins, 

£lle  a  plus  de  reconnaKTance. 

Robert  qui  prend  plaifir  a  Tecouter* 
Taflfiire  qb'il  aura  pour  elle  ramitie  la 
plus  grand^.  . 

La    VIEILLK 

£h  !   mon  enfant^   yoila  tout  cc  que  je  de- 

niande. 
Daas  Tage  jde  I'amour  fait'On  en  pcofiter  , 
Le  plaifir  a  nos  yeaz  brille  pour  difparaltre  i 
On  dijOTi^ciletems  fou^^ent  fans  le  caanat^re  , 
Quand  on  s'^n  apperfoit ,  op  np  pcut  Tarretcr^ 
Jj'age  de  I'amici^   c*cft    1  age  oii  Ton  moif- 

fonnc ,  *  . 

C'eft    lage   da    bonheur  qui   ne  peut  nous 

quitter,    • 
le  terns   augmente   encor  ks  pr^ftns  qu'ellc " 

donne ,     . 
Et  fans  ccife  oa  jpuit.  att  lieu  dc  tegre^er, 

Robert  eft  etichantc  dcs  difcours  de 
la  vieille  i  mais  il  ne  peut  bahnir  de  fon 
cceur  Timage  de  Martnon ;  il  avoue  que 
fon   afcendant  rexnporte  &  triomphe 
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La  VIEILLE. 

b'en  eft  trop ,  je  ne  puis  endurer  ces  nn^pris, 
^c  ponrrais  ce  citer  ap  Tribunal  de  Benbes 
)c  ta  deloyauti  tu  rcccvrais  Ic  i^ix, 
^s  j*aime  mieux  mourir  »   que  de  caofcs 
ta  pert^. 

ROBERT, 

JKon  9  Yos  jours  me  font  chers  s  mais  fongez« 

La   VIEILLE. 

Lai/Ie-moi. 
(^Ellcfe  retire  dans  le  Cabinet.) 

Ne  me  fuis  pas,  va  je  te  rends  ta  foi, 
Applaudis  tpi  de  ton  QUvrage, 
Je  c^de  a  mon  deftin  afTreuz  ,  ; 

Ic  m^ai^blis ,  *  •  ,  la  mon  vienc  obfcorcU 
mes  yeuik 

ROBERT 

Tous  mes  fens  font  ^mus  de  cette  trifle  image. 

La  VIEILLE. 

Ta  ne  reverras  plus  ta  bonne  vieille  ,  h^las  ! 
£Ilc  fouhaite ,  au  lieu  de  venger  ton  tr^pas  , 
Qa'an  autre  t'aime  davantage. 

ROBERT. 

Qa'ciucns-je  i 

f  iv 
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I>a   VIEIXLE. 

Gardcz.vous  dc  Ic  punir ,  granJs  Dicux  V      ' 
Iltcxmine  mcs  ;oiirs ,    r^ndcz  \t^  fiens  tea- 

rcux , 
'AaieacFuel,  adka,  j'expifc  &  je  t'adorc  $. 

Lorfqiie  tu  me  perces  Ic  coem:. 
Bans  mes  dermcrs  momcns,  j*ai  la  faiblcflc: 

encore 
I>c  craindre  que  ma  mort  nc  tc  portc  mat- 
heuF. 

{ElU  tire  le  rideau  du  Cabinet  pour 
fe  cocker  auxyeux  dc  Robert. ) 

ROBERT. 

Vivez,.  vivez,  ma  rcfpeaable  bonne. 
La  perte  dc  vos  jours  cauferait  mon  tr^pas  5 
Di/pofcz   de  mon   fort,  Marchonquc  j  abaa- 

donne .... 
Upici^,  le  devoir,  rhonneur ,  tout.mcl'o«w 

domic  5 
Oui,  je  jure.. 

.     La  VIEILLE. 

N'achcvez  pa»." 

Le_the'itre  change,  la  chaumiere  eft 
transformer  en  un  palais  magnifique  & 
Ja  Fee  Urgelle  parait  fijr  un  uone  brit- 
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lant,  environnee  de  Nimphes  de  fa 
fuite.  Robert  furpris,  retrouve  Marthon 
dans  la  vieille .  &  dans  Marthon  k  Fee 
Urgelle ,  qui  fatisfaite  de  fa  conftance 
partage  fon  trone  avec  lui,  Lahire  epou- 
fe  aufll  Robinette.  L'avanture  eft  com- 
plette  &  la  Piece  fe  cerminepar  la  Rofl^ 
de  fuivante. 

ROBERT ,  i  Lahire. 
Pour  nous  empecher  do  vieiUiE, 
Ecoutons  la  cendrefie, 
Les  rofes  qa' amour  fait  coeillir, 
Enchainenc  la  jeune/Ie  > 
licb6  qui  pr^£de  aa  Printcins, 
Couvre  de  iTeurs  la  faulx  du  cems; 

Alors  (is  coups , 

Nc'fpnt  fiir  nbus. 
^u'^unc  inipreflion  douce  » 

Et  le  tranchant  ^ 

En  nous  couchanc  ^ 
Pax  le  pLii/ir  s'^mouffc.. 

La  F^E  URGELLE. 

L*amoiu  eft  un  charmant  yainqueur  i 
Nous  lui  devonsnofice  bonheur, 

Sa  douce  ardeur  , 

Dans  nocre  ccrur , 

Met  la  chaleur; 

Oui  „  L*hivc£  niSmc  ^ 


Nc  rcfrDidit  point  quand  on  aimo. 

Tous. 

Seze  charmant ,  votre  fecrec 

A  la  fin  fe  d^ele , 

Be  neu6  favons  ce  qui  Yotis  ptair^ 

Grace -a  i la  F^c  UrgcUcj 

EIlc  implore  votre  fecours , 

Yous  pouvez  lui  donner  dtt  coars .» 

De  £es  anKMirs , 

De  fcs  bcaiK  joa», 
Sur  veus  Tetpoir  (e  fonde  ^ 
€e  qui  plait  aux  Dames  toujours» 
Doit  pkire  a  tout  le-mondc.  (t) 

r 

Cette  Piece  chartnante;  &;  qui  eut 
le  plus  grand  fucces ,  eft  de  M<  Favarr^ 
Les  eloges  que  1^  Public  donna  a  la 
maniere  delicate  &  ingenieufe  dont 
elle  eft  traitee»  fufent  trop  complets^ 
&  trop  unanimes,  pour  avoir  befoia 
d'y  ajouter  les  notres;^  mais  nous  ne 
pouvons  nous  empecher  de  dire  avec 
chagrifl  que  ce  meme  Public  injufte  > 

(i)  Ces  couplets  qui  avaient  ^t^  fairs  par 
M.  Anfeaumc,  pour  ie  Compliment  de  clo- 
ture de  la  meme  arin^e ,  one  it6,  depuis  ajou- 
t^s  a  h  Piece  ^  apreft  lajquellc  on  ks  a  tou.-^ 
jours  chaxitif. 
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pcme  en  applaudiflant  ce  chef-d'ceu- 
vre ,  voulait  en  ravir  le  prix  a  fon 
Auteur.  Ce  n'et^it  pas  la  premiere  fois' 
que'M.  Favart  eprouvait  cette  capri- 
cieufe  injuftice  que  femblait  ne  devoir 
jamais  craindre  I'Auteur  de  la  Cher- 
cheufe  d  efprit ,  d'Acajou ,  du  Coq  de 
Village  &  de  vingt  Pieces ,  dont  le 
fucces  devait  eternelletnent  aflurer  la 
reputation,  Les  Sultanes ,  I'Anglais  ^ 
Bordeaux,  &  la  meilleurc  partie  d'^An- 
Bette  &  LuhiH ,  lui  avaient  dcja  cte 
difput^si  mais  plus  fenfible  aux  dou- 
ceurs de  ramitie,  qu'a  I'eclat  de  la 
^loire,  Mr  Favart  n^engouta  pas  moins 
de  plaifir  a  dedier  lfabelle&  Gertrude 
qu'on  lui  enlevait  a  Tami  meme  a  qui 
on  I'attribuait  ;  &  M.  de  V....  aufli 
fenfible  a  Tinjuftice,  dont  il  etait  la 
caufe  innocente,  y  repondit  par  ces 
vers. 

A  tnon  chtr  Favart* 

Je  fens  ie  prix  de  ton  hommagc, 
Quelque  Dieu  de  la  terre  en  eur  iii  flait  j, 
Mais  tu  penfcs  ea  homme  Tagc, 
Dans  raniici^  tu  yois  la  dsgnit^y 
Tu  r^unis  tous  les  fufFrages  p 
Et  le  Public  tir^  de  fon  errcur, 
Tc  rend  ta  gloixe  5c  tes  ouv rages:. 

Fvj 
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Ricn  ne  peut  a  pr^fent  alterer  ton  bonhcur-i 
Tes  fiicces  fonr  a  toi ,  j'en  goutc  la  douceur^ 
It  n'ai  jamais  voulu  t*cn  ravir  rivantagej 

Ton  efprit  cii  a  tout  Thonneur ,. 

e'cft  mon  coeur  fcul  qui  Ics  partagc; 

Nous  devoDs  ajouter  ici  le  defaveu 
authentique,  que  M.  de  V.^..nousa 
charge  d*y  inferer;  il  protefte  avec 
vetite ,  quil  a  a  d'autre  part  aux  Ou- 
vrages  de  foti  ami ,  que  le  plaifir  qu'it 
cprouve  a  fes  fucces.  Get  eftimable 
Auteur  n'eft  pas  le  feul  qui  ait  eprou- 
ve  rinjuftice  de  (on  fiecle;  celui  de 
Moliere  at^ribua  audi  pendant  quelque 
terns  les  chefs-d'oeuvres  de  cet  immor- 
tel  Eciivain  a  foti  ami  Chapele ,  parce 
qu'il  etait  un  plus  joyeux  convive  & 
qu'il  montrait  plus  d*efpm  dans  uti 
fjuper.  De  nos  jours  nous  avons  vu 
enlever  les  Tragedies  de  Crebillon  ^ 
ce  grand  homme,.  pour  vouloir  les 
donner  a  un  mo  ne  inconnu :  c'eft  lis 
fort  des  Aureurs  celebres  de  ne  pou- 
voir  jamais  jouir  parfaitement  du  fruit 
de  leurs  travaux ;  mais  fi  quelque  chofe 
peut  conloler  celui -ci  de  Tinjuftice 
du  Public ,.  c'eft  de  voir  qiLbn,  artri- 
bue  fes  o.uvrages  a  Thomme  qui  pafle. 
pour  a.voir  le  plus  d'efprit  dans  ce  Ce? 
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cle.  '''I  ne  nous  refte  qu'a  ajouter  tes  let- 
tres  &  les  vers  qui  cmt  €t€  Merits  a 
ce  fujet  par  MM*  de  Voltaire  &  de 
V 

T    •  •   • 

Lettre  &  Vers  de  M.  de  Vdtaire. 

J'avais  un  arbufte  inatile  , 
Qui  languifTait  dans  mon  canton ,, 
Un  bon  Jardinier  de  la.  ville , 
Vient  de  greftci  mon  fauvageoa;; 
Je  ne  recueillais  de  ma  vigne ,. 
Qa'un  pea  de  vin  gro(fier  &  plat  $. 
Mais  un  Gourmet  I'a  rendu  digne 
I>u  palais  le  plus  d^lix:ar.5 
Ma  bague  ^tait  fore  pen  de  chofe  ^ 
On  la  taille  en  beau  diamant, 
Honneui  a  I'Enchanteur  charmant  ^ 
Qui  fit  certe  m^tan[K>rpho&.. 

Vous  fentez  M.  TEveque  de  Mont- 
louge ,  a  qui  font  adrefles  ces  mauvais. 
vers ,  je  vous  prie  de  prefenter  raesr 
complimens  a  M«  Favart ,  qui  eft  Tun^ 
des  deux  confervateurs  des  graces  &. 
de  la  gaiete  Frangaife ;  comme  il  y  a. 
dix  an3  que.  vous  ne  m'avez  ecrit  je: 
n*ofe  vous  dire ,  6  mon  ami  j  ecrivez. 
ifioi ;  mais  je  vous  dis ,  ah!  mon  ami  j^ 
XQxxs  mavez  oubliez.  n&u 
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Reponfi  dc  M.  de  V.  .  .  .  k  M.    dq 

Voltaire. 

Vos  joUs  Vers  a  mon  adrcfTc  , 
Immortaliferpnc  Favarc , 
C*eft  Appollon  qui  k  carertc , 
Quand  vous  lui  jectez  un  regard; 
Ce  Dieu  Ta  place  dans  la  clafTc 
Dc  ccux  qui  parent  fes  Jardins  , 
Sa  delicatefit  ramafTe 
Les  fleurs  qui  tombcnt  dc  vos  mainy, 
II  vous  a  choi/i  pour  fon  Makrc , 
Vos  richeflcs  lui  font  honneur , 
II  yous  fait  refpircr  I'odeur 
Des  bouquets  que  vous  faices  naitre. 

II  n'aurait  pas  manque  de  vous  of- 
frir  fa  Comedie  de  Gertrude  ^  mais  il 
a  la  timidite  d'un  homnie  qui  a  vrai- 
ment  du  talent ;  il  a  craint  que  Thom- 
mage  ne  fut  pas  digne  de  yous  ^  vou$ 
ne  croiriez  pas  malgre  les  preuves  mul- 
tipliees  qu  il  a  donnees  des  graces  de  Ton 
clprit,  on  a  Tinjuftice  de  lui  6ter  fes 
ouvrages>  &  de  me  les  attribuer,  Je 
fiiis  bien  fur  que  vous  ne  tombez  pas 
dans  cette  erreur  >  quand  il  fe  ferr  de 
vois  etofifes  pour  faire  fes  habits  de  Fe- 
tes; vous  n  avez  garde  de  Tea  depouil- 
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Jer,  il  vous  enverra  inceflamment  la 

I  Tee  Urgelle ;  il  m'a  paru  qu  elle  avaic 
seufli  a  Fontainebleau ,  d*ou  j  arrive ,  ce 

'  ii'eft  pas  une  raifon  pour  qu'elle  ait  dii 
liicc^  ici»  La  Cour  eft  le  Chatelet  du 
Parnafie ,  qui  cafle  fouveiit  les  Arrets  ; 
xnais  vous  avez  fourni  le  fond  de  I'ou- 
'vragc,  voilft  fa  caution  la  plus  fure. 
Adieu  men  plus  ancien  ami ,  je  ne  cef- 
ferai  de  Tetre  que  torfque  le  Parlement 
rappellera  les  Jefuites,  &  je  ae  vous 
oublierai  que  lorfque  f  aural  oublie  a 
lire» 

.  Le  17  Decembre  1765  >.  le  Theatre 
Italien ,  ainfi  que  tous  les  aurres>  furenr 
ferm&  pendant  trois  femaines  pour  la 
xnaladie  &  la  mort  du  Dauphin.. 

DEBUT  DE  MTc.  MANDEFILLE. 

Madeoioifelle  Felicite  Mandeville> 
qui  n'avait  jamais  paru  fur  aucun  thea- 
tre>  ni  public  >  ni  particulier^  debuta* 
le  I  y '  Janvie  r,  par  le  role  de  Lorette 
dans  le  Fdntrc  Amowreux^  &  par  ce^ 
lui  de  Perrette  dans  les  Chajfeurs  &  let 
Lakiefey  elle  continua  enfuite  par  ceux 
d&  Nicolette  dans  la  FUU  mal  gardcc  » 
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ic  de  Life  dans  On  ne  s*avi/e  jamais' 
de  tout.  Une  figure  intereflante ,  u» 
air  noble ,  ^qs  graces ,  de  la  decence , 
une  voie  etendue ,  jufte  &  flexible,  une 
prononciation- nette,  un  Jeu  naturel^ 
une  gKande  modeftie,  lui  alxinrent 
le  plus  grand  fucces ,  &  le  mieux  m€ri- 
te,  Les  Spedateurs  les  .plus  fpvefeir 
ne  purenrlui  defirer,  que  ce  quelle 
ne  pouvait  avoir ,  le  jeu  tliearral  dans 
lequel  elle  fait  cheque  jour  des  pro- 
gres;  elle  fut  d'abord  regue  peofioa^ 
naire  avec  deux  mille  ^cus  d'appoin- 
temens,  &  elle  vient  d'etre  admife  par* 
mi  les  Comedians  du  Roi  a  demi  part* 
Mademoifelle  Mandeville  adreflaau. 
Parterre  le  couplet  fuivant ,  fur  Fair 
du  Vaudeville  des  Chaffeurs,  &  a  la  i 

fin  de  cette  Piece  qu  ellie  avait  rejou^e  ' 

le  fecond  jour  de  fon  debut..  | 

Aux  eiTais  d'uno  D^l^utance^  I 

On  applaudit  avec  tranfport  >  ! 

EUc  eft  dans  une  douce  attcntCj^; 
Souvenc  elle  fe  trompe  fort.  j 

On  m'a  dit  q^u'il  faut  que  j*e(pere  i^ 
Mais  j'aurais  tort  die  me  flatter  ^  \ 

Avanc  d'avoir  lb  meriten 
Le  bonheuf^de  pLaire  aa  Patterrc 

La  reponfe  da  Parterre  ne  fuc  poim:         I 
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equivoque  »   fon   applaudiflement   fut'^ 
general. 


LA  BERGERE  DES  AtPES. 

Comedie  Pajlorate  en  trots  aBes  y  en 
vers  ^  mUee  de  chants  ^  19  Fevrier 
1766.  (i) 

x-iE  jeune  Fonrofe  ouvre  la  fcene  avec. 
Guillot ,  Berger  du  canton ,  qu  il  prefle 
de  changer  d'habit  ^vecjui ,  &  qui  ne 
comprend  pas  comment  fon  etat  mife- 
rable  pourra  faire  le  bon&eur  de  ce 
jeune  homme  ^^  qui  parait  riche  &  bien 
ne.  Fonrofe  lui  dit  quil  vient  cher- 
cher  le  repos  loin  de  la  Ville,.  &  il 
ajoute  en  chantant; 

C'cft  dans  les  bois  que  TAmoar  pnc  naiflancc^ 
II  nc  fc  plait  qu  a  Fombrc  dcs  vergers  5 
Et  les  plaifirs  ,  cnfans  de  rinnocencc  , 
Nc  font  connus  que  des  fimples  Bcrgers. 
Dc  Tage  d'or  vos  beaux  jours  font  Timage  ; 

La  fcenc  eft  dans  un  Vallon  dcs  Alpcs ,  & 
le  theatre  rcpr^fente  un  Payfaee ,  dans  lequcl 
pa  remarque  u,n  Tombeatt  rullique  au  pied 
d'ao  vicax  chenc» 
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C*eft  fa  cancfcur  qui  regne  dan^  vos  jeUx  ; 
De  cous  les  biens  un  feul  vous  d^dommage^ 
Savoir  aimer ,  c*eft  favoir  cere  heureax« 
C'cft  dans  les  bois  que  Tamour  prit  nailFancc, 
II  BC  fe  plait  qu*a  Tombre  des  vergers  5 
£c  les  plaifirs  ,  enfans  de  rinnoceoce , 
Ne  font  connus  que  des  fimples  Bergers* 

Guillot  r^pond  que  quoiqiril  demeu- 
re  au  Village  depuis  long-rems,  II  ne 
connait  aucuns  de  ces  gens-la ,  II  faip 
^  fon  tour  une  defcription  de  la  vie 
champetre ;  qui  n'efl  pas  auffi  poctique 
que  la  preccdente;  mais  qui  n'ea  eft 
pas  moips  vraie.  Fonrofe  perfifte  & 
Guillot  fe  iaifle  toucher;  le  troc  eft  fait 
&  Fonrofe  lui  donne  cent  ecus  pour 
fes  vingts  moutons ,  cent  autres  pour 
fa  cabanne  &  de  plus  vin^t  ^cus  pour 
fon  chien.  Guillot  confus  trouve  que 
c'eft  beaucoup  trop ;  mais  il  eft  obli- 
ge de  ceder  a  la  generofite  de  Fonrofe, 
lis  fortent  enfemble. 

Adelaide  vient  a  fon  ordinaire  nour- 
rir  fon  amour  &  fa  douleur  aupres  du 
tombeau  de  fon  cher  epoux.  Jeannette, 
jeune  Bergere,  vient  Ty  trouver  &  fe 
plaint  a  elle  de  Tingratitude  de  Guillot 
^ui  h  fiiit  depuis  qu  il  eft  riche.  Ade^ 
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hide  lui  confeille  de  roubliera  fon  tour , 
r&  Jeannette  fort  en  lui  promettant  de 
!  fuivre  fes  avis  autant  qu'elle  le  pourra. 
Fonrofe  parak  en  habit  de  berger  , 
cherchant  Adelaide;  aufli-t6t  qu  il  Tap- 
per9oit ,  il  va  fe  cacher  derriere  un 
buiflbn ,  afin  d'accompagner  fes  chants 
des  fans  du  haut  bois.  Adelaide  chantez 

Ma  doaleur  femble  fe  repandrc 
\  Sur  toa$  ies  objets  que  je  vois., 

Le  x^phir  g^mic  dans  ies  bois , 
L*6cho  n*y  r^pond  a  ma  voix,  , 
Que  par  un  Ton  plainnf  &  tendre. 
Les  oifeaux  melent  a  leur  chant , 
Dcpuis  qu'ils  font  veiius  m*encendre  i 
Te  ne  fais  quoi  de  plus  toucliant ; 
Autour  de  moi  je  vols  s*^teindre 
L*^clat  des  plus  brillances  fleurs ,  * 
J'apprends  auz  rui/Teaux  a  fe  plaindre. 
On  dirait  qu*ils  roulenc  des  pleurs. 

Pendant  les  repos  de  ce  monologue 
Fonrofe  fait  entendre  fon  haut-bois, 
&  la  Bergere  eff  etpnnee  que  la  fim- 
ple  nature  puifle  lui  avoir  infpir^  un 
gout  &  une  execution  qui  font  meme  ra- 
rement  le  fruit  de  Tart.  Fonrofe  arrive 
avec  la  bonne  Renette ,  Patrone  d' A- 
dela'i(te»  dont  il  porte  le  fagot  jufqii^^ 
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fa  chaumiere.  Cette  bonne  femme  qui' 
fenc  approcher  la  fin  de  fa  carriere* 
voudrait  que  fa  chere  Adelaide  choi- 
fir  un  raari »  &  que  ce  choix  tombat 
fur  Fonrofe ,  qui  parait  bon  &  fervia- 
ble*  Adelaide  la  prie  d'^loigner  cette 
penfee  &  Fonrofe  revient  efloufilc  de 
la  courfe  qu  il  a  faite.  Adelaide  le  re- 
mercie  pour  fa  bonne  Maitrefle ,  qui  eft 
partie;  frappee  de  la  bonriemine  du 
jeune  Berger,  elle  lui  fait  plufieurs 
queftions  qui  font  naitre  le  trouble  de 
Fonrofe ,  comme  fes  reponfes  augmen- 
tent  les  doutes  d'Adelaide ;  elleinfifte, 
&  lui  demande  qui  peut  lavoir  inftruit 
dans  Tart  de  jouer  fi  parfaitement  du 
haut-bois, 

FONROSE. 

Mdn  coeur  &  mon  oreille^ 

Vouschantez,  je  fuis  ravi^ 
£c  mon  haucbois  c(l  docile  , 
II  vous  r^pond  a  Fenvi  5 
Cet  art  n'eft  pas  difficile. 
H^las  I  il  n'en  couce  riea  , 
D*ezprimer  ce  qu^on  fenc  bien* 

A-  t-on  befoin  de  kf  ons  ^ 
Quand  oa  eft  fc&fible  ^  tendrei 
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Pour  Former  d*aimables  fons , 
C'cft  aflfez  dc  vous  entendre. 
Noa ,  non  ,  il  n'en  coutc  rien  , 
D*exprimer  ce  qu'on  fent  bicn. 

Aax  accens  de  votre  voiz , 
Je  me  fentais  tout  dc  flame , 
Et  na  bouclie  a  mon  hautbois , 
N*a  iaic  qu  infpirer  mon  stme. 
Non ,  non  ,  il  n'en  coiite  rien , 
D'exprimer  cc  qu*on  fent  bicn. 

Deux  cceurs  pleins  d'amour  &  de 
triftefle  ne  cherchent  qu'a  s'epancher. 
Adelaide  obligee  depuis  long-tenis- 
de  renfermer  dans  le  fien  la  douleur  qui 
le  Qourrit  &  le  confume,  regarde  le 
jeune  Fonrofe  comme  jun  prefent  que 
le  Ciel  lui  envoye  pour  la  confoler ,  ,& 
lui  donne  rendez^vous  pour  le  lende  * 
main ,  fous  1^  mcme  chene  ou  ils  fe  trou- 
vent ,  ils  ternjirient.  Va^e  en  fe  quit- 
tant. 

Le  theatre  reprefente  Tinterieur  d'u- 
ne  cabane  Renette  &  Blaife  y  font  aflis 
Tun  pres  de  I'autre  &  s'entretiennent 
d* Adelaide,  dontils  voudtaient  faiiele 
bonheur  ,  .ce  qui  leur  rappeUe  celui 
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dont  lis  jouiflaienr  dans  leurs  jeunes  ans 
&  dont  ils  retracent  Timage  d'une  ma— 
niere  naive  &  intereffanre.  Adelaide 
pan.it  a  la  porte  de  la  cabane,  oil  die 
compteTes  moutons ;  &  apres  qu'ils  font 
tous  ren^res ,  elle  fart  le  fouper  a  fes 
maitres,  qui  la  prellent  encore  de  ie 
xendre  heureufe. 

La  Fleur ,  Valet  de  M.  &  de  Mada- 
me Fonrofe,  arrive  &  leur  apprend 
qu'ils  vont  bientot  les  revoir.  Us  s'en 
rejouiflent;  mais  ce  Domeftique  leur 
raconte  le  trifte  fujet  de  leur  voyage , 
pendant  lequel  ils  n*ont  pu  jufqu'a  pre^ 
fent  r^trouver  leur  fils  qui  les  a  quitt£s, 
M.  &  Madame  Fonrofe  parai(ient  &  ur 
moment  apr^s  leurs  gens  amenent  Guil- 
lot,  qu'ils  ont  trouvi  rev^tu  des  habits 
du  jeune  Fonrofe.  GuiUot  fe  defend  de 
les  avoir  voles ,  cdtiime  on  i*en  accu- 
le ,  il  leur  apprend  qu'il  Us  tient  d'un 
^change  qu'il  a  fait  avec  un  jeune  hom- 
me,  dont  il  leur  retrace  un  portrdt  fi 
reflemblant,  qu-ils  ne  ^toutiltvt  plus  que 
ce  foit  leur  fils ,  &  Adelaide  qui  fe  rap— 
pelle  tout  ce  qui  si'cft  paffe  cette  j^ur- 
n^e  avecle.  jeune  berger ,  confirme  leurs 
foup^ons.  M.  de  Fonrofe  fe  rappelle 
audi  le  defir  que  fon  fils  laiflbit  voir  de 
cK>nnaitre  Adelaide.  ^\^  ticit  quil  lui 
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j$n  out  fait,  &  CCS  tendres  parens  fe 
i^flUrenti  parce  qu'ils  ne  voyent  dans 
cette  demarche ,  que  Tecart  d'tine  jeune 
tete  &  le  hiouVefnent  d'lin  bon  ccrun 
Emprefles  de  !e  revoir  ils  veulent  cou- 
tirlechei'cher,  mais  Adelaide  quicraiht 
qu'il  ne  fe  faiive,  s'oppofe  a  leurs  efh-* 
preflefnens ,  leur  promet  de  le  l^tfr  reh- 
dre.  lis  remettent  en  fes  mains  un  iiiteret 
fi  cher. 

Au  troifieme  afte ,  le  theatre  fepre- 
fente  le  meme  pay  fage  que  dans  le  pre- 
mier. Fonrofc  eft  dejaau  pied  du  cnene 
ou  Adelaide  lui  adit  de  le  rendre;  elle 
y  parair  bientot  fuivie  de  Jeannette,  qui 
a  oublie  les  torts  de  GuiHot,  qu'elle  luire- 
demande;  elle  promet  de  le  lui  faire  ren- 
dre \  il  parait  &  reproche  vivement  a 
Fonrofe  i  embarras  ou  il  I'a  mis;  Fon- 
rofe  voudrait  lui  impofer  filence ;  mais 
le  Berger  eft  trop  outre  de  ce  qu-on  la 
pris  pour  un  voleur ,  '&  ce  n'eft  qu'avec 
beaucoup  de  peine  quAdelaideparvient 
a  le  congedier,  en  lui  promettant  de- 
le fatisfaire ,  il  fort ,  Adelaide  prenant 
un  ton  plus  conifiant ,  lui  dit  qu'il  n'eft 
plus  terns   de  rien   deguifer;  elle  lui 
montre  le  tombeau  qui  renferme  fon 
cher  Doieftan  &  lui  en  raconte  la  tra- 
gique  hiftoire.  Apr^s  Tavoir  encoura- 
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ge  par  cette  confidences  elle  exige  de 
lui  le  meme  retour^  &  apr^s  s'en  etre 
defendu  il  lui  avoue  ce  qu'il  eft,^  &  ce 
qui  i'a  Force  a  fuir  fes  parens ;  alors  eile 
lui  reproche  avec  douceur  la  douleuc 
dans  laquelle  il  les  a  plonges  par  cette 
demarche  inconHder^e  &  lui  fait  pour 
ainfi  dire  compter  les  larmes  que  leur 
a  coute  Ton  abfence.  lis  arrivent  fuivis 
de  leurs  gens  ^  de  Blaife ,  de  Renette , 
de  Guillot  &  de  Jeannette.  Madame 
Fonrofe  court  fe  jetter  dans  les  bras  de 
Ion  fils;  le  Pere  le  re^oit  avec  un  peu 
plus  de  feverite ;  mais  Adelaide  qui  le 
leur  rend,  les  prie  de  lui  rendre  au(fi 
leur  tendrelTe.  Fonrofe   dans  le    plus 
grand  abattement»  leur  apprend  Thif- 
toire  d' Adelaide,  &  que  fon amour  eft 
fans  efperance.  Adelaide  eft  afflig^e  de 
I'etat  ou  elle  voit  ce  jeune  homme;  flt 
lorfque  fon  Pere   veut  Temmener,  ii 
s'echappe  de  fes  bras  &  va  fe  jetter  fur 
le  tombeau  de  Doreftan,  ouil  veut^ 
dit-il  finir  fa  vie» 

Mdc.  DE  FONROSE. 

Ah  ,  ma  fille ! 
Votrc  ccrur  eft-il  fans  pitii  » 
Sans  pici^  pour  une  famille^ 
Qui  pour  vous  a  tanc  d  amici^  ? 

ADELAIDE. 
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ADELAIDE. 
i8tt'ciig(BB-?aus  4e  moi ,  Madame  i 
M^c.  DE  FONROSE. 

De  nous  fuirrc,    , 
Vans  Ic  rojrcz ,  fan«  vous  itnoa  enfant  ae  peat 

Tivrc, 
Gc  n'cft  pas  >ie  Tamottr  ^u'il  vou^  <Ioit  infpi- 
ttu 
HJIasi  fon  coeur  qui  vous  adore, 
A  cc  retour  tfofc  afpircr  j 
Maislapiti^fuffit,  c'cft  die  cjaej 'implore. 
Ccft  i^ous  fans  Ic  vouloir,   qui  caufcricz  fa 

Dc  la  miennc  bichtSt^Ilc  fcrait  foivic. 

Vcncz,  fauvcz  men  fils,  faircs  -  vous  cct  ef- 
fort? 

Une  mere  a  gcnoux  vbus  dcmande  fa  vie, 

Votrc  CGBur  s'attcndrit,  ccft  touc  ce  que  je 
veux; 

Vencz  &  ranimcz  fcs  jours  prcts  a  s'^teindrc. 

BLAISE. 

Vous  fericz  trop  de  malheureur  ; 
Ma  fille ,  il  faut  c^dcr,  il  faut  vous  y  coftr 
traindre. 
Tome  VII.  Q 
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ADELAIDE,  regardant  h tomhcaui 
O  Dorcftanl  toft  cauc  fitt  iiobfc  16c  gio^reiu; 
Non  ,  dun  dcvoit  fi  fabit>  tu  «c  faorais  tc 

plaindre. 
Vivcx  Fonrofc. 

FONROSE. 

'Quelle  voix  S 
M.  DE  FONROSE ,  vivement. 

La  Toix  de  ton  Adelaide. 
A  nous  fuivre  i  Turin,  Tamiti^  la  decide  , 
Aimt  pour  elle  au  moins  le  jour  que  cii  revois. 

Adelaide  confent  ^  le  fiiivre;  mais 
quoiqu'elle  ne  promette  pas  de  Vzxrtitt^ 
on  fent  dans  fa  conduite  une  forte  dln- 
conftance  qui  la  rend  moins  chere  aux 
Spe&ateurs*  Uh  inftant  auparavant  eUe 
jurait  &r  le  ttMinbeau  de  Ion  epoux  de 
ne  jamais  le  quitter;  &  c'eft  inutile- 
ment  que  TAu^ur  a  eu  ibin  de  lui  farre 
evoquer  eette  ombre  cherie  pour  ap- 
prouver  cett^  demttrcJie  que  rien  ne  ♦ 
peut  juftifier ,  voila  je  crois  la  feule  rai- 
lon  qai  ait  pu  empecher  ce  Dranie  in- 
tereffant  de  pr6duire  tout  reffet  qu'on 
devait  en  attendre,  II  eft  trifte  a  la  ve- 
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lirl;  tnais  fans  ftchereflfe  &  fans  froi- 
deut.  H  «ft  ata  contraire  par-tout  atiime 
ties  «itpTefionis  touchantes  du  fentiment 
dc  des  diarmes  fi^duifans  de  la  Poefie. 
Qnel  autre  que  M.  Marmontel  pouvait 
en  clfet  mieax  tfaiter  ce  Cotite  ing^- 
TiteiTx  8c  touchant,  dont  il  eft  TAuteur. 
M.  de  Koot  en  a  fait  la  Mufique  dont 
on  a  eftim€  plufieufs  morceaux.,  &  fur- 
tatrt  la  fcene  du  hautbois.  Cettc  Piece 
-a  tVL  ottSEe  reprefentations  toutes  aj>- 
piaudies  par  les  connaifleurs  ;  mais 
jreu  fuivies  par  les  amateurs  de  TOpera 
Coraique  (i). 

•III!  Ill 

DEBUT  DES  SIGNORA 

SAifAfiZNI  ET  BjcCELLJ. 

Les  Comediens  Italiens  pour  repa- 
rer  les  pertes  que  leur  avaient  caufes 
la  retraite  de  Mme,  Vezian ,  connue 
fous  le  nom  de  Piccinellij.  &  par  la 
mort  de  M^nc.  Savi ,  chargerent,  au 
mois  d'Avril  de  Tannee  1 766 ,  le  fieur 

(i)  CcfujctaiteauflLxnis  auTWatre  Fran- 
f  ais  par  M.  des  f  ontaines ,  qui  avaic  d^jk 
craic6  aa  Th^atie  Italien  le  Philofophe  pr^tea- 
du ,  &  qui  vient  de  dormer  avcc  Cuccis ,  TA- 
vcugle  de  Palmyrc 

Gij 
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Colalto ,  qui  joue  les  roles  de  Panta^' 
Ion,  d'aller  en  Italie  chercher  deux 
Adrices  pour  les  roles  de  premiere  & 
de  feconde  Amoureufes*  les  Signo- 
ra  Sanareni  &   Baccelli ,  mere  &  fiUe, 

3u'il  ramena »  debuterent  le  2^  Aoixt 
ans  les  Amours  d'Arlequin»  Comedie 
en  trois  ades  de  M.  Goldoni.  Ceux  qui 
pofledent  la  langue  Italienne ,  applau* 
dirent  beaucoup  a  la  maniere  de  dialo- 
guer  de  la  mere  ;  mais  comme  ce  taleoc 
n'eft  pas  a  la  portee  de  tous  les  Speda-^ 
teurs  Fran9ais ,  elle  n'eut  pas  tout  le 
fucc^s  qu  elle  pouvait  efperer.  L'une  & 
Tautre  furent  cependant  re9ues  a  pen- 
fion ,  &  continuent  de  remplir ,  la  mete 
Temploi  de  premiere  Amoureufe  »  & 
la  fiile  celui  do  Soubrette, 
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LA  FfiTE  DU  CHATEAU. 

Comedie  en  un  aBc  ^  en  profe  ^  mcUt 
dArictttSj  2s  Stptcmbrt  1766.  (l) 

Xj  E:  DoAeur  Gcntil  ouvre  la  fccne 
avec  Madame  Jordonne,  femme  de 
confiance  avec  laquelle  il  a  une  legere 
explication  dans  laquelle  elle  fe  declare 
pour  ctre  de  fon  parti ,  &  lui  dit  que 
cefl:  d'apres  fa  decifion,  qu'elle  a  or- 
donn^  la  Fete »  fur  laquelle  elle  lui  de- 
mande  le  fecret  jufqu'au  foir,  afin  que 
fa  Dame  &  fa  jeune  Maitrefle  n'en  foient 
pas  prevenues.  Le  fucc^s  de  Tinocula- 
tion  fur  cette  Demoifelle  donne  lieu  au 
Dodeur  &  a  Madame  Jordonne  de 
chanter  les  couplets  fuivans. 

Mmc.   JORDONNE. 

Air:  V*la  c^que  deft  que  Waller  au  hois. 

De  Tart  d'an  Inoculateur  , 
C'eft  Tamour  qui  fuc  rinventcuty 
^ur  rint^r£c  i'un  jeune  coeur , 

(i)  La  fccne  eft  a  la  Campagnc ,  dans  Ics  Jar- 
dins  d*un  Chateau*  .  ' 

Ciij 
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On  fait  la  piqufirc; 
La  cure  en  eft  {ure. 
Jbuacs  Beauc^  ^  ne  craignez  riea  i 
C  eft  un  mal  qui  fait  du  bien. 

Le    DOCTEUR* 

On  apprcndra  par  Ic  fuccis , 
Quon  en  eft  plot  charmanteapr^s^ 
On  a  le  teint  plus  vif ,  plus  frais* 

Partout  nu  m^thode , 

Devient  a  la  mode  ^ 
Ccft  pour  plairc ,  un  nouvcau  moyen  % 
C'eft  un  mal  qui  fait  dii  bien* 

Mme.   JORDONNE. 

leune  Fillette  craint  d'abord> 
Pour  c^der  fe  faitun  effort. 
Pefir  de  phire  eft  le  plus  fort| 

Tout  bas  a  Toreille  » 

L'amour  la  confeille ; 
Ma  belle  enfant ,  ne  craignez  rien  ^ 
C'eft  un  mal  qui  fait  da  bicn. 

II  fe  fait  urie  reconnaiflance  entre  le 
Dodeur  &  la  Concierge ;  tous  deux  fe 
font  connus  petits  au  Chateau  de  Ma- 
drid »  dansle  bois  de  Boulogne.  Us oot 
interet  Tun  &  Tautre ,  chacun  dans  leijr 
etat  >  de  paraitre  plus  agjes  <}U  ils  ne  fonts 
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Madame  Jordonne  aflTure  le  Dodeur 
qu'elle  n*a  p^s  ete  mariee;  celui  ci,  apr^s 
avoir  bien  examine  fbn  pouls  ,  lui  con« 
Teille  le  mariage ;  il  lui  dit  qu'uo  |eune 
Jardinier  qu  il  connaf t,Iui  conviendrait ; 
ce  Jardinier  eft  Jacqttot.  La  Concierge 
qui  le  connalf  auffi ,  ferait  fort  de  cet 
avisi,  car  ^llg  eft  tvh$  docile  a  Tordon- 
nance,  du  IVle^ecin ;  inais  il  y  a  une  di& 
ficulte;  Jacquot  eft  amoureux  d^  la  jgUr 
ne Colette,  filleduFermlerdelaDame; 
cependant ,  cQmn^f^  U  iriiri^fe  it  cette 
jeune  fille  eft  arr^t^^j  ^^vec^u^^rt  le 
Garde- Chafle ,  il  y  4  encor?  de  Tefpoir 
pour  Madame  Jordpnne,  a  laquelle  le 
Mcdecin  ayantde  la  quitter,  cpnfirme 
le  befoln  urgent  qu'efle  a  de  Thymen. 
Thibault,  Jardinier  de  1^  in^ifon> 
{urvient.  Madame  Jordonne  j  toute  oc- 
cup^e  des  confeils  du  M^decin  >  donne 
ties  ordres  iiidecis  &  avec  diftra^ion  au 
bon  Thibauk » qui  ai^  Hn  (^  f&cbe  un  peu 
&  la  ramene  a  dlermemd;  ^Uq  le  conduit 
aux  endroits  du  jardio  qu'il  dolt  appro- 
prier.  JaequQt  arrivo  en  cbantant  fur 
I  air  r Amour  veUk  dans,  ce  jardin. 

Pe  la  plus  bnllaote  aurore, 
Ct%%  htpu  lieux  font  ichiiis  > 

GiT 
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Et  Jes  richcffcs  dc  Flore , 
Tous  les  Jardins  font  par^« 
£e  PriateiDS  vienc  de  rcaalpre  » 
Life »  notre  cher  tr^for , 
A  nos  yeux  va  reparaitre 
,   Plus  fraiche  &  plus  belle  cncor. 

Madame  Jordonne,  parlant  tou- 
jours  a  Thibault,  Jacquot  continue 
fur  le  meme  air : 

Ccttc  jeunc  Demoifelle , 
Eft  la  fiUedu  Chateau  5 
Pour  lui  t^moigner  mon  zele  , 
J'ai  quicte  notre  hameau« 
Dans  cettc  heureufc  rctraitc. 
Que  puis- je  encore  efp^rer  ? 
Ah  1  fi  j'y  revois  Colette, 
Je  n*ai  riena  de£rer. 

Jacquot  appelle  Madame  Jordonne; 
dcs  qu'elle  Tapper^oit  elle  voudrait  etrc 
debarraflee  de  la  prefence  de  Thibaulc ; 
mais  celui-ci  veut  obftinement  conti- 
xiuer  la  befogne  qu'on  lui  a  ordonnee. 
Jacquot  a  genereufement  apport(£  tou- 
tes  les  fleurs  pour  donner  des  bouquets 
aux  Dames  &  a  routes  les  fiUes  qui  dan- 
feront  a  la  Fece*  Madame  Jordonne  fent 
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de  plus'  en  plus  la  juftefle  des  vues^  du 
Medecin ;  mais  elle  a  le  chagrin  d'ap- 
prendre  de  Jacquot  mcme,  tout  fon 
amour  pour  Colette;  Elle  s'effbrce  de 
Ten  detourner ,  en  lui  reprdfentant  dou- 
cement  qu  ils  font  trop  jeunes  Tun  & 
Fautre  pour  bien  conduire  un  manage. 
Jac^ot  repond  a  cette  objedion  : 

L'Amoar ,  quoiqu'il  foit  an  enfant » 
Eft  aiTez  grand  poar  fe  condaire  s 
C*eft  de  lui  fcal  que  Voa  apprend  « 
Rien  n'cft  capable  dt  I'inftruirc.. 
Un  CGcur  qu'amour  a  fu  former ,  ' 

Ne  veut  connaicre 

Que  lui  pour  Maicre  $ 
On  fait  tout »  quand  on  fait  ain^Kc 

Madame  Jordonne  eft  touchee  de  k 
tendrefle  ingenue  de  ces.  deux  jeunes 
enfans;  cependant  (i  Hubert  epoufait 
Colette ,  Jacquot  lui  refterait ;  elle  ne 
defefpere  done  pas  de  le  poileder. 

Le  Garde-  ChalTe  ,  le  Fermier  , 
le  Tabellion,  le  Vigneron,  tout  juf- 
qu'au  Gar9on  Meunier »  viennent  pren- 
dre 1  es  ordres  de  la  Concierge .  pour 
la  FjBte ;  on  leur  erdonn^  d  aller  cher- 
chec  le  Mai.  £Ue  refie  avec  Gerard  &c 
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Hubert.  On  parle  ici  de  Tafiaire  At 
xnariage.  Gerard  a  entendu  dire  quels 
Dame  du  Chlteau  voulait  marter  un^ 
fille  du  Village ;  il  foUicite  Madame 
Jordonne  de  faire  enforte  que  le  choix 
tombe  fur  fa  fille  Colette;  il  a  defigoe 
Hubert  pour  fon  gendre*  Cela  convient 
trop  aux  defirs  de  Madame  Jordonne » 
pour  qu'elle  ne  s*y  prcte  pas;  cepen- 
dant  elle  objede  Famour  de  Jacquot ; 
mais  le  futur  beau-pere  &  le  gendre 
s'en  moquent;  ils  prctendent  que  c*eft 
un  mauvais  metier  que  d^elever^  Aq% 
fleurs.  n  y  a  Jiuit  jours  que  ce  Jacquot 
•ft  parti ;  il  n*en  eft  plus  queftion  felon 
cux.  Colette  a  ob^i  ^  fon  pere.  Le  con- 
trat  eft  fign^ ;  mais  il  (aut  qu^it  1^  ibit 
par  la  Dame ,  fans  quoi  it  n  y  a  rien 
de  fait.  Tout  cela  redonne  un  nouvel 
efpoft  a  Madame  Jordonne.  Elfe  exhor- 
te  Hubert  de  prefler  fon  manage  avec 
Colette;  cUea^couvre  que  Tinterct  eft 
le  plus  puiilam  motif  de  fa  recherche; 
n'importe,  fes  interns  deviennent  les 
fiens ;  elle  le  trouve  d  aflez  bonoci  hu- 
meur  ^  &  s'il  n  cpoufait  pas  Colette .... 
£Ile  eft  interrompvie  dans  (ts  reflexions 
par  Colette  qui  lui  raconte  comment 
elle  a  fait  connaiffance  avec  Jiacquot^ 
&  toutes  les  gradations  des  fentisfteiis 
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i|u*elle  ft.  pris  pour  ce  gar9on ;  enfuite 
elle  lui  <Kt  av^c  douleur,  qu'il  y  a  huit 
fours  que  ce  Jacquot  eft  parti  fans  lui 
avoir  ok  adieu,  fans  qu'il  hi  mt  donn€ 
<ie  fes  nouv^lles.  On  lui  a  dit  qu'il  avatt 
enlev^  iQUta^  fes  fleurs  pour  les  porter 
a  fa  jeune  Mairrefle.  L'equiyoque  de  ce 
titre  lut  donne  lieu  de  croire  qu'il  lui 
eft  infidele.  Madame  Jordonne  apper- 
9oit  de  loin  Jacquot,  tenant  un  pot  de 
fleurs;  elle  e.n  avertit  Colette;  celle-ci 
la  prie  dialler  au-^evant  de  lui  pour 
lui  dire  qu  elle  veut  toujours  je.  fuir . 
die  ne  veut  pas  cependarit  quon  Vem^ 
p6cbede  venir,  chaciin  eft  libre;  mail 
elle  demande  qu  on  ne  lui  dife  pas 
qu'elle  va  fe  cacner  en  cet  cndroit  pout 
examiner  fa  contenance, 

Jacquot  vient  en  cffet  avec  fon  pot 
ie  fleurs ,  qu'il  depofe  fur  uoe  chaila 
du  jardin.  II  chante  des  couplets  relar 
tifs  au  projet  qu'il  a  d'oflfrir  ces  fleurs 
a  Colette ;  il  les  baife ;  mais  Colette , 
qui  n'entend^point  que  c'eft  a  elle  qu'eft 
deftine  ce  prefent ,  fort  furieufe  de  ia 
cachette,  &,  dans  fa  petite  colere; 
lenverfe  le  pot  de  fleurs.  Jacquot  fur- 
pris  &  enchant^  de  revolt  fa  Colette  * 
ne  penfe  qu'a  tui  exprimer  fa  joie  & 
fon  amour.  Elle  I'accable  de  reproches, 
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lis  s'expliquent ,  ils  fe  raccotnmodent; 
Dans  ce  raccommodement  T  Colette 
apprend  ^  fon  jeune  Amant ,  que  ie 
croyan*-  infidele ,  elle  confentit  a  ^pou* 
fer  Hubert  ,  auquel  fon  pere  la- 
vait  deftinee.  Les  deux  Aiiians  gemil* 
fent  enfemble.  Jacquot  cepeodant  ne 
dcfefpere  pas  encore ;  il  compte  fur 
Tamitie  &  fur  le  credit  dc  Madame 
Jordonne.  11  confeille  a  Colette  d'al-* 
let  rimplorer  pour  que  la  Dame  du 
Chateau  differe  de  itgner  le  fiinefte 
conrrat. 

Thibault  vient  charitablement  aver- 
tir  Jacquot  qu'il  a  entendu  une  con- 
verfation  de  Madame  Jordonne  avec 
la  Dame,  &  qu'il  etait  queftion  de 
Jacquot;  que  Madame  Jordonne  di* 
fait  qu'elle  Paimait  de  tout  fon  cccur; 
que  le  Medecin  lui  avait  donne  une 
erdonnance  de  mariage »  &  puis  qu  on 
avaic  parle  tout  bas,  qu'il*  avait  en- 
tendu murmurer ;  enfin  que  la  Dame 
voulait  que  le  mariage  d^  ce  Hubert 
avec  Colette  fe  fit  dcs  le  jour  meme; 
.Thibault  prefume  que  c'eft  Mmc.  Jor- 
donne qui  a  manigance  tout  cela.  Jac^ 
quot  forieux,  fort,  malgre  Colette, 
pour  le  venger  de  fonrivaL  Le  Dodeur 
trouve^^  Colette  •  feule ,   &  dans  cetto 
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ifflidlbn';  il  en  veut  favoii*  le  wotif; 
Colette  le  lui    confie,  &  lui  recom-^ 
xnaade  Jacquot,  quelle  affure  devoit 
mourir  de  douleur.  Le  Medecin,  apr^$ 
divers  moyens  propofes  pour  ivitct 
ce   malheur ,  &  tous  rejettes  par  Co-» 
lette,  promet  enfin  de  faire  entendre 
raiibn  au  papa  Gerard.  II  demande  quel 
fera  le  prix  de  ce  fervice  ?  il  ne  veut 
qu'un  baifer  lis  font  furpris  par  Gerard 
&  par  Hubert*  Ce  dernier  ne  trouve 
pas  bon  les  foins  du  Medecin*  qui, 
de  fon  c6te,  pretend  que  Colette  en 
a  grand  befoin.   Le  pere  eA  un  peu 
inquiet  furl'etat  de  fafille;  mais  Hu«« 
bert  le  raflure  en  lui  reprefentant  que 
les  Medecins  ne  font  que  des  enjoleux* 
Madame  Jordonne ,  efcortee  de  tous 
les  gens  du  Chateau,   vient  donner  la 
nouvelle  du  confentement  de  Madame 
au  mariage   d'Hubert   avec  Colette* 
lequel  demande  d'abord  fi  la  dot  eft 
un  peu  forte  ?  Madame  Jordonne  an- 
nonce  que  le  Dofteur  vient  apporter 
les  ordres  de  la  Dame ;  it  les  remet  au 
Tabelfion  poar-en  faire  tout  haut  la 
ledhire. 

Les  ordres  de  Madame  portent  qu*elle 
donne  mille  ecus  pour  marier  Colette* 


en  lui  lalfiant  la  tiberc^  de  dioifir  qui 
ette  voudra  pour  mari.  EUe  donne  iga^ 
lement  \  Jacquot  mille  ^cus  pour  t€* 
compenfe  de  fon  zele  &  de  tes  fervU 
ces.  Elle  remet  a  Gerard  une  annee  du 
loyer  de  (a  ferme>  fi  Jacquoc  eft  choi^ 
£  pour  mari  de  Colette.  Cette  derniere 
claufe  touche  fenfibleinent  le  papa 
Gerard;  il  declare  a  (a  fiUe  quelle  eft 
libre  de  ckoUir.  On  n'eft  pas  en  peine 
de  r^avob  fi  ce  choix  tonbe  fiir  Jac^ 
quot.  A  regard  d'Hokert,.  la  Dai9^ 

Garnet,  &11  n'epanCe  pas  Coletee^  que 
adame  Jordoone  lui  dboM  ta  maiua 
&  a  cette  condition  elle  le  fait  Concier*^ 
ge  du  Chateau.  Hubert  y  confent  vo^ 
k)ntiers>  parce  quil  croit  qu'elle  eft 
riche;  mais  Madame  Jordonne  n  y  con- 
tent pas  >  parce  qu  elle  dit  qull  eft  trop 
interefle.  Elle  Taflure  pounant  qu'il 
Me  profitera  pas  moins  des  bont^s  de 
kur  Dame.  Le.Do&eur  lui  a  proini^ 
vxk  mari,  elle  le  fomme  de  fa  parole ;  U 
entend  ce  que  cela  veut  dire ,  il  fe  pro- 
pofe ;  mais  il  lui  demande  le  (ecret  de« 
vant  tous  les  gens ,  en  lui  promettant  que 
le  lendemain  ils  termineront,  Madame 
Jordonne  accepte  volontiers  ce  parti ; 
elle  exige feulemem  que,  s'il veut  faire 
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le  view  devant  le  monde  ^  il  foage  a 
£tre  jeune  dans  le  menage.  Le  Do^ur 
afllire  que  c'eft  fon  intention.  Dans  ctft 
inftant»  les  fenetres  s^ouvrent;  on  vok 
paraitre  la  Dame  du  Chiteau  avec  la 
compagnie.  La  Fete  commence  par 
un  choBur  genera! ,  &  continue  par  des 
chants  &  par  des  danfes. 

Cette  Piece  qui  avait  etc  faite  pour 
la  convalefcence  de  Mademoifelle  de 
M**"*  apr^  qu*clle  fiit  inocul^e  > 
n  avait  point  ete  deftinee  au  Public  ; 
mais  les  amis  de  M.  Favart  1  ayant  per- 
ftcute  pour  la  donner  au  Th^itre.  il 
la  livra  aux  Comediens  ,  &  I'ouvrage 
n*a  point  trompe  les  efperances  favo- 
lables  qu'on  en  avait  con^ues. 


DEBUT  DE  LA  DOt.  DANGVT. 

Mademoifelle  Danguy  dAuta  le  2X 
Janvier  par  le  role  de  Jenni  dans  Fe 
Roi  &  le  Fermier;  une  trcs-jolie  figu- 
re ,  une  voix  d^un  petit  volume ,  mats 
d*un  fon  agreable ;  des  graces  &  de  la 
oaivetejui  m^riterent  les  fuflSrages  du 
Public  qu^elle  ps^^it  ambitieufe  demc- 
riter«  La  fuice  de  fei  debuts  n'a  pas  etc 
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snoins  applaudie  malgr^  une  timidit^ 
prefque  invincible.  EUe  a  ete  re^ue 
pour  les  feconds  roles  dans  TOpera- 
Comiaue ;  inais  (eulement  comme  Pen- 
jGonnaire,  fc  a  quitte  Tannee  fuivante* 


L'AVEUGLE  DE  PALMIRE. 

Comidic  PaJioraU  ^  en  deux  aBts  ^ 
en  vers  J  melee  iAriettes  ^  s  Mars 
17(17.  (1) 

iUULMis  n'a  jamais  vu  la  clart^  dv 
jour;  mais  il  n'en  a  pas  ete  moins  fen- 
fiblepour  la  jeune  Nadine^  qui  le  con- 
duit en  defcendant  un  coteau»  EUe  le 
fait  afleoir  fur  un  lit  de  verdure. 

Z  U  L  M  I  & 

£n  qael  lieu  fonunes-aous? 

N  A  D  I  N  E. 

Piis  du  TcmpU  facxj, 
adrle^roleileftailor^ 


(i)  La  Wne  eft  a  Palmirc.  Lc  ty&cre  rc- 
pi^fcnte  un  Bots  ,  dans  lc  fond  duqacl  s*dcve 
ic  fsomirpkc  dtt  Temple  da  feicil. 
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Z  U  L  M  I  S. 

Cc  Dieu ,  dont  la  pr^fencc  embellit  la  nature, 
A-i:-il,  par  (on  xetour »  chaff<!lanuit  obfcare; 
Tait-il  jour  ? 

N  A  D  I  N  E. 

Otti  Zulmis  ,  &  la  voiz  des  oireauz 
Aux  champs »  depuis  une  heure  appellent  ks 
Troupeaux. 

ZULMIS- 

Ainfi   que  les  Bergers  qui   leur   fervent  dc 

guides ,' 
Ta  veilles  fur  mcs  pas  incertains  8c  timides , 
Ce  foin  fait  con  bonheur ,  &  ce  bonbeoi  me 

fuit 
l?ar-tout  on  ta  main  me  conduit. 

N  A  D  I  N  E. 

Air. 

Zulmis  pour  t*accompagnet 
Chaque  jour  depuis  I'enfance^ 
Mon  coeur ,  avec  complaifance  ^ 
Mon  c(rur  fait  me  r^veiller  , 
£t  des  foins  de  ma  eonftance  ^ 
Ton  amour  fait  me  payer. 

ZULMIS. 

^  uea  me  fait  oublicr  , 
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Qacdu  (olcil  qui  t'cclalr<; 
Jamais ,  jamaisia  lumiere 
Pour  nioi  ne  daigna  briller; 
Mais  quand  on  a  fu  te  ptaire  ^ 
Quels  bicns  pent-QA  covi^r^ 

lis  attendcnt  le  retour  d^Alibeck, 
Grand-Pretre  du  Soleit,  qui  eft  parti  de*- 
puis  plufieurs  annees  pour  chercher  un 
beaume  qui  doit  renare  \a  vue  \  Zul- 
mis ;  mais  s*il  ne  revient  point  le  foir 
meme,  ees  tendrqs  Amans  doivQnt  etr^ 
ftpares  pour  jamais ;  cette  reflexion  af- 
flige  lai  trifle  Nadinej  mai$  JJulmis, 
dom  U  caxaSere  ^ft  plu5  gai ,  jouit  du 
prefent  fans  s  allarmcr  inutileroent  pour 
iavenir;  ilfe  livre  au contraire  au  plai-? 
fir  qu'une  union  fi  parfaite  lui  fait  con- 
cevoir.  II  fe  promet  bien  de  nc  jamais 
changer. 

Z  U  I,  M  I  S- 

Changc-t-on  quand  on  aimc  ? 
Jc  nc  puis  Ic  pcnfcr.  On  pretend  cepcnJant 
Que  d'un  Amant  fort  gai ,  fouvent  la  jaloufie 

Fait  un  mari  tr^s-d^plaifant, 
Et  qu'il  eft  datigereus  d'drfc  trop  clair  voyanc 
Pour  moi  je  fiiis  exempt  de  cette  maladic, 
£c  fi  dans  cct  ^tat  }e  devieas  ton  <poux^ 
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.Ton  dciflin  &  le  mienn'cn  feront  pas  moins 

doux  9 
Retcnus  (>ar    les  nocuds  que  rhymen   noas 

appr^te  , 
L'amour  &  la  gaiet^  logeront  avee  nous  5 
C'eft  toi  qol  feras  a  la  titt 
I>e  COS  aimables  Habitans^ 
Et  tous  les  joars  feiont  lafSte^ 
Si  rHymen  &  f  Amour  nous  donaent  des  enfans; 
Le  long  du  ;our  dans  la  prairie  » 
Ta  me  conduiras  avec  euz , 
£c  fur  fherbe  verte  Heurie , 
Kous  nous  mllerons  ^  leurs  jenx  s 
Le  foir  de  recouf  au  village , 
Dans  notre  petit  hermitage , 
Enfemble,  a  notrc  tour,  nous  jouerons  to«$ 
Ics  deux* 

N  A  DIN  E. 

I^s  fimples  ;eui^  de  fon  enfance  » 
Heureuz  qui  fe  fouvient  loDg-tems| 
Ces  jenx  qu*inventa  Tinnocence, 
N'amufent  que  les  vrais  Amans. 

Z  U  L  M  I  S. 

On  die  que  dans  le  manage , 
On  en  apprend  de  plus  cbarmani. 
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N  A  D  I  N  E. 

7e  n'en  fais  rien  5  mais  en  manage, 
Comme  TAmour  foyons  enfans. 

Qaand  aupr^  de  moi  ^ans  la  plaine^ 
Tu  reputes' qaelque  chanfonj 
Je  mfile  ma  voiz  a  la  tiennc  » 
£t  nous  chantons  a  runiifon. 

ZULMIS. 

On  dit  que  dans  le  manage , 

On  appicnd  des  jeuz  plus  charmao?. 

N  A  D I N  E. 

7e  n  en  fais  rien ;  mais  en  manage , 
Comme  Tamour  foyons  enfans. 

Thelamis,  qui  aime  Zulmb,  arrive 
doucement,  les  furprend,  les  ecoute, 
&  profite  de  Tabfence  de  Nadine,  qui 
s'eloigne  un  inftant,  elle  comrefaic  fa 
voix  afin  de  pafler  pour  Nadine,  & 
d'en  <ac;er  Zulmis  a  venir  au  pied  de 
TAutel,  lui  donner  fa  main  &  fa  foi, 
fans  attendre  le  retour  d'Alibek;  mais 
Zulmis  n'^prouve  point  cet  emprefle- 
ment  qu'ii  devrait  reiTencir.  II  demeure 
&oid  4  indifierenc ;  Thelamis  abufe 
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Ue  Ton  €tat ,  fans  pouvoir  feduire  Ton 
cceur ,  il  ne  lui  refte  qu*a  t&cher  de  le 
brouiller  avec  Nadine ,  &  aprb  avoir 
cherche  a  Taigrir ,  en  continuant  de 

.  pafier  pour  elle ,  elle  fe  retire ,  en  lui 
difant  avec  une  colere  aiFed^e>  qu'elle 
va  le  laifler  avecThelamis ;  ce  qui  pro^ 
duit  une  fituation  d'autant  plus  piquan- 
te ,  que  Nadine  revient  &  que  Zulmis 
prevenu  la  traite  comme  s'll  parlait  k 
fa  Rivale ;  heurfeufement  Terreur  n'eft 
pas  de  longue  duree*   fon  cceurlare- 

;Confiait  bientot  &  tout  eft  eclairci* 
Cependant  Aflan ,  Pretre  fubalterne  du 
Soleil  vient  leur  apprendre  qu'AIibek 
ne  vit  plus,  qu'ils  ne  peuvent  plus 
compter  fur  fon  recour  §c  que  le  de(- 
tin  ordonne  qu'ils  foient  {epares,  L»e 
premier  ade  nn!t  dans  cette  fufpen- 
iion  qui  reveille  Tinteret  que  le  Spec- 
tateur  doit  avoir  pourle  (ortdes  deux 
Amans, 

Aliback  ouvre  le  fecond  st&e  avec 
Afian ,  auquel  il  apprend  qu'il  n  a  fait 
courir  le  bruit  de  fa  mort  qae  pour 
^prouver  la  conftance  de  Zulmis  &  de 
Nadine.  Bientot  lis  paraiffent »  &  font 
fuivis  de  Thelamis ,  qui  ne  veut  point 
lenoncer  aux  pretentions  qu'elle  a  fur 
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Zuhsts*  Alibeck  arrete  par  cette  n- 
Valit6»  dk  qu'il  eft  obfige  par  Toracle 
d'accorder  Zulmis  a  celle  qui  s  en  moa^ 
trera  la  plus  digne  par  Ton  amour.  Q 
le  cong^die  afin  de  les  ^ouven  U 
leur  parle  ainfi: 

Apris  bait  ans  cntiers  de.traraax  affidas, 
De  recherchc8»  dcfoias,  trop  long-tems  &« 

petfliB^ 
J*ai  Ytt  tcmplir  moa  cfplraoce^ 
St  I'appone  avec  moi  Ic  fecrec  merYeillcix 
Qui  de?im  pour  voiu  fcok  >  Tobjec  it  tots 

mes  YCBturi 
D^jk  plus  d'ua  faccis  m'a  promnf  fa  fuif; 

fancc , 
Et  de^utmis  eisfin  je  puis  ouvrir  les  yeox, 
Maii^tenant  dites-moi  quel  defir  eft  le  votre  ? 

£ft-ce  la  fin  de  foa  ayeaglement 
Que  Yoas  me  demandez  ^  oa  fa  main  feulc« 

ment  ? 

THELAMIS. 
NADINE. 

Moi  de  mime ,  Alibeck. 

ALIBECK- 

Mes  cnfans ,  fongez-y , 
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Soogez-y  inurement.  Si  Zalmis  aujourd'hui 
£n  vous  donnanc  la  main   recoatre  la  lu^ 

«iiei'c, 
QiQffm.^yo}i%  ttt]9XtaL\%  y  tien  fttixt  ? 

TH£LAMIS. 

Aa  coocraire  ; 
fe  n'y  rois  quia  gagncr. 

NAMNE.  a  Thilamis. 

Comment , 

TMifeLAMlS. 

Sans  ce/Te. 

ALIBECK. 

Doucement ,  s'il  vous  plait ,  doucemcnt. 
{A  Nadint.) 
£tes*Yous  de  |bn  Amiment  > 

NADINE. 

Oui ,  fi  VQiis  en  etes  le  maitre* 
Ourrez  les  fcux  dc  mon  Amant* 

-TH6LAMIS. 

fo  .}e  si*y  perdcai  p«9« 

ALIBECK. 

Peat- et  re. 
Plus  que  vous  np  penfez. 


THfeLAMIS. 

Mais ,  dites  Tos  rai(oiii| 
Car  en&i  (i  Zttlmis  refte  aveuglc ,  ypyons  »     , 
Que  pourrai-jc  7  gagner? 

ALIBECK. 

Uac  amiti^  r^elle« 
Ec  la  polTeflioa  d'an  ^ponr  tr^s-fid^Ie  ; 

Prodige  rare ,  xms  enfans , 
Ec  que  ramoor  oper^une  fois  ea  cen^'ansj 
Du  cems  qui  decruic  tout  i'infaUlible  ravage  , 

£f{acera  vos  agr^mens, 
FMtrira  ces  appas,  ccs  rofes  da  PrintemSt^ 

Qui  colorent  votre  vifage, 

Ec  voas  verrez  fuir  les  Amans  » 

Sicoc  que  par  la  main  de  Tage  , 

Votre  ^clac  fera  terni. 
Leur  efTain  par  Zulmis  ne  fera  pas  ruiTi^ 

£c  dans  la  plus  grande  vieilieflie » 

Vous  conferyerez  pour  lui 

Tqus  les  cbarmes  de  la  jeuneile* 

Thelamls  n'eft  point  du  tout  de  cet 
avis.  £Ue  aime  mieux  que  Zulmis  foic 
aveugle  &  pour  toute  fa  vie.  Mais 
Nadine  eft  plus  g^n^reufe.  Si  la  felicit^ 
de  fon  Epoux  n  eft  entiere  &  par- 
fdite. 
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De  k  mittmc ;  <<tic  -  elk  )  ptti&-)e  etcd  fatis^ 

faitc , 
Pais-je  en  goiiter  le  pck ,  taodt^ae  ioos  met 

Mon  ^poux  ench^^  timra  ^'aut):<  avatftage » 
D'autre  biesi  que  cclfti  d'avoir  fixd  mon:f?hoiz  I 
Bx£i  pac  10190  txcf^^^z,  Ui  ^ftcur  41^  .n(^o4  %e.i 
Lc  Ciel  rofnpait'lie  Poniris  4c  n^>^e,inarji:sige  ^ 
7e  n'emporterais  done  en  jiii  laiilaAt  n|a  foi » 

Que  la  certitude  criiclk 

Pe  le  laifTcr  apr^s  moi 

Dan$  unc  dbulcur  feernclfc,  .  -.  •       - 
PiJycnez  Alibeck  ,  pr^vehez  fcc  itiafl^eitf ^ 
Kc  fongcz   qtt'a  iulmis ,  c'jcft  poiii  lui  qut 
je  Taime, 

Ec  malgrd  mon  amour  extreme^ 
Lc  (bin  intercffe  de  conferver  Ton  coeur  , 
Ncitoc  fora.  jamais  oublicrfon  bonteur  5 

X>i$  Tinftant  je  vous  en  conjure^ » 
Qtt*Upartage  i^vec  noQs'le  fpe^acle  elichaji* 

Que  lious  pr^fente  la  nature } 
-Que  fe' regards  frapp^s  du  jour, 
Pttiflqat  admirer  t6(ir  a  tour , 
"Et  fi'ma'il  de  cette  verdure , 
Et  riclat'de  cesfleursqui  decorent  nos  champs , 

Tome  nt:  •   '        H 
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Quc'  fon  ceil  rajricux,  jaibuxc  de  tout  ioa-i 

naitrc,  ,    :•  ' 

Farcoore  ce^  beaut^St.ces^objecsJfiidiixrahs.  ; : 
Qui  mc  I'cnlcvcrom  pcut-^pxis 
Maisn'impbrce'^'it'ioicfaeiisoiiz^  ' 
'       Bt  fi  qucl<ja*AitiaiitijitR>tWfdiey  .  .  tri. 
le  [Unit,  le  ir^tieni,  qtTII  ttraliiA  mc^ftin; 
c     £n  un  mot,  cju'iifo^r^infiiqiic^ 
<         Si  foninfid^Iici        ^  _ 
*  Peat  ajouter  encc^re  a  fa  fi6ii^ic^. 

Des^fentiinens.  fij. nobles,  feroblent 
devoir  ^fllirer  le.  tripmphe  de  Nadir 
D,e;  jnoajs  repreuye ,  n^ft  pas  finie;  les 
deux  rivalfes  doivent  Tune  '&.  Tautre  fe 
confondre  dans  la  foule  des  jeiines  lilies 
qui  doivent  biefijot  fe  rendre  en  ce 
lieu ;  &  Zulmis  ,  ^  qui  Alibeck  va  ren- 
drela  vue,  doit'chbifir  celle  ^ui  flac- 
tera  le  plus  fes  y^ti^.  'La  gu^rifon  s'ope- 
Te,  le  fp^^acle'-brillant'dela  nature, 
s'offre  a  fes  regards ,  il  offre  fon  pre- 
mier hommage  difcDfeii.du.jpur,  qu'il 
yoit  pour  la.preii>i§r^  fois  Sc-porcp  en- 
fuite  fes  regards  etqnnes,  ffir  les  jeu- 
nes  filles  qui  renyironq^n^.  Jl  pafle  de 
'  I'une  1  Taufre,  &  fe.  trouve  yis-a-vis 
de  Telamis,  qviis'avapce  un  peu  plus 


^^ue  ies  Compagnes,,  il  Ja  tggarde  un 
moment,  &  laquitte.  II  fe  tourne  de 
Tautre  cote  &  lorfqu'il  appfe^r^ok  Nofc-' 
dine,  il  s'arrete  &  temoigne  fa  furprife 
&  fon  admiration;  il  fait  c6{Htn4ant 
encore  quelqu^s  pa^,  pout  voir  celles 
qui  font  a  la  fuit^  de  N^ine,  m*ais  il 
revient  bient6t  a  elle^  cependant  il  eft 
agite  de  la  plus  vive  inquietude ;  il 
tremble  que  ton  coeur  ne  foit  la  vifti- 
me  de  fes  yeux ,  &  reproche  a  Alibeck 
fa  (everite. 

ALIBECK.    /, 

Oui ,  jc  vois  que  pour  ton  bonicur> 
tJn  prompt  fecours  te  devient.neccff^irc;,. 
Et-tu  va$  rbbtenir... , .  .  Av^c  qvie  dans  ccs 
lieux, 
M|i  TCi^'xp.  cpit  ^uvert  ta  paupiere, 
Tous  tes  momcns.^caient  hcurcux",    .  ^ 
Ucmbarras  dfe  favoir  a  qui  pqrtcr  t^.  yoeuac^: 
Sur  ton  front  a  picfent  pcint  la  melancplic  \ 
Je  veilx  la  dilTiper ,  Zi^lmis  ,rS&  po.ur  la  vie , 
Jc  cc  rends  con  rcpos  en  refcrmant  tcs  yeux; 

•  NAOINE,  •mvtjfo/iA/fV^/Tre/zr  &  ave'e 
vivdcite\ 
Non.  » 

Z  U  L  M  I  S. 
La  Teila ....  C'eft  Nadinc. 

•Hij 


Xji  Hifio]re 

.      A  L  I  B  E  C  K. 

EUc-mcmcJ 
ZuLmis  «  embrafTez^vous  tous  deux. 

ZULMIS. 

Ah  I  Nadine! 

N  A  DINE. 

Ah!  Zulmis!  .  . 

A  L  I  B  E  C  K  ,  ^  Thclamis. 

Vous  les  Yoyez  heureux. 

Four  m^riter  de  Tecre ,  appienez  comme  oa 

aimc. 

( Thetamis  regarde  les  deux  Amans 

dun  air  de  dcpit^  &  fort  fans  rien  dke.) 

he  fond  du  theatre  s  ouvre  &  ofire 
aux  yeux  Tinterieur  du  Temple  du  So- 
leil ,  au  milieu  s'el^ve  un  Autel  fui'  Ic- 
quel  les  deux  Amans  font  unis. 

Cette  Piece  qui  eft  de  M.  Desfon- 
tainfes ,  efluya  df'abord  la  plus  grande 
itijuflice  dontle  Public  ait  ct^  capable; 
il  fe  revoita  fur  des  expreflions  indif- 
ferentes ,  &  ne  voulu  faire  aucune  at- 
tention aux  fituations  intereffantes  dont 
clle  eft  remplie ;  mais  il  r^vint  a  des  fen- 
timeris  plus  equitableSi.  Elle  eut  qua- 
torze  reprefentations »  &  eft  demeur^c 
au  theatre.  La  Mufique  eft  de  M.  Ro- 
do'phe,  celebre  par  fpn  tal^qt  pQUr  le 
Cor-d<?-ch^ffe, 
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TOINON  ET  TOINETTE. 

Comedie  en  deux  acles  ^  en  pfofe^  melee 
dAriettes ^  20  Jutn  1761.  (i) 

^ABORD  ,  Capitaine  Corfahre ,  gai , 
franc  ,  brufque  &  genereux ,  comme 
tous  ceux  de  fon  etat ,  ouvre  la  fcene 
par  cette  Ariette ,  qui  annonce  fon  ca- 
radere. 

Point  de  foucis ,  point  de  triftefTe , 
Poitit  de  langucurs  ,  point  de  tendrefTe ; 
L'amour  ne  fait  le  phis  foayeot 
Qu'cngcndrer  Thumcur  fombrc  &  noire , 
Et  ^  par  fois  Ic  cocur  fe  rend 
Auxcfearmesd'un  aimabic  enfant, 
G*cft  lorfqu'ellc  nous  verfe  a  boire  5 


(i)  Lc  theatre  reprcfente  dans  le  fond  un 
Port  de  Mer.  On  voit  un  Vaiffeau  prct  a  par* 
tir,  rhr  lequel  on  embarque  des  provifidnsj 
desMatelots  radoubent  une  ChaIouppe>'d'au« 
tres  plient  des  cordages.  D'ttn  cot^  eft  un  Fort,- 
fur  Jequel  il  y  a  un  Fanal ;  de  Tautre ,  un  Ca- 
baret avec  des  bancs  &  des  tables,  fous  im  pe-^ 
tit  berceau  de  verdure. 

Tout  le  coftumc  eft  a  la  f  lamande. , 

H  11) 
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.    sSi  le  Tendron  fait  le  mutiii , 
Ma  doulcur  eft  bicntot  calmcc. 
Jc  preuds  ma  pipe »  dc  moo  chagrift 
Bicntot  fc  di/Bpc  en  fam^e. 

Le  pere  la  Roche ,  Maitre  du  caba- 
ret, devant  lequel  la  fc^ne  fe  pafle> 
parait  trifte,  comre  fon  ordiaaire,  & 
en  apprend  \  Sabord  le  fujet,  qui  fait 
rexppfition  de  la  Piece. 

Pour  ajigmenter  la  fortune  de  fa  filld 
Tolnette ,  qu  il  aime  tendrement »  il  a 
place ,  fans  lui  en  rien  dire ,  toiit  ce  qu  il 
avait  fur  un  vaifleau,  dont  on  n*a  point 
entendu  parler  depuis  troia  ans ;  cette 
longue  abfence  Ta  mis  mala  laife^  &  il  a 
fte  contrainr  d'emprunter  d'un  nom- 
tn6  Anroine  Bertrasid  ,  vieux  ufuTier^ 
une  foxnme  de  cent  piftoles,  quil  a^ 
promis  de  lui   rendre  au  bout  d'une 
annee  qui  vient  d'echeoir ;  ou  bien  de 
lui  donner  fa  fiUe  en  mariage ;  Sabord 
lui  confeille  de  prendre  le  dernier  parti 
&  raflTure  qu'il  ne  fera  pas  ie  premier 
dont  la  fille  aura  paye  ies  dettes.  La 
Roche  ne  peut  y  confentir ,  parce  qu  il 
fait  que  fa  chere  Toinette  a  donn^  fon 
cceur  4  Toinon  ,    neveu  de  I'ufurier 
Bertrand,  jeune   homme  eftimable  8c 
propre.a  faixe  le  bonh^ur  de  fa  fiUe> 
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parce  cjue  la  fortune  ne  fait  rlep  a  la 
felicit^,  lui-meme  I'a  eprouve ;  il  n'^- 
tait  pas  ne  pour  T^tax  06  II  fe  trojuve ; 
il  aimait  la  mere  de  Toin^tte,.  <jui  te- 
nait  cet'te  Auberge,  &  quolqu'il  eut 
pu  pretendre  davantage ,  il  a  embrafle 
cette  profeiGoDj  parce  qu  il  n  y  a  point 
d'etats  qui  de^honorenc  ceyx  qui  les 
remplifTent;  mais  au.contrairc,  qu'il  y 
a  beaucoup  d'hommes  qui  deshonorent 
les  etats  qu'iU  exercenr.  L'evenement 
a  juftifie  (oh  ojpinion;  il  a  etc  trcsheu- 
reux  avec  faiemme,  &  il  trace  dans 
les  couplets  fuivants ,  une  peinture  de 
leur  union. 

Avcc  ane  ^poufc  cWric , 
Qo^cft Jicurcaxfoir.&  matin  5 
Ponr  contec  doacemeAt  la  vit , 
l^toiip  d'amonr,  on  pen  de  via » 
©c  la  gai^t6 ,  point  d'opakncc. 
Plea  dc  de£rs,  point  dc  regrets ; 
Tr&nq&lt  a«k  feife  dc  rionoccncc  , 
On  tVi  beieui  ^  pea  dc  frais. 

-    ■  _,■)■•  -^'-^^    •■' 

Si  (}ikI^  affaire  bors  dc  %  villc»  - 
Me  -reciCDt  tm  jour  feaknient  $       . 
A  mon  rietjouf »  de  iha  fatnlUe 
'    ^Oc  '^ifcaw^  dimpreflement  \ 

Hiv 
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"^     Sttr  nws  gcnoox ,  T^n  me  catc/Ic  ^ 
'  ^'   l*autrc  s'cm))arc  di  ma  main ,  ' 
'  ^   It  moti'ipt>afe  a^cc  tcuircSk ,  *  .    ^ 
P^clTc'inon  coeur  coDtre  Coi\  fcin» 

'  •.,;   '  ....  SK   ...■•• .     -    -<■ 

•  iv  .      -  *   »   - .       '^*    •  •   ' 

Ehfin  une  main  qcd  fn*£fl:  cher^  ; 
Mc  fcrt  un  rcpas  fansappt^w, 
•Tour  a-four  dans  \e  nrfnie  Ytttc, 
Chacon  dc  nous  boit  da  vin  iraife  i 
D'unplaifirpux  ,inaWrablc,  \ 
Kous  goutons  Ic  charmc  <livin  ',      .    .  '  , 
£c  ramour  avee  nous  a  cable  > 
De  ce  repas  faic  un  feftin* 

X    '      ..... 

Le  vieH'iifurier',  qtir  arrtfie  paffio* 
nement  la  feune  Tothette  j-  iria?s'cepen- 
dant  moinsquQ  fbn^a^rgent  &  cdui'-d'au- 
trui,  vient  prefler  fe  pere  fe  Roche 
d'accon^pUr  /a  promeflfe.  Lc  Capifiine 
Sabord ,  dont  ramnferoetft  eft  ae.plai- 
fanter ,  comme  xelui;  de  ^Pertra^qi  eft 
damafler  de  Targeivt.,  s'^gaye  aux  de- 
pens  de  la  flamme  ridicule  ae  Tamou^ 
reux  vieillardl  qui  pfi^whd  pourla'^juf- 
tifier  queJc  feu  prendiplus  facileitient 
au  bois  fe€  >qu'dUr  b<dis  yerd;  malheii- 
jceufement  U  efl  plut6(  (onfoxnin^  & 
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donne  moins  de  chaleur;  le  pere  la 
Roche  le  fupplie  de  lui  accoraer  en- 
core quelques  jours  &  d'attendre  le  re- 
tour  de  loL  belle  Marguerite  y  fur  laquelle 
il  a  place  Ton  argent  r  elle  ne  faurait 
tarder  a  revenin  La  Idle  Marguerite  ? 
intcrrompt  le  Capitainer  je  lai  ren- 
contr^e  a  Cadix'qui Te  fai&it  radduber. 
£Ue  avait  fait  la  prife  d'un  vaifleau  de 
trois  cans  tonneaux,  qui  revenait  de* 
Chine  ^  richement  charg^.  £Ue  rappor- 
te  plus  de  quatre  cens  pour  cent  a  (es.' 
interefles;  Cette  bonne  nouvelle'r^ac 
les  pretentions  d'Antoine  fiertrandr^C' 
tranfporte  de  joie.le  pere  la  Roche  , 
qui  ne  fe  voit  plus  contraint  de  don- 
net  fa fille a  uq homme  quelle  detefte , 
fl  pent  au  contraire  I'unir  avec  un  amant 
qu'elle  adore  &  qui  fera  fon  bonheur : 
il  va  pour  liii  apprepdre  cette  heureufe 
nouvelle;  mats  comnae  Toreille  d'une 
jeune  fille  eft*^tbujours  au  guet;  lorf-r 
que  Ton  parle  de  mariage,  Toinctte 
a  tout  entendu,  &  fa  reconnaiflanc^ 
n'eft  pas  moins  touchante  que  h  boo.- 
te  de  fon  pere  eft  intereflante^ 

LA    R  O  C  H  e/ 

.    Te  voila  bien  embarraflfee,   pow 
dire  que  tu  aimes  Toinon.. 

Hv 
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TX)lNETTE^,d/concere€i. 

-  Moi ,  ]t  raime! .  ► .  parce  qu'il  vientr 
chet  nous  quelquefoisj  c'efli  vousquL 
Vy  ayez  engage.. 

LA    ROCHE. 

Oui  J  parce  que  je  Teftimei  J'ai  cm? 
que  tu'  ferais  plus  heureufe  avec  lu£ 
qu'ayec  qui  que  ce  put-ctre;  j'approu- 
ve  (ts  fentimeus  65^  les  tiens-  Ne  t'en- 
defends  points;  o»  ne  doit  cachet  que^ 
ce  qui  eft  Wiceux* « . « ..  Te  fens-tu. 
^oelque  reproche  iiutfiiettr  I 

TO  I  N  Et  TE. 

Oui,  ^mon  pere,  celul  dene  vous? 
avoir  pas  plutot  avoud... - 

L  A    R  O  C  H  E. 

Je  ne  fcjaurais  encore  condamner  ce 
jSlence.  Une  jeune  fille  aime  fouvent 
fans  le  favoir;  mais  c'eft  a  fes  parens 
a  veiller  fur  fon  cceur,  qu'elle  ne  con* 
nait  pas  elle-meme;  fois  neui?eufe,  c'edf 
tout  ce  que  je  demande;  la  fortune- 
feconde  mes  voeux,  &  ce  ne  fera  pas 
^our  fdire  ton.  malheuf ,.  que  le  Get 
aura  voulu.  qpii  ]e  fufle  toa  Pe£e». 
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(  Toinettefe'rre  fon  pere  daHsJis  hras  y\ 
avec  an  mduvemcnf  ifdmouf  tst  dc  re^ 
connaijfanu.y       .',.-'.- 

Voila  des  carcfles  que  je:fuB  obfig6 
de  rendre  ^  Toinon  en  confcience. 

T  O  I  N  ET  T;S.      /^ 

Non»  jjoni'  iPere  ellcs  fpnf  tomes 
pour  vous>  &  fi  faime  Toinon  ^.c^eft 
qu'U  vous  reffemble  par  Ta  tdnte  lie 
fon  coeur-lTdiJest',  rio&  nbus^prome- 
nions  Tautre  foir  fiir  le  port  javet;,  ^a 
coufine  Marguerite,  tandisgiie  nous 
€tions  a  piHSF.T.4d^  i<Q.aimoars,  la 
^9*'^  aS^ior?.,VQUve  iTial^ilIe,.)fj:^ , 
i^  me  jette^P^ell^^^^^ 
tit  a  fon  fecours. 

LA    R  D  C  H  E: 

;^\!Et.tu,ne  fus  pa^  un  peu  jaloufe?   • 

T  0.3  NJE  T  TE,.  .:        , 

Au^contraiifei  Jejri^i^bi-iflai  detour 
mon  cceur ...»  apres  je,  fi^s  bsiei?  JfcW- 
teu(e»  ..    .     .   w.    .. 

LA    R  OJG  H  K. 

*  V^ytni  fiJfe,  *V€kf  de-tel^Tennnrerrs 


cnfembl^.  .^.^.  Je  .vais  fur  le  Port  m'af^ 
furer  ,de.,  ^  <i"^  in'a  die  le  Capitaine*^ 

T  6  IN  E  T  T  E. 

'  N^  aflcfefay  encore*    . 
LA    ROCHE. 

Tourquoi  -tela  ?^  ' 

'  '••■'^'  T^'6  J^'N.  E':^  T'&. ' ' 
.Relrez  ici,  , 

-'         LA:  it  OCHfr.. 
*  Pour  qbeii«?afton?. '"     '  .. 

luA    ROCHE. 

Ah !  Ah !  oui-da  • ...  Eh  bien  ^  m 
le  recevras  ^omme  fi  ta  coufine  Mai>r 
guerite  s'Sau  tnouyee  maU'.. 

,  TOINETTE. 

Oil  I  qiTe  iron ,  Papa..     * 

TOINETTE.  yizite/ 

Ahi  que  Toinonr  y»a  etre  h«ureux:» 
^ad  je  yais  Ijiu  dke  h|i]&  mQ4)^.psie .  ^» 


;  > 
.J 
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,xn^s  il  faut  Mi  apprendre  que  fonon- 
de  •  • » •  N6n ,  il  faut  lui  raconter  aupa- 
ravanc  que  le  Capitaine  Sabord . .  • . 
I  Non . .  • .  je-  fuis  fi  reraplie  de  mon 
bonheur,  que  je  ne  fais  par  ou  com- 
mencex. 

A  R  IE  T  TE. 

Heurciix  moment  I  douce  cfp^rancev 
'  An  :  que  vous  cnyvrc:^  mpn  coeur ! 
Qa*on.  attencl  foa  Anun^  avec  impatience  » 
Quand  on'vafaire  fon  boiiliear» 
Ainfi  qac  Taile  da  zjphir  y 
Saic  friffisrnncT  rcau  qu'iJ  agite^ 
Jtinfi  Timpati^t  dcfir^   > 
Tourmente  motk  cxxxx  <}ufi  palpite  ^     ' 
.  Si  taut  d*amcnir  ea-  fba  'abfence-       -  - 
S'allumc  aa  feu  dc  mcs  fbupfrr,.  • 
Abi  cher  Toinon ,  en  ta  prifcncc 
Je  vais  donc^mouric  de  plaifir. 
Henreux  moment ,  &c. 

Elle  croit  appercevqir  Tojnpn ;  aiafc 
c'eft  le  vieux  ufutier ,  qui  ne  p^^ut  man- 
quer  d'etre  mal  rfe5u  ea  venant  (i  mal- 
a-propos;  il  fait  connaJtre  par  un  a 
paru  y  que  la  Fregate  labcltt  Margue^ 
meviem  dVrivet,  cotniiTe  Sabord  Tk 
prevu,  qu'dle  efflf  en  rade ;  &  comme: 
iln  a  plus  d'efperance  du  cote  dupere„ 
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it  tilcbe  d'obt€nir  le  cottfencemeht  A^ 
la  fiUe ,  en  lui  perfuadant  que  fbh  nevetc 
doit  epoufer  une  autre  fille;  en  ce  mo- 
njent  Toinon  arrive  joyeux  du  r^etour 
de  la  belle  Marguerite  ^  qui  eft  d'une 
grande  richefle ,  juftement,  ditAnisoi'- 
ne,    en    faififl&nt.  cfttd  ttccafion  ;  la; 
belle  Marguerite  r  c'eft  le  nom   de^    (a. 
nouvelle  maitf efle.  Toinon  par  fes  re- 
ponfes>  confirm^  cette  ^qpiyoqiie  qui, 
produit  iitte  fc^li^  a^^'  comiqiie,  &r' 
que  Tarriv^e  dd  pere  fa  Roche  a^brouil- 
le ,  a  la  honte  du  vieil  AnftSiiie  &  a  1e 
fatisfaftion  des  4eux  Amatts ,  dofit  le 
fort  devient  de  plus  'cn  plu^  inti^ret- 
fant;  car  au  moment  oii  ils  femblent 
toucher  1$  bonheur ,  une  teiBpete  fub- 
jnerge  la  belle  Marguerite,,  he  detruit 
leurs  efp6:ances. 

A  R  I  E  t  T  k. 

Quels  nuage»  Ibmbres  \ 
*    Jc  V6is  dans  Ics  airs ,    • 
A  travcrs  Ics  ombres ,, 
Bf illcr  ks  iclaiis  5.         . 
La  flame  fiilonnc , 

L*oade  qoi  bouillbnne ,.  .    -    f  \ 

La  foudxe  en^casrea^y,^ 
Toaohe  Sc  Ce  laUtimc^ 
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la  Vague  magit , 
Batta  par  ks  flots » 
Blaiurhi  par  T^ume  , 
Le  Rother  gimit. 
Jouct  dcToragc, 
Lc  triftcnochcr, 
Vingt  fois  au  rivage,. 
Tout  prct  iTapprochcr ,. 
Eli  vain  tend  lies  brasi 
Dans  fa  main  diibilc. 
La  ramc  inutile, 

Se  brifc  en  iclats* 

(Enfmife.y 

SofpeodstoB  connerre> 
t^aliBC  ta  colcro  > 
O  CicH  loin  dc  nous  ^ 
D^tourne  tcs  coups. 

La  tempete  redouble  pendant  V^^ 
tr'ade,  les  vaiffeavix  fpo|5  agites  dafrs  lo: 
port  •,  on  entend  au  loin  plufieurs  co\xp$ 
decanoh  tires,  en  figne  de  detreffe.. 
Peu~a-peu  lorage  scloigne  &le  csAme^ 
fuccede  a  la  tourmente. 

rOinETTE  yfeule. 
J  R  I  E^T  T  £. 
t^  Ciel  enfin  eft  BKw&»ei«i, 
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Les  Vents  rentrent  dans  le  fitenee^ 
Et  d^ja  la  donee  efp^rance ,  . 
A  diffip^  notre  chagrin  y     * 
Le  Soieil  darde  fes  rayons , 
Les  Troupcaux  feclient  leors  toifons^ 
Les  Oifeaax  ^cendent  kurs  ailes> 
Dans  les  coeurs.  la  joie  edncelle , 
£c  le  bruit  effrayanc  des  fiots , 
Jait  place  aux  chants  <fes  Mateloes. 

Les  pauvres  Amans  Ignorant.  leurs 
malheurs,  &  fe  livrentaleur  joie  qu'An- 
toine  Bertrand  vient  troubler  d*iine 
maniere  bien  cruelJe ,  en  leur  apprenant 
que  le  vaifleau  <hi  pere  la  Roche  eft 
peri ,  &  qu  il  vient  de  le  faire  €onduire 
en  prifon  ^  pour  lui  ap'prendr^  a  payer 
fes  dettes>  ou  a  tenir  fes  pfomefiTes; 
les  inftances  des  Amans  font  inutiles» 
feurs  larmes  font  fans  efFet ;  lis  fortenr 
defefp&^s ,  &  le  vieux  Juif  fe  livre  de- 
licieufement  au  pTai&r  de  la  vennance ; 
xnais  un  has  Officier  da  Capitatne  Sa- 
bord ,  muni  d^uii  engagement  figne  de 
fon  nom  ,  vient  le  prendre  au  colet , 
pour  Tobliger  a  fe  rendre  fur  k  vaif- 
leau qui  eft  pret  a  faire  voile ;  cette 
nouvelle  ^uivoque  ne  produrt  pas 
ime.Htuatioa  Aoins  pUixante  qtiie  la 


I 
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f    premiere »  &  c'eft  encore  le  pere  la 
Aoche  qui  vienc  reclaircir  par  fa  pre- 
ience  a  Tinilant  on  fa  fiile  ne  pouvant 
rien  obtenir  de  Tinexorable  Antoine , 
venait  enfin  de  confentir  a  1  epoufer  & 
a  faire  le  facrifice  de  fon  amour  a  la 
liberte  de  fon  pere ;  mais  celui  que  vient 
de  faire  le  jeune  Toinon ,  eft  bien  plus 
genereux  encore;  il  s'eft  engage  au 
Capitaine  Sabord ,  pour  la  fomme  de 
.    cent  piftoles ,  avec  laquelle  il  a  fecret- 
tement  acquitte   la  dett%  du  pere  la 
Roche ,  qui  ne  favait  pas  encore  quelle 
main  genereufe  &  bienfaifanre  venait 
de  brifer  fes  fers.  Le  Capitaine  Sabord, 
touche  de  cette  belle  adion,  veut  aufli 
y  avoir  part  en  rendant  gratuitement 
lertgagement  'a  Toinon.  En  ce  mo- 
ment le  per^  la  Roche  >  apprend  que  le 
CiipisaJne  B^riretoiir ,.  entre  les  mains 
duquel  il  a  place  fa  petite  fortune  vient 
d'entrer  dans  le  port,  avec  le  vaifleau 
qu*il  a  piris  (iir  les  ennemis ,  &  ce  qui 
a  donne  lieu,  a  Terreur  conimune  c'eft 
qu*il  avait  cede  fa  Fregate  fa  belle  Mar--' 
guerite  au  Capitaine  la  Vergue  qui  vient 
de  perif  'avec  elle  a  la  vue  da  Port.  A 
cette  nouvelle  le  vieil  Antoine  Ber- 
traod,  interefle  avec  le   Capitaine  la 
iV^rgue^.  fc  dcfefp^re  &  veut  ie  peo:; 
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dre ;  mais  le  pere  la  Roche  qui  con- 
ferve  la  bonte  de  fon  caraftei'e  juigu'au 
dernier  moment,  oublie  fes  pq-lecu- 
tions ,  lai  offre  fes  fervices ,  &  Taflurc 
qu'on  eft  jdus  heiireux  J>ar  les  biens 
que  I'on  partage  avec  fes  amis  que 
par  ceux  que  Ton  entafle  danis  fes  coP- 
fres  ,&  cette  Piece  morale  &  intereflante 
finit  par  ce  Vaudeville. 

VAUDEVILLE 
L4  ROCHE. 

*     La  plus  vivc  reconnaiiTance  y 
Mc  met  cncor  dans  rimpuiflaocc 
Dc  tc  rcndre  ce  qui  t*eft  du  ; 
Quand  ramitid  reftc  infolvable, 
,  (  En  dormant  la  main  defafilU. ) 
be  payer ,  Tamoar  eft  capable , 
Un  bienfait  xi*eft  jamais  perdu.  {Bu.) 

TOINETTE. 

L*amour,  Tamiti^,  la  nature » 
Vb'nt  s'acquitter  avec  ufure, 
Et  te  rendre  ce  qui  t'cft  du, 
Ce  n*ei(l  pas  la  main  de  Toinette  » 
C*eft  fon  cocur  qui  p^yera  la  dctte  ; 
Avec  Tamour  den  a*eft  perdu,  {his.) 
TOINON, 
•    yotts  qui  crbyet  €^)xik  c«ux  VoJagt 
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I>c  votrc  rfpoufc  eft  !c  partage , 
Xlart  foyez  plus  affidia » 
Klontrez  m^me  ardeur,  mimt  lile, 
£lle  fera  toiijours  fidelle  ^ 
Avcc  ramour  ricn  n*cft  perda.  (  bis, ) 

SAB.ORD. 

Lorfque  je  rencontre  an  Corfaire » 
£t  qu'il  me  declare  la  guerre , 
-Bon  ,  cc  n*cft  qu'un  pr8t^  rendu  ^ 
S*il  me  d^tache  une  voice  , 
Je  voas  lui  lache  une  bord^e  ; 
Avec  Sabord  rien  n'eft  perdu,  {his.) 

Au  Parterre. 

Souvent  un  Ccnfcur  trop  fcvere , 

D^couragc  plus  qu'il  q'eclairc 

Vn  Autcur  timide,  c perdu; 

Mais  rindulgence  accroic  Ton  zcle» 

Le  fentiroenc  le  renouvelle  5 

Vn  bienfait  n'eft  jamais  perdu.  {.BisC} 

Cette  Piece  parut  alTez  bien  ecrite* 
Oo  y  trouva  de  X'vRXixkt  &  du  fentU 
xnenc ,  &  eile  fut  tt^s-applaudie  jufqu^au 
denouement ,  qui  ne  fut  point  compris 
ar  Tequivoque  de  quelques  nom$  pm 
[es  uns  pour  les  autres.  A  la  feconde 
xepjrefenutioti  TAuceur  k  donna  faoft 


le 
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denouement,  &  elle  finiflait  apeupr^ 
comme  un  Hvre  dont  on  aurait  dechire  le 
dernier  feuillet;  on  la  trouva  beaucoup 
mieux,  &  ellefut  toujours  donnec  de 
cette  maniere  jufqu'a  la  treizieme  repre- 
fentation  qu'elle  nit  retiree,  malgre  1  ac- 
cueil  favorable  dii.  Public  qui  la  rede- 
nianda.  Elle  fut  remife  Thyver  fuivant; 
mais  avec  le  denouement,  telle  quelle 
avait  et^  faite ,  &  qu'elle  eft  imprimee, 
Elle  fut  encore  bien  re^ue;  &  eft  de- 
meuree  au  theatre ,  oil  Ton  pourra  la 
donner  alternativement  avec  denoue- 
ment ou   fans   denouement ,  felon   la 
fantaifie  du  Public ;  cependant  il  faut 
convcnir  que  cette  Comedie  obtint  plus 
d'eftime  qned'enthoufiafme,  &  qu'elle 
fut  plus   approuvee  que   courue.  Les 
paroles  font  de  M.  D.  B,  {i)  Auteur 

(i)  Ceux  qui  trouvcront  que  jc  me  fuis 
trait^  trop  favorablement ,  n'ont'qu*a  lireTar- 
ticlc  du  Bon  Seigneur,  dont  j'ai  avou^  la 
lourde  chute  avec  la  meme  v^rit^  que  je  rap- 
pcllc  le  petit  fucces  dc  Toinoa  &  Toinette.  H 
eft  bien  difficile  de  parleir  de  foi  avec  modera- 
tion 5  on  craipt  toujours  d'en  dire  trop  ou  pas  . 
afTezi  oh  ne  faurait  (e  mefurer  {bi-mcmc  fans 
ineUK  queloaes  iignes  da  plus  ou  da  moins, 
&  Guand  il  rauc  fe  chitier ,  on  frappe  toujours 
a  cot^  de  pear  dc  fe '  faixc  inal ,  c'cft  ua  fea-y 


2a  Theitre  ItaVunl  *\^ 
'dela  prefente  Hlftoire  du  Th^sltre  Ita- 
Uen ,  &  la  Mufique ,  qui  fut  univerfel- 
lement  admiree ,  eft  de  M.  Goflec , 
avantageufement  connu  par  d*autres 
ouvrages  dans  le  meme  genre ,  &  fur- 
tout  pair  fes  excellentes  fimphonies. 


timent  naturel.  Oblig^  (I'laft^rer  cet  article 
dans  cectc  hidoire,  un  ami  que  j'en  aorais 
charg^ ,  m*aurait  peut-etrc  trait^  avcc  encore 
plus  cilndulgence ,  Tamiti^  n  eft  guercs  jnoiDS 
aveugie  qae  I'aniour  propre ,  &  je  puis  afTurer 
oae  j'ai  beaucoup  facrific  du  mi  eh  a  la  bien- 
ieance ,  car  j*eftime  beaucoup  plus  ma  Piece 
qae  je  nc  U  vaiitc. 
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LES  MOISSONNEURS. 

Comedi€  en  trois  aBes  en  vers  j  meUe 
(TAneuesj  27  Janvier  1768.  '(i) 

J^'aurore  commence  aparakre,  on 
voit  encore  des  ctoiles  >  cependant  Gei 
nevotte  affife  fur  un  banc  de  pierre  > 
devant  fa  raaifon ,  eft  d^ja  au  travail , 
&  file  fa  quenouille  en  chantant  cettc 
Arietfe. 

A  K  1  E  T  T  E.  ■ 

Le  terns  pafTe ,  pafTe ,  pafTe , 
Comme  ce  fil  cncre  mes  doigts. 
II  faut  en  remplirTcfpace , 
II  ofl- a  n  us  autaiii  qa*auz  Rois. 


(i)  Le- theatre  repr^fiane  un  Payfagc;  k 
droice  eft  une  Chatmiere  >  a  coti  de  laqucUe 
eft  un  banc  de  pierre  5  a  gaaclie  eft  un  petit 
Tertrc  couronne  par  un  orme.  II  fort  de  cet 
cndroit  unc  fource  d*eau  vivc,  qui  forme  un 
baflin ;  derriere  eft  une  chaine  de  hautes  Mon- 
tagncs,  qui  fe  perd  dans  r^loignement.  On 
voit  a  quelque  diftance  le  Chateau  feigneu- 
rial  3  un  vafte  Champ  de  bled  occupe  le  refte 
de  la  Campagne. 
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Quand  ye,  po/Kdais  mon  ^pduat  1 
,   McdslebonhcaT  de  lavi^  ,  ^  ■ 
Tiojp  fauKeBt  s!eU>rgne  dc  nous. 
Lei ccttispaife »  ftc 

Notre  CQiuiepa^agere,    .'    '. 
Pre fcric  SL^ti  t'enipioi  dos  j  ouss^ 
C'eft  le  feoi  bach  ^*oii  ^eut  Jane',    . 
Qai  les  refidtcop  iong&  ou  crop  cQVrts* 
Le.t^s  pafle,  Sfc. 

Genevotte  apprend  a  Rofine,  qu  elle 
eflfiJfedeJV4dliric<2iuiiL>hoinmc  de  qua- 
litf,  quit  eiit  dun  pi»fiiifiir.inaria£;e  avt&c 
4ine)  femme  iferangere*  <jui  perdit  la  vie 
«n.  la  donaant  ^  BkifinB. 

I^O,S;I  N  JE.     -A 

Ah  Ucomme  je  raurais^aim^e;, 
Maf&yous  la  xempl^cez ,  vous  £ces  dans  mon 

coeur ,  . , 

Ec  d*une  Ijellc-mcre  2cartint  la  froideur, 
Ccft  par  le  fenament  que  vbus  m'^vqz  for- 

J«  no  connus  jamais  rambicion  » 
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Cettt  Cbaumierc  ^tait  mon  heritage  ^ 

Poar  a?doacir  ma  iituatiqn, 
Melincourt  fc  garda  d'empruntcr  le  langage 
Qui  conduit  Tindigence  a  la  {edudion. 
II  Touluc  que  fa  main  de  Tamour  fut  le  gage, 
7e  lai  repr^fentai  que  le  monde  knCi  , 

Condamneraic  ce  maxiage , 

Qu*pn  le  trouverait  d^plac^ , 
Ma  franchife  1^  fit  infifter  davantage  »' 
Get  hymen  par  Thonneur  lui  femblair  alTorti, 

J'^cais  pauvre»  mais  j'^tais  fage.5    . 

Je  Itti  parus  un  bon  parti. 

Kofine  propoie  a  fe  belle-mere  d'ap- 
prendre  si  M.  Candbr  qu'elle  eft  fa  pa* 
rente ;  fon  ame  bienfaifante  iui  fait  coa- 
cevoir  Tefperance  de  quelques  fecours* 

G  E  N  E  V  O  TT  E. 

Eh !  oui.^  la  yanitc  fouvent  trouve  (on  compte 

Pans  des  fecours  auxquels  on  n^efl  pas  oblig^; 

Mais  quand   dans  Tindigence  un  parent  eft 
plongi  > 
C*efl:  un  Cr^ancier  qui  fait  honte  , 
D*aiUeurs  tu  fais  bien  qu'un'Proces^' 

Peadant  toutc  leur  vie  a  iiCnm  kurs  peres; 

ROSINE. 


Hu  Theitre  hatien.         :'x^^ 
R  O  S  I  N  R 

Paat^il  qu'a  dc  vils  int^rets , 
Plutot  qu'a  kur  amour ,  on  diftingue  des  frercs? 

GENEVOTTE. 

Les  haines  font  her^ditaires. 

.  R  O  S  I  N  E. 

Mais  dc  votrc  cot^ ,    n'cft-il  pas  un  moy^fl 

De  vous  procurer  plus  d*aifancc  i 
11  refte  quelqaes  fonds. 

GENEVOTTE. 

Un  douaire  eft  un  bien 
Que  ]e  poarrais  r^clamer,  je  le  penfc  3 
Mais  ceox  a  qui  Von  doit  fefaieut  frtiftres  * 
alors 
Je  prendrais  fur  leur  ezifteace  ; 
C  eft  ea  vain  que  la  loi  juftifieraic  mes  torts  i 
Pourrais-je  me  noarrir  ^de  lear  propre  £\xhC- 

'  tance? 
Mes  droits  nuiraient  aux  ieurs,  ahl  je  les 
cede  totts, 
£t  Ic  bonheur  de  fatisfaire  . 

A  la  m^moire  d'un  ^'poux , 
Yaut  beaucoup  mieux  que  mon  douaire. 

Ruftaut,  Econome  de  Candor  Sei- 
]gneur  du  Village  >  &  fon  honime  de 
Tome  FII.  I 
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confiance  appelle  ^  I'ouvrage  les  Moif- 
fonneurs.  II  gronde  apres  ceux  quing 
font  point  encore  arrives;  Mais  Can- 
dor qui  lesamene  lui  meme  excufe  feat 
retard ,  parce  qu'il*  les  a  bien  fait  dc- 

J*euner  afin  de  leur  donner  des  forces. 
h  fe  difperfent  de  c6te  &  d'autre,& 
tandis  qu  ils  travaiHeprt  Candor  s'amu- 
fe  a  chancer  cett©  Ariette* 

A  R  I  E  T  T  E. 

Heureaxqui  fans  foins  ,  facts  affaires » 
Pcut  cultivcr  fts  champy  en  pail , 
Le  plus  fim^c  tolt  de  fes  peres  , 
Yauc  mmux  que  T^^Iacr  des  Palais  > 
Ma  eerie  rend  avec  ufiire. 
Tous  les  pr^feds  que  je  lui  fiu5, 
Ec  j'obfcrvc  que  la  nttwre 
N  'ofii  qu'tttt.  icfiaxige.  de  bieafilAts.^ 
Que  icis  gjrands  piesde  nouit  &:i:eadcot  > 
•  Qu*ils  yicnnent  prendre  un^  lei^pfi » 
Ils  pstdent  Hs  bicns:. quails  r^pande&t , 
L*ingratitude  efl  leur  nioiA>n» ' 
Heureuz  qui  £ans  foins;^  fisns  aflaires  >.  ^^ 

Ruftaut  brufque  Rofine,  qui  fe.melc 
parmi  les  Moiflbnneurs,  au  lieu  de 
glaner  apres  eux;  fenfible  a  cette  repn- 
wande,   elle   laifle  comber  les  epics 
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qu'elle  avait  amafles  &  efluye  fes  yeux 
qui  fe  rempliflent  de  larmes.  A  fon  tour 
Candor  gronde  Ruftaut  dc  fa  durete , 
&  lul  die. 

Poarquoi  la  chagrincr  y  cUc  eft  jolie  Sc  fagc  , 
£lJe  eft  dans  le  befoin  5  je  ne  fais  rien  de  pis, 
Qoe  dc  mortifier  les  gens  que  Ton  foalage , 
Laiffe  tomber  beaucoup  d*^pics  , 
Pour  qu*elle  en  glane  davantage. 

R  U  S  T  A  U  T. 

Hon !  vous  etes  trop  bon. 

CANDOR. 

Tais-Toi , 
Oa  s*carichit  de  ce  qu'on  donne, 
Le  jnalheur  eft  facr^  pour  moi  , 
Ramafle  ces  ^pics ,  fais  ce  que  je  t^ordQune. 

RUSTAUT,  tn  nmcttant  dans  le  ta^ 
blier  de  Kofine  j  les  epics 
quelle  a  lai(fe  tomber. 

Pirencz  done  tout  le  champ,  puifque  Monfieur 
le  veat. 

.  Dolival ,  neveu  de  Candor ,  aufli 
^tourdi ,  aufli  fat  que  fon  oncle  eft  fage 
&  refpeftable  ,  vient  pour  pafler  quel- 
que  tems  a  fa  terre ,  leur  maniere  de 

lij 
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voir  les  objets  eft  fort  difierente  &  Id 
ridicule  de  Tun  fere  ^  faire  briller  les 
belles  qualit^s  de  Tautre.  Candor  qui 
n'a  pas  le  terns  de  s'amufer  a  des  bali- 
vernes,  cong^die  Dolivat,  &  fait  pre- 
parer le  diner  de  fes  Moiflfonneurs. 

Dolival  ouvre  le  fecond  a<5le  avec 
Rofine »  gull  perfecute  par  ces  galan- 
teries  qu'elle  rejette.  Genevotte  vient 
heureufement  pour  elle  prendre  fa  pla- 
ce; mais  comme  elle  a  plus  d'expe^; 
rience,  elle  replique  avec  lagefle  a  tou- 
tes  ces  cajoUeries  dont  elle  ne  connait 
que  trop  le  but. 

GENEVOTTE, 

Dans  an  ^tat  obrcur,,Rofine  a  Fame  haute; 
Et  jc  lui  dis  fouvcnt  comme  une  yiriti  , 
Qa'on  fupporte  la  pauvretc 
3ien  plus  aififmcnt  qu'une  fautc  5 
J*aimc  bien  micur  la  voir  regagncr  la  maifon, 

Chantant  gaiemenf  une  chanfon , 
Et  portant  Icftement  fur  fa  tete  une  gerbc  , 
Que  de  la  voir  par^e  a  fa  confufion , 
D*un  afforciment  cher  &  d*un  habit  fuperbe , 
Son  ^clac  troublerait  notre  douce  union  ; 
Un  argent  mal  acquis  eft  toujours  un  m4- 

compte , 
Koiine  eft  aflez  riche  ,  avec  un  bon  renom ; 
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T*aime  mieux  pour  fecours ,  fes  peines  que  fa 
lionte* 

(  Elk  rtntrt  dans  la  Cabanmi. ) 

Dolival  qui  n'a  pu  les  feduire,  pro- 
jette  de  les  tenter,  il  appelle  Ruftaut, 
&  le  charge  d'une  bourfe  d'or  pour 
Genevotte  &  Rofine;  Ruftaut  reft^ 
feul ,  foup9onne  le  motif  de  cette  gene- 
rofit^,  &  en  fait  part  a  fon  Maitre  qui 
arrive,  &  aui  ne  doute  point  de  Tin- 
tention  de  loil  neveu,  parce  que  la  fai- 
fon  derniere  il  a  remarque  la  preve- 
nance pour  elle ;  mais  il  voudrair  etre 
plus  inftruit  du  fort  de  Genevotte  & 
de  Rofine  qui  s'obftinent  a  le  taire 
Pour  s'en  inftruire,  il  s'adrefle  \.  trois 
Commeres ,  qui  ne  demandent  pas 
siieux  que  de  jafen 

CANDOR. 

Sar  ttn  fait  il  faut  m'&laircir. 

La   TRINQUART. 

feoQ  Diea ,  oai ,  Monfeigneur ;  )'ons  T^ge  ; 
Tons  yu  trente-neuf  jnoi£ons»  j'ayons  ti 
tout  Ic  terns 
D'examiner  toat  le  Village^ 
J9  &TOAS  Ics  tenans  dc  Ic^  aboatiffans, 

T      ••• 

I  H 
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NICOLE. 

Oui  9  je  vous  diron€'  bien  qu'la  fflle  k  Ma^ 
tbttrine , 
SlaifTc  cngcoler  park  filsk  Piar*-Jcan. 

M  A  R  O  T  T  E. 

Bon  Chicn  chaiTc  Je  raccj  &  nTarez-vons 

pas  bien 
Que  de  pear  d'en  manquer  ,  la  petite  Claudin^ 
A  trois  amoureuz. 

La  TRINQUART. 

Oui. 

NICOLE. 

Comment  done !  ma  confine » 
Vous  rignoriais  >  Mais  d'oa  venais-yous  donc^ 

MAROTTE. 

£t  la  femme  a  Jacques  Caxdofl  » 
Trouve  notre  Meonier  >   homme  ie  bonne 
mine. 

La  TRINQUART. 

Et  la  Meunicre  en  donnc  ^  moudrc  a  fon  marij 
Tallons  Vous  raconter  fes  tours. 

M  A  a  Q  T  T  E, 

J'^ottsbeazt. 
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NICOLE. 

Pour  trompcr ,  ccHe-hi  rafine. 

CANDOR. 

Mahi  ia  fin  qn  &  taira , 

Et  peut-^trc  qa^on  m'appKn<lra.  .  •  • 

M  A  R  O  T  T  E. 

Quoi ,  Monfeigneut } 

CANDOR. 

Cc  qu'cft  Gcnevotte  &  Rofinc; 

La   TRINQUART. 

Old ,  oui ,  j'aUons  vous  dire  fa. 

M  A  R  O  T  T  E. 

Gencvotc  eft  brave  femme. 

NICOLE. 

Point  de  malice  Jans  r&me. 

La    TRINQUART. 

Mais  on  fait  ce  qu'on  en  contait. 

CANDOR. 

Yoyons. 

M  A  R  O  T  T  E. 
Moofeigaear,  eUe  €tsaci 

I  iv 
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Au  terns  jadis ,  une  Dame» 

NICOLE. 

Otti  yraiment,  une  Madame. 
La    TRINQUART^ 

Bonne  femme. 

NICOLR 

Brave^  femme*"- 

La/X-^INQUART. 

Quand  j'aUions  si  I'^cole  eafeinble.  .  . 

.CANDOR. 

'  .   .  'Allons  an  fair* 

Parlez,  partez ,  Dame  Marotte, 

MAROTTE. 

£h  bien!  la  pauvre  Genevotte 
Mangea  fon  pain  blanc  le  premier* 
Alle  portait  un  grand  pannier » 
Rubans»  Robe  de  foye,  &  Mantekc. 

r         NICOLE. 

1  Qu*importe» 

E,ifcmhU.^     LaTRINQUART. 

f^  Qu'impoctCiL 

MAROTTE. 

Mw  aujooid'hai  foui  ton  maUiciU|, 
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C'eft  un  habit  de  laine  qa*elle  porte» 

La    TRINQUART. 

Via  c'que  c'eft  d'avoir  no  t)oa  cceot; 

CANDOR. 
ConnaiiTcz-vous  fa  faaaSUci 

NICOLE. 
Oai ,  Monfeigneiu ,  die  eft  file. 

MAROT7E. 

Elle  eft  femme. 

La    TRINQUART, 

Veuve.* 

NICOLE, 

Nott^ 
Yous  nTavais  pas  la  raifon* 

MAROTTK 

La  raifon ,  mieaz  que  vous ,  pear  £trc  I  • 
Uq  biau  Moii£eur  de  Melincourc* 

{Candor  pardit  frappe    du  nom  it 
Nlclincouru  ) 

Un  jour  , 
Avec  11  la  fit  difparaitrc^  * 
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Vous  voyais  qu'cllc  eft  fcmmci 

NICOLE. 

EnfembU.  J  Vous  voyais  qu'allc  eft  fillc 

La  TRINQUART. 

Vous  voyais  qu'allc  eft  veave» 

MAROTTE, 

£h  !  non  ,  non,  non. 

3La  TRINQUART  &  NICOLE. 

Si,  fi. 

M  A  R  O  T  T  E» 

Fartant,  Monfeigneur ,.  on  devioc 
Que  fon  Compagnpn  (i  joli , 

NICOLE. 

Li  fit  un  prdfent  de  Rofine^ 

La    TRINQUART. 

Pour  qu'airfc  fouvienne  dc  Tu 

CANDOR. 

Ah  \  me  voila  bien  ^clairci  I 

LesMoiflbnneurs  arrivent^s'afleyient 
fur  des  gerbes ,  &  on  leur  diftribue  a 
chacun  uo  pocager  rempli  de  foupe  & 
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de  viande.  Dolival  va  chercher  jufques 
dans  la  cabane  Genevotte  &  Rofine , 

3ui  ne  veulcnt  pas  venir,  &  que  Can- 
or  fait  placer  a  cote  de  lui »  ce  qui  ne 
manque  pas  d'etre  remarque  par  les 
Commeres-  Aprcs  le  repas ,  on  chante 
Aq%  couplets  qui  ttteftent  la  gaiete  des 
convives.  Les  Moiflbnneurs  retournent 
a  Jeur  ouvrage,  Dolival  fait  femblant  de 
fuivre  Candor.  II  revient  fur  les  pas 
de  Rofine  &  Genevotte ,  qui  fait  ren- 
trer  fa  fille  la  premiere ,  fait  une  gran* 
de  reverence  a  Dolival  a  qui  elle  fer- 
ine la  porte  >  &  qui  fe  retire  avec  un 
mouvemenc  de  depit ,  qui  fait  connai- 
tre  qu'il  eft  determine  i  tout  entre- 
prendre  pour  fatlsfaire  fa  paffion. 

Genevotte  &  Refine  ouvrent  le  j™^ 
aif^e  par  une  difpute  de  fentiment  a  qui  fe 
foufagera  Tune  &  Tautre.  Ruftaut  pro- 
fite  de  ce  moment  pour  fe  glifler  der- 
riere  elles,  &  po'er  fur  le  banc,  fans 

3u'elles  s'en  apper9oivent,  la  bourf© 
ont  il  eft  charge  par  Dolival.  Celui- 
ci  s'approche  de  meine  avec  prccau* 
tio,n  pour  ecouter  ce  qu'elles  difent, 
&  entendant  que  Rofine  fera  de  retour 
avant  fa  mere ,  il  fe  gliffe  furtivemenc 
dans  leur  cabane*  Rofine  qui  n'a  pu 
s'en  appercevoir>  en  ferme  la  porte  » 

Ivj 


204  Hifloirc 

doubles  tours,  tandis  que  Genevotte 
qui  va  reprendr^  fon  parrier  fur  le  bancr 
trouve  la  bourfe  que  Ruftaut  y  a  pla- 
cee.  File  ne  doure  point  que  ce  ne  foir 
quelqu'un  aui  Tait  perdue,  &  elle  char- 
ge Rofine  ae  la  remettre  entre  les  mains 
de  M.  Candor;  mais  celle  ci  trop  timi- 
de ,  la  confie  i  un  vieillard  qui  s'ac- 
quitte  de  cette   commiffion  \  Candor 
lui   ordonne  de  la  reporter  a  Rofine, 
&  fair  foup9onner  au  vieillard  que  c'eft 
un  prefent  qu  il  fait  a  cette  vertueufe- 
femme.  Candor  feul ,  s'affied  fur  le  ga- 
2on,  &  fe  livre  au  fommeil;  Rofine- 
qui  revient ,  le  voit  endormi,  &  pour 
le  garantir  de  I'ardeur  du  Soleil  elle  ar- 
range des  branches,  fur  lefquelles  elle: 
etend  Ton  mouchoir  de  col;  comme  il 
faitun  mouvement,  &  qu'ila  prononce- 
fon  nom  en  dormant ;  elle  fe  fauve  dans 
la  crainte  de  Tavoir  ^veille ;  mais  il  ne: 
Ta  nommee  que  parce  qu  il  etait  occu-^ 
pe  d'elle  dans  fon  fommeil,  &  qu'il 
croyait  entendre  les  fons  de  fa  voix ;, 
fon  mouchoir  qu'il  trouve ,  lui  fait  con- 
tjaure  qu'il' ne  s'eft  pas  trompe,  il  fe  le- 
ve.  Rofine  ouvre  bien  vite  fa  porta  ^ 
rentre  chez  elle;  mais  elle  en  reflbrt: 
encore  plus  precipitamment ,  pourfui- 
\ie  par  Dolival;  cile  fe  fauve  aQpresdei 
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Candor  qui  la  raflure ,  la  fc^ne  qu'ils 
ont   enfemWe  eft  mani^e  tres  delicate^ 
ment.  On  y  voit  eclore  le  penchant  que 
Candor  a  dans  le  fot^d  du  coeur  pour 
Ro(ine ,  &  les  tendres  fentixnens ,  qu'elle 
prend  pour  un  efFet  de  fa  reconnaifrance. 
Genevotte  furvient,    Dofival    parair 
aufli  au  fond  4u  Theatre  &  montre  avec 
miftere  Rofine  a  Tua  de  ces  gens ,  qu'il 
charge  de  Tenlever.  Lorfque  Candor 
eft  refte  feul   avec  Genevotte,  il  lui 
apprend  qu  il  eft  inftruit  de  tout,  elle 
convient   que    Melincourt   ^tait    (on 
Epoux,  &  que  Rofine  etait  fa  fil!e«: 
Candor  s'indigne  de  ce  que  leurs  pa- 
rens les  ayent  fi  lachement  abandon^ 
n^e^. 

CANDOR. 

O  ad  I  cft-il  poffibic  ? 
Le  riche  pour  parent  nieconnait  Tindigent , 
Et  ^uanct  fon  fol  orgucil  aclictte  ,  \  prix  d'ar-^ 

gent, 
Bts  titres  (aur  &  des  parens  pefUches , 
CcQx  qu*il  a  d^laiffes  ^  en  murmurent  toat  bas^ 

GENEVOTTE. 

£h !  ce  font  euz  qui  dans  ces  cas 
Daivent  rougir  d*ayoir  des  parens  richesv 
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CANDOR. 

^,  Rofine  Icur  cuf  fait  honneor, 
Au  lieu  de  leur  ^re  importune* 

GENEVOTTE. 

Kofine  m'a  fuivie  au  fein  dc  Vinfotmne^ 
Daus  mes  chagrins  cuifkns  ,  elle  a  Biit  moit 
boniieur. 

CANDOR. 

Mais  M^iacoatt  ^cait  le  ncvea  de  moo  pete. 
GENEVOTTE* 

7e  le  fais  bien ,  Monfteur. 

CANDOR. 

A  quelle  intentioit 
M'avcz-vous  done  fait  un  myftcrc 
De  votre  iituation  i 

GENEVOTTEy  timidement. 

Monfieur,  j*ai  cru  le  devoir  fairc, 
J*ai  fu  qu^un  long  Proccs  vous  avait  d^funiff, 
Ces  d^bats  d'int^rets,   quand  meme  ils  Cont 
fini^» 

Con  fervent  encore  une  cliainc, 
£t  nourrifTent  long- terns  ks  germes  de  la  hainc 

CANDOR, /e/m/zr. 
yoila  le  trifle  fruit  dc&  Pioces  dc  parens- 
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G  E  N  E  V  O  T  T  E- 

Des  coeurs    nobles  &  hauts  qui  font  dans  la 

naifcrc, 
Imaginent  toujours  d*autres  ezp^diens, 
Qae  d*aller  mandier  le  bien  qu*on  peut  leur 

,  faire  ^ 
Ah!  dcs  fecours  forces  font  bicnhamiliansl 

CANDOR. 

Voas  avez  m^t  conna  mon  caradlere  » 

le  veux  en  la  docanc ,  lui  donner  an  Ifovau 

GENEVOTTE. 

Monfieur,    nous  vous   pourrions  attirer  des 

rcprocfaes , 
£a  recevanc  tant  de  bien&its  de  vous , 
Yous  ayez  des  pareiis   moias  ^Joign^s  que 

noiis* 

CANDOR. 

Les  plus    infortun^s  font  toujours  les   plus 
proches. 

11  fe  charge  du  fort  de  Rofine  &  de 
celui  de  Genevotte ,  qu'il  congedie  e» 
voyant  venir  Dolival  qui  rejointexpr^s 
fon  oncle  afin  d*^cartertout  foup^on.  If 
lui  fait  avouer  le  penchant  ^u'il  a  pom 
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Kofine,  &  lui  communique  le  projet 

<gu  il  a  de  les  unir. 

CANDOR. 

Si  tu  pcux  ^tfc  corrig^ , 
Mon  ami ,  ce  fera  par  un  penchant  bonnft^ 
I)  formeca  ton  cceur  ,  il  mixrira  ta  t^te» 
Je  le  fais ,  j'en  ai  fait  rcxp^iience ,  moi^ 
A  pea.de  chofe  pris  ,  j'^tais  dans  ma}eafleflc^ 

Audi  ridicule  que  toi  >. 
Vn  amour  d^licat  me  tint  lieu  de  fagefle , 
Me  fit  de  mes  erreurs  reconnaitre  le  fauz> 

Et  j*eus  honte  de  roes  d^fauts  , 
£a  n'en  txonyant  aucuh  dan&ma  Maitrefle- 

D  O  L  I  V  A  L. 

yous  cutcs-la,  mon  oncle ,  un  joli  Pr&cp-^ 
tcur. 

CANDOR. 

Cft  dCYient  honnete-homme  en  jparant  (qs 
cocur.  »' 

Dolival,  qui  eft  certain  de  pofleder 
Rofine  a  moins  de  frais.  rejettecette 
propofition ;  il  a  lieu  de  fe  repentir 
de  la  temeraire  entreprife ,  lorfgu'il  ap- 
prend  qu'elle  eft  digne  par  la  naif- 
iance  de  lui  etre  unie ,  mais  il  s'eft  ran- 
d^iadigne  de  la  pofleder.  QenevQtt&> 
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ticcourt  eperdue »  apprendre  a  Candor 
qu'on  enleve  Rofine,  rinqui^tude  que 
cet  evenement  peut  lui  caufer  n'eft  pas 
de  longue  duree.  Ruftaut  la  ramene  a 
I'inftant  a  la  tete  des  Moiflbnneurs  qui 
I'oat  enlev^e  des  mains  de  fes  ravif- 
fcurs» 

CANDOR,  ^BolivaU 

Quoi ,  malheareuz  1  voas  avez  rinfolence 
Be  choifir  ma  maifon  pour  ofer ,  fans  pudeur  ; 
Enfreindre  le  rcfped  qu'on  doit  a  riiuioccnce» 

£t  nous  montrer  refFcryefcence 
D*une  tSte  perdae  &  d'un  homme  fans  eoeur  \ 

Pour  xBon  parent  )c  vousrenie^ 
J'abjore  Tamiti^qui  m'avait  trop  furpris; 
Ces  nceuds  dont  vaus  n'aycz  jamais  connift 

Ic  priz» 
Votre  coeur  d^grad^  les  rompt  &  me  d^e  / 
£t  ie  mien  qui  toujours  d^tefta  I'infamie  , 
Ne  volt  qa*un  Stranger  dans  nne  ame  avilic;; 
Qui  me  force  a  changer  ma  tendreffc  en  m£^ 
pris* 

D  O  L  I  V  A  L. 

Votte  indignation ,  mon  oncle ,  eft  legitime  i.4 
7c  i'ai  trop  ofienf(ie  • .  •  •  •  (^  ^  pcr4s  vot;:^ 
fftimct  •  •  • 
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En  lui  donnant  ma  main,  )e  puis  tout  ti-^ 
parcr. 

CANDOR- 

Sans  foQ  aveuy  je  ne  pais  I'efp^rcr. 

DOLIVAL ,  a  RoM^ 

Ce  que  j*ai  fait  ne  vient  i}ue  d'un  amour  ex- 
treme , 
£ft-ce  a  Roiine  a  m*en  punir? 

ROSINE  ,  enfejcttant  dans  tcs  Iras  dc 
fa  mere. 

Maman,  foufFriricz-vous ?  .  ;  .  Ah!  j'aimc 
mieux  mourir. 

GENEYOTTEylDolival. 

Quiconqu*  oftcnfc  cc  qu'il  aimc , 
Eft  indigne  de  Tobtcnir. 

ROSINE ,  avec  un  tranfport  dejoie. 

Ah! 

CANDOR. 

Ce  noble  refus  peint  Tocre  caradcre. 

( 4  Refine  J  apris  un  terns. ) 

7e  connais  bien  quelqu*un  qui  fent  la  mhm. 

ardeur« 
Et  Ton  amour  reff  edueux,  fiacere.» 
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Ne  fcrait  occapd  que  dc  votrc  bonheurs 
Mais  la  crainte  de  vous  d^plaire , 
L*oblige  a  renfermer  le  fecret  dans  Ton  coeur. 

Rofineleve  les  yeux  fur  Candor  avec 
tendrefle,  &  les  baifTe  auffi- cot  avec  ti- 
midite ;  Candor  s'explique  plus  claire- 
ment  &  fes  of&es  font  re^us  avec  la 
fatisfadion  &  la  reconnaiflance  la  plus 
vive,  Dolival  confus,  fe  repent,  Le 
vieiHard  diftribue  la  bourfe  a  fes  com- 
pagnons,  &la  main  bienfaifante  de  Can- 
dor eft  le  prixde  la  vertu  de  Rofine,  & 
recompenfe  celle  de  la  refpeftable  Gc- 
nevotte.  la.Coinedie  finit  par  le  Vaus 
deville  fuivant. 

VA  U  D  E  V I  L  LE. 

R  U  S  T  A  U  T. 

Des  biens  qae  votrc  main  difpenfe  , 
Qu'an  heureuz  fott  vous  r^cdmpenfe  ;  ] 
Ce  font  nos  voeuz  »  notre  efp^rance» 
Puidtez-vous  long- terns  moifTonnetl 
£t  que  dans  Textriine  vieilkfle. 
Sans  rcgrctter  votrc  jeune/Tc, 
Malgr^  les  ans  Ic  terns  vous  laiHe 
Eacor  le  plaifir  de  glancit 
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CANDOR. 

£n  toat  pays ,  chacun  eft  frere, 
£t  da  plus  aa  moins  ou  difFere  s 
Celui  qae  le  fort  nous  pr^fere  » 
A  le  bonheur  de  moiflbnner , 
Qu'il  vive  au  fein  de  rabotidance  > 
Ou  foufFrira  Ton  opulence , 
S'il  pcut  a  la  faible  indigence  » 
«      Laifler  quelque  chore  a  glaner* 

R  O  S I  N  E. 

Mon  coeur  jouit  d'un  bien  Ciptimc, 
J'aime  Candor ,  8c  Candor  m'aimc, 
II  m*^leye  jufqu'a  lui-meme , 
Jo  puis  a  pr^fent  moiflbnner  ; 
Mais  jamais  ma  reconnaiflauce 
N'oublicra  que  fa  bienfaifance  » 
Quand  nous  etions  dans  Tindigettce^ 
lex  m*a  permis  de  glaner. 

C  AND  OiU 

Jadis  le  ParnaiTc  fertile » 
Etaic  une  Campagne  utile  » 
Dans  ce  terns  un  Auteur  habile/ 
Trouvaic  toujours  a  moilTonner^ 
Mais  hihs  lla  race  premiere  »  . . « 


f}'a  rien  laiiT^  ]>oar  la  ^erniere » 
Et  quand  on  vient  apres  Molicrc , 
On  eft  trop  heureux  de  glaner. 

Le  fucces  de  cetfe  Piece  fuc  un  des 
plus  brillants  qu'ait  obtenu  M.  Favart , 
&  fans  doute  le  plus  flatteur ,  puifqu*!! 
le  doit  plus  encore  a  la  fenfibilitd  de 
foncoeur,  qu'aux  talens  de  fon  efprit; 
ce  n'eft  pas  une  de  ces  Pieces  d'un  effet 
ifquivoque  aufquelles  le  jeu  des  Adeurs 
pr6te  une  illufion  paflagere ;  il  n'eft  pas 
poffible  de  lire  cellc-ci  d'un  ceil  fee  & 
(ans  fe  fentir  d^licieufement  penetre 
d'attcndriflement;c'eft  TefFet  qu'il  a  pro- 
.  duit  fur  toutes  les  ames  fenfibles ;  il  en 
eft  de  jaloufes ,  qui  me  rcprocheront 
d'etre  revenu  fouvent  aux  elogcs  de 
cette  Piece;  mais  il  eft  des  ouvrages 
que  Ton  ne  faurait  lire  atec  indifferen- 
ce ,  il  faut  les  voir  avec  admiration  ou 
bien  avec  envie. 
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C  A  M  I  L  L  E. 

Une  des  plus  grandes  pertes  que  la 
Scene  Italienne  pouvait  faire ,  eft  celle 
ou'elle  vient  d'isprouyer  dans  la  per- 
fonne  de  la  Demoifelle  Jacoma-Anto* 
nia  Vcroncj^y  connue  (bus  le  nom  <fe 
Camille  ^  nee  a  Venife  en  ij^^;  elle 
ctait  venue  en  France  en  1744,  avec 
la  DemoifeUe  Coraline,  (k  focur,  & 
leur  pere  Carlo  Veroneji,  ^  i^i  a  long- 
tems  pue  les  roles  -de  Pantalon  fur  le 
Theatre  Italien*,  &  sV  eft  diftingue 
par  un  grand  nombre  de  Pieces ,  dont 
la  plupart  eurent  le  plus  grand  fuccfe. 

A  peine  agee  de  neufans,  CamiUe 
idifbuta  pour  la  danfe  le  21  Mai  1744^ 
daos  un  pasde  deux,  qui  feifait  partie 
du  divertiflement  de  Coralzne  Efprit 
FoUt^  Piece  qui  pour  lors  etait  fort  a  la 
mode ;  cet  enfant  mit  dans  cette  dan- 
fe ^  des  graces .  &  une  exprefllon  fort 
au-deflus  de  fon  age;  des  ce  moment 
elle  fut  adoptee  par  le  Public  ,  qui  n*a 
cefle  depuis  de  la  cherir,  &  ne  ceflTera 
de  la  regretter.  Ses  talens  ne  firent 
qu'augmenteravec  fon  age,  &  le  burin 
tranfmit  a  la  pofterit^  fes  graces  naives 
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^lans  uneeftampe  qui  la  repr^fetiteavec 
Je  fiieur  Dubois  dans  uae  des  fc^nes  da 
Ballet  des  Enfans  f^endangcurs ,  au  bas 
de  laquelle  on  lit  ces  vers. 

Ce5  d«uz  Dan  (curs ,  prcfqu'ea  naiiTanc , 
Pai  leuc  dan£e  in^nac  cmbelli^reiic  la  Cohm, 
£t  dans  T^ge  od  i'oor  feat  a  pciot^ 
Ite  e&ptinacnt  tour  ce  qu'dn  fcnt. 

Apr^savolr  dans  un  grand  nombre  de 

Ballets ,  attire  tout  Paris  au  Theatre  Ita- 

lien^Camille  y  debina^  pour  la  Comedie, 

le premier  Juillet  1747,3; lage de  douze 

ans ,,  dans  le  caoevas ,  intitule  Us  deux 

Saurs  rivaUsi  que  fon  Pere  avait  compo- 

fe  expres  pour  fon  disbut ,  &  dont  elle  fk 

le  fucces  par  fon  jeu  vif&  Ipirlcuel;  Elle 

accrut  encore  fa  double  reputation  de 

Comedienne  &  de  Danfeuie ,  dans  la 

Comedie  des  Tableaux  de  Pannard,  qui 

fit  pour  elle  ce  joli  Madrigal  qui  indi- 

que  fa  jeunefle  a  one'  maniere  trcs-flat- 

teufe. 

Objet  dft'oosd^efir^,  dftos  I  age  le  plus  tendr«» 

Camilfe.,  nc  pcar-on  vous  voir  ou  voas  cn- 

ceudfc,  .         . 

Sans  eptoftver  les  maux  que  I'anioar  fait Tonf^ 

frir  ? 

Trop  jcunc  a  la  fois  &  trop  bc!!c  , 


£n  nous  charmant ,  fitdt  que  vous  fees  cmelle  I 
Attendez  pour  bleiler ,  que  voos  puifliez  gu^rir* 

Un  volume  fuffirait  k  peine  pour  re^ 
CUeiUir  tous  les  jolis  vers  qui  furent  inP- 
pires  par  les  graces  de  la  jeune  Ca- 
mille,  &  qui  fervirent  a  conftater  fes 
talens  ^  mais  elle  les  fit  connaitre  d'une 
nianiere  fuperieure ,  apr^s  la  retraite  de 
fa  foeur,  &  merita  pour  lors  la  reputa- 
tion d'Aftrice  du  premier  ordre,  dans 
le  Fils  ctArlequin  perdu  &  ntrouve^ 
'  Comedie  du  celebriB  Goldoni ,  a  qui 
elle  fit  verfer  des  larmes  a  la  re- 
prefentation  de  fa  propre  Piece.  Quoi- 

J[ue  le  Speftateiir  fut  inftruit  du  fort  de 
on  fils^  il  etait  impoflible  de  ne  pas 
prendre  part  a  fes  craintes,  a  fes  allar- 
mes  lorfqu'a  travers  les  flammes ,  elle 
allait  le  chercher  &  revenait  fans  Ta- 
voir  trouvd ;  fa  voix  etait  le  cri  de  la 
nature ;  fa  douleur  Texpreffion  du  fen- 
timent;  fesfanglots  fuffoquaientle  Spec- 
tateur  attendri,  que  des  larmes  abon- 
dantes  foulageaidnt  a  peine ;  dans  les 
Amours  dcCamille  I  les  Jaloufics  £ Ar^ 
lequin»  elle  ne  faifait  pas  eprouver  un 
interet  moins  preflant. 
CamiUe  avait  le  gefte.  du  fentiment,  qui 
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jae  s'appretid  point  devant  ui)  n^ljfpir , 
&  k  ton  4e  la  nature  que  Tart  ne  peufc 
<3onner ,  mais  que  le  coeur  donne  <}uand 
y  eft  penecre.  Rappeller  tous  les  roles 
^  touces  tailpieces  dans  lefquelle^  elle 
faifaitiesdelices  duPublic,  ce.fer-ait  muk 
tiplier  fes  rej^rets ;  la  meilleijre  preuve 
que  nous  puiflions  donner  de  fes  talens,». 
c:'^  fa  modeftie ,  toujours  Infeparable 
du.vrai  merite,  fans  ambition,  comni« 
ft.ns  jalokifie,  t^Ue  ne  connaiflait  point 
4ces  riyalites,  <|^,i  diyifent  prefque  tou-^ 
fours  ceux  de  fon  etat ,  fon  cara<Sl$i:e  fe 
peignait  fur  fa  figure, .&  Ton-y  voyait  la 
xipbleffe   &  la  franchife,  Tefprit  &  la 
g^iete ;  nulle  femme  de  fon  ecat  n^  porta 
plus  loin  le  defintereflement ,  &  I'ingra- 
ticude  ne  la  degouta  point  de  la  bien- 
faifance.  Une  perfonnedonii^Ue  avail: 
a.fe  p»iaindre,  8c  qui/an^  do^teJa  con- 
naiflait, ne  balan§a  pointi  la.pricr  d'pit- 
blier  leurs  petites  altercations  jpaflees  , 
&  de  la  fervir  du  credit  de  fes  amis , 
dans  une  affaire  importante,  luipromet- 
tant  des  aflurances  de  fa  reconnaiflance. 
Voici  la  reponfe  qu  elle  lui  fit.  33  Votre 
w  lettre  m'a  fait  de.la  peine  &  du  plai- 
i>  fir;  de  la  peine,  parce  qu'elle  m'a 
>i  i;gppelle  nos  differends  que  j*avais  ou- 
M  blies ,  du  plfifir,  parce  qu'elle  m'ofire 
Tom  VIU  K 
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f>  Toccafion  de  vous  etre  utile  dans  un6 
5>  affaire  qui  me  paraic  jufte ;  mats  je 
»  n'accepre  que  la  moitic  de  votre 
»  propoiition ;  je  demand^ai  ce  qut 
9>  vous  defirez,  &  j'efpepP^robtenirf 
»  quant  a  votre  reconnaiflance ,  je  n'en 
9>  veux  aucune  preuve ,  je  n*en  doute 
9>  point,  car  j'aurai  trop  de  plaifir  a 
%y  vous  rendre  ce  leger  fervice,  pour 
>)  que  vous  n'en  ayez  pas  un  peu  a  le 
»  recevoirw.  Avec  une  ame  bienfai- 
fante,  on  ne  faurait  manquer  d'avoir" le 
cceur  tendre  ,  ces  qualitcs  font  prefque 
toujours  infeparables,  &  (i  la  fenfibilit^ 
lui  permit <|uelquesfaiblefles»  ellefutles 
faire  pardonner,  par  la  conftance  de 
fon  attachement ;  qualite  rare  dans  une 
fituation,  oil  la  multitude  des  gouts 
nerierve  que  trop  fouvent  la  force  du 
ientiment ,  en  d^truifant  le  charme  de 
ladelicatefle. 


Fin  dc  tHiftoirc  du  Theatre  ItalUn. 


R'A;isb^N'wt:: 


Contcnanv  j  par-  o^rc  Mphalf clique  ^ ,  Us 
Pieces  y^  les^  Auteurs  .  &  les  A  clears 
done  il  nd  point  Me  ^arCc  .dans-li 
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xVbDILT  ,  Roi  de  Grenade ,  Com^die 
%ik  troi^  aaes,  etf  pv^ft  ^  ]d  aS)  0ec6m- 
bre  1725^;  iict.plan  &  leGanevas  font 
de. Madame ^iccobond  Flartiiaia  j  &  le 
Dialague.f  ^e  DeKfle. 

Abdili  regne,i  Oreliade ,  maisil  doit 
fa  couronne  a  Abencerage,  qui  a  de- 
tponf  rUf*>rpat*yj'  Muley.  Abeticerage 
a  uti  fil3  nomrn^  Abuamet ,  qui  doit 
epoufer  .Galienne,  four  de  Zegfi ,  & 
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ce  d^rnlef'^  egalem^nt  proJmis^Mo- 
mfelle^  fihe  'd*Abencefage;  cepeai-; 
dant  Abdili  devient  amoureux  de<Jal- 
jienne  r&'Mprai  Wle  prend  une  pareffle 
'J)ateon  pour  Abcmu  Zegri  fe'confole 
ailemenc  de  la  perte^d'un  Amant  tnfi-* 
dele ,  &  la  Piece  fitrit  par  !e  mariag^edu 

met  avec  Gallieime.  iilile  nVeu  qu'une 
repr6&\jtatifin|,  &;ft^  ^ipt  ^ete  ipipri- 


mee.' 


en  un  afte,  en  pr6re,.melee  dfe  Vaude- 
villes,  *de  laTrng6dy^''}m^  dii  mefne 
nom,  elle  eft  de'Riccdboni*  wsi^'fc^'^de 
HoiifftgDeii ,  ^6-r&ic  dD«»k4ft!^:i4^MaE« 
,'1735',  avec  un  mediocfe'faccesrLes'Au" 
teurs  avaient  fuivi  .fitop  fervilement  la 
.Trag^die.  ^ 

-AC1BC&  OAliATWlfeEviKyCTiiflfei 
iwetity9imtii^^2pie&  ikis^H^  jls^ifcriite^dfi 
la  RerVue  'des"T5bdaifes ,  -tjai'  n^eri  -etit 
point,  le  22  Decafrfbnt  i75'3.  Le'fieot 
I>eh^ne  OT  eft'  1' Auteur.  > '  ^ '  '^ 
i       *  .     ■    .  i    .J  ...    ' .  . 

ADAMJRE;  bula  St»?tiie  de  Tlton-i 
neur,'  Trag^Cdd^te  en  cinq^-aites ; 


du  Tht4ttc  JtalUn.  ^^^ 

fensifucc^.  ©le  eft  tirp^.de  Qco^HPi » 

Aout  1716,  tire  du  Decameron  de 
BcH;ca<;e,  p^^  Domirtiqye  ,  qui  en  avait 
cpmpqfig  uo^ ,  Coci^Alie  w  cioq.  ades , 
en  vers^  fou^.le  pijre*<<d  l^if^iatne  fi^ 

Tavaic  fait  re^refemer  en ,  fc^i  0,la.Lyon 
fur  le  theitx!^  de  Bellecojimi  le  18.  Aout 
I7i<$>  Elb  fiK  jouee  fur  le  Theatre 
Italien  ,  fous  le  titre.-que  flogs  lui  don- 
nons ,  &  y  a  depuis  ete  remife  paf  Ve- 
ronefe,  le  4  Oftdbi'e  Jt7^d,  rous  ce- 
lui  de  VOrack  accbrnplu  Maderhoifelle 
Camille  s*y  diftiagua  datis  leir61e  de 
lAdulrere:  lotiocdeftte ,  &  ficJe  faccte 
de  la  Piece  qui  fut  jouee  plufieurs  fois. 

AGES  (Ij&SbXe^.  r^^f^^Wi  Ballet 
Pantomiine  , ^  dj2,.:la,.^qt>9?p9fijion  du 
fieur  Dehefle,  &  dont  la  Miifigue  a 
<te  feiteijpgr  1^  fiaur  3laSi-  H  Cw^don- 
ne  le,^^dMa;i  i7jrcsMlaiHiie  da  Piti- 
vincial  a  Pftris;  on  ^cJiaQmrqiielques 
Ariettea  dont  M.  Fav^aft^a  filit  les  psf- 
rolk^     '.  :.:.:   \"i^'  r^^'  p'.:      'i^ 
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AM ANS  ASSORTIS ,  ( les )  fan^ 
\t  favoir,  Comedie  en  trois  aftes,  en 
^ers,  le  5  Decembre  1735,  par  M-r 
<3uyot  de  Merville. 

Deux  amis  dont  Tun  eft  pare  id'un 
^arijbn ,  &  I'aufne  d'une  fille,  forment 
]a  r^folution  de  marier  ces  jeunes  gens 
cnfernble;  difFerens  accidens  font  per- 
dre  ces  enfans ,  le  hafard  les  reunit  dans 
le  meme  lieu;  ils  s'aiment,  font  enfin 
reconnus  de  leurs  peres ,  &  leur  ma- 
nage firiit  la  Piece  qui  n'eut  point  de 
fucces,  &  n'a  point  fte  imprim^e. 

:  AM  ANS  BROUILL6S ,  ^  les)  par 
•Arlequin  ,  MeflTager  Balourd ,  ip  Jurl- 
let  lyip.  Flaminia  eft  fous  la  tutdle 
'du  Dotfteur,  qui  fe  flatte  d'epoufer  fa 
.pupille  ;  mai^  elle  aime  Lelio  dont!  elle 
eft  aimee.  Cfelui  -  ci  employe  Tinduf- 
trie  de  Scapin  &  d'Arlequin  ,  fes  Va*- 
lets  >  pour  parvenir  a  voir  fa  Mattfefle. 
Arlequin  flatt<£  d'une  recompenfe  cotti 
fijjlrable,  &  jaloux  des  foins  que  Sea* 
pin  ^rend  pour  le  meme  lujet ,  fe 
4:nai^^d  de'  plufieur^  commiflSons  ,  & 
les  rempBt'  avec' tant  de  mal-adre{le, 
qu*il  brouille;fo»  Maitre  avec  Flami- 
nia.Cette  Piece  eft  connue  au  Th^tre 
Icalien;  fous  ^le  titre  de  Z*^  Sdegm^  & 
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tL^Vxocdpe  CooteaiixihlVWdficin  deU 
Facalte  ^e 'Pfea:is,eda'fit  'Unc  Comedie 
Fraii9aifeJEn  cinuqjAe^j  oA  prftfe^EUe 
fiit  joueei  foar-le  thc&tm  Ae,  .Hay-Mar- 
quet,  en  prefence  de  fa  Majefte  Bri- 
•QiTinkjve, '  Cet  Auteur  I'ivait  coiripofee 
<  pe^dr*  ie'  dbflraiiid :  (Js^ ''  iaf'  ir(D(Dfbinpcion 
TfcntI ilc  rft^kdfeiftiv  i&  ette fe  gudrit 
fans  faire  pafier  fon  mai  auk;  \3p€i9:^- 
teurs, 

*    '  "■'.'  '\  '  /  'f  ''*'^"*' ' 

AMANS  BE  VILLAGE,  (ica) 
Opera'  Cotnlqiie.  ?n  deux  a&esi^.'^nelc 
d'Atiettes  ,  I*  26j3mikTt,j6j^,:fSiT  M. 
Riccoboni,  Mii^iierfcfe^  JJr*Rambini. 
Cette'  Piece  i^ilir'afl]bai':bien^^^cEica, 
m^^  l^s  {it€Ut'hpdi;isD'e«4ienr  boraoiuixf  s 
&  la  fujet  pea  hi tjer ellant.EU'e p'eut  qqe 

-en  wois  .atdes^cpTTmUec ':X}^2tj^  »lq«prt- 
fente  fur;it.^JhBun:e.^^BafeK^\Kb)^^ 
J^antaion  ,  Lelio;  Arlequin  &  Sc»- 
ramouclii »  fbnB  aSotufeiKiifcCxflorn- 
bine,  &^'en  drfjiutentk  coxiquetd-jie 
•BoQj^treri  fift^adflS-amoJUEfiUx,  mis 
*avec'4e  pikis  -jirilcs  .preeeitidns  y  ptiif^ 
qu'ietie  eft  f^  Gouiiecri^tff  &!fa.  pcpilte . 
CepiciidaneXDdicGnil^  ixbubede  nxoybn 

K  V 


-ai€  ,    '    Sijhure        S 

de  fedefairedefes.  amies  Amans.,    5c 

!^de  voir /Lelio  opi'elte .  pr^fere^;  FeUr  ma-    ' 
xiage'  fait  fc-  dAioticment  dc  la;  Piece 
qui  tomba>  Ik  neTut  pdim  ictiprimee. 

'     AMANS  Riy'AUX,.Cles)i<:atie- 
r vas  Imneit  etif  cirKJpaftes  i  Idfe  ^iandioiv 
qui  yj'otfiIe'a;6Je.^;iScapite,Ifie.  27    | 

AM  ANT  A  LA  MODE  ,  Come- 

<  die  ei>  ua  ade  >  en  profe  ^  reprefentee 
:le  ipxiBiBmt  Mars  17218  ppf6cedeed.ek 
.Revae,  iie^*  iTfelfaxleiS .  &  i'Arlequin 
.Hulta-  LTlnijemt'rila'xnbde  qtti  eft  de 
,  Riccbboni .  fils  J  n'eiit ^'wei'feule  re- 

<  prefematian^  &  ne  .fur  pii^iot  imprimfe     ■ 
: parce  qu elfeaetfeit^teine quede Eeiix    I 

commiuis:  pafles  de  -OJcodes  pour  y  avoir  | 
ete  trop  long-tems ;  a  la  cinquieme  re- 

pt!efenta:riiin»l}es  autres^  iFflcSi  >  eHfe  for  ; 

leffl^Iacee^-par  iin  Piploguc:,:  iitituJe  I 

AM Aif#'€AeHf  (r )  &  la  Dime 

volee,  Caoervas  Italien  en'trois.ades,.  ^! 
tire  de  Caideconev  f&  jdhe  te  3  Noof em-  , 
brq  i7i'6iul5eiiqinbre.prodigi3etiX.difi-  j 
'cident;&i  donrrttite  e&  rexn|*lift  ^  dKsriaB-  . , 
:4erait  lia  detaii'Jttkqkicjctt^lj^^       £U^    | 
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fiit  d'abord  reprefentee  a  la  Roquette,. 
chez  M.  le  Due ,  depuis  Marechal  de 
Noailles  >  .a  ToccaCon  du  manage  du 
Prince  Charles ,  &  de  Mademoifelle  de 
Noailles  ,  le  12  Mai  1716.  M.  le  Ma- 
rechal en  avaic  donne  le  fmet  aux  Co- 
mediens  >  &  il  Jeur  fit  prefent  de  tous 
les  habits  neceflaires  a  la  reprefentar 
tion. 

AMANT  D6GUIS6,  (T)  en  Vau- 
devilles  &  Airs  parodies.  Ceft  une  Pa- 
rodie  tres- mediocre  du  dernier  ade  des 
Siemens  ,  elle  fut  donn(?e  fans  fucces 
le  5  Juin  i7;'4,  &  eft  de  M.  Leveque 
de  Gravelle,  qui  n*eft  connu  par  au- 
cun  autre  ouvrage. 

AMANT  JARDINIER,  (V)  ou 

ramufement  de  la  Campagne ,  7  Join 
i7y(J,  parM.  .  •  •  euc  fept  repr^fett* 
tations,  &  n'a  point  eteioiprimee. 

AMANT  PRfiT£,(r)  Piece  Ita-V?*^ 
lienne  en  un  ade  ,    avec   des  fccn^j^^^^^r^^^^^ 
Fran^aifes  ,  par  un  Auceur  anonyme  ,.        ,  ' 
19  Septembre  1720,  ,   "^^  •  ^  '*^  ''^ 

•  Flanninia  qui  s^apper^oit  de  quelque$   ^,.^^-  - 
refroidiflemens  de  la  part  de'Lelio  font   *" 
Amant^  prie  SUvia  Con  amie>  de  Iiii 
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pretcrMariQ,  Amant  de  cetfe  derniere, 
afin  d'infpirer  de  la  jaloufie  a  Lelio* 
Marro  .&  Flaminia  fe  prennent  d'amoUr 
Tun  pour  Taurre ,  &  la  feinte  devient 
une  v^rite.  Silvia  qui  s'en  itiefie  y 
mais  trop  tard ,  redemande  fon  Amant 
d  Flaminia ,  qui  ne  peut  confentir  a 
le  lui  rendre.  Elles  fe  querellent ,  mais 
Mario  termine  le  difFerend  en  fe  decla- 
rant pour  Flaminia  qu'il  epoufe  du 
confentement  du  pere  de  cette  der- 
niere.  Lelio  qui  furvierit ,  outre  du 
changement  de  Fkminia ,  s'ofFre  par 
dcfefpoifa  Silvia,  qui  Taccepte  par 
depit.  Cette  Piece  n'eut  qu'une  repre- 
r6ntationl&  n'a  pias'^nf  imprimee. 

AMANT  PROTHEE.  (F)  Come- 
die  en  trois  aSes ,  fuivie  d'un  Diter- 
tiflTement,  laOdobre  I7J7>  fans  fuc- 

AMANT  SUPPOSE,  (i*)  Comf- 
die  en  un  a(Se  ,  en  profe,  -par  M.  Ba- 
rete,  jouee  le  i^'  Wovembre  lyyp* 
avec  beaucoup  de  fucces.  A  la  pre- 
Ai^ere  reprefentation  on  y  avait  troa- 
ve  d^  Tefprit  >  du  ftyle ,  &  une  marclie 
de  fcenes  vii/e  &  naturelle;  mais  a  la 
fe(;onde  reprefentation ,  par  un  caprice 
ihconceVable  >  le   Public    ft   revolta 


du  Theatre  Itallen.  22p 

Contre  cette  Pfece ,  &  permit  a  peine 
del'achever ;  eile  n'a  point  et^rejou^e 
depuis. 

AM  ANTE  CAPRICIEUSE ,  ( T  ) 
Cotnedie  en  troisaftes,  en  vers  j  de 
Joly,  le  1 1  Mai  IJ26 ,  ay^c  un  fuc- 
ch  mediocre  ,  quoique  bien^  verfifiee ; 
mais  avec  un  peu  trop  de  fimplicite 
dans  ra<5tion,,  &  pas  aflez  de  variete 
dans  le  cara<5tere  de  la  Capricieufe* 
Autreau  en  ayait  fait  une  autre  fous 
le  meme  titre,  quin'avait  pas  eu  plus 
de  fucc^s,  &  dont  nous  avons  dv>nn4 
Textrait.  \ 

AM  ANTE  DIFFICILE  (T)  :  le 

Canevas  de  cette  Piece  avait  d'abotci 
ere  donn^en  1715,  pat  M.  de  Sahit- 
Albine ,  il  fiiit  depuis  ecrJt  tH  profe  par 
Lamotte  ,  &  joue  avec  fucc^sleaj 
Aout  '175 1 ,  &  depuis  en  vers  par  l6 
meme'Aureiir.  (  Voyez  fejirettirer  Vo- 
lume de  cettfe  Hiftoirfe,  jmge  162,)    ^ 

AM  ANTE  HYPOCMTE ,  (  r  j 
Canevas  Italien  en  trois  aftes  ,  25 
Janvier  171 8"i  Letio  qui  eft  aim6  de' 
Plaminia'  &  db  Siivia ,  tniis  qui  n* aime 
qtie^  la  |rt"emier6  dfe'  cc^  deux  fdeurs  > 
eft  furpris  avec  elles  pat  O^ve  „  leur 
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frere ,  qui  le  pourfuit  &  qu'il  eft  obE^ 
ge  de  tuer  en  defendant  fe  vie.  Panta- 
Ion,  pere  de  cette  famille,  le  defere 
a  la  Juftice.  Leiio  fe  fauve,  fe  deguife, 
&  trouve  moyen  de  rentrer  chez  Pan- 
. talon  ,  qui  ne  le  connait  pas;  mais  il 
eft  facilement  reconnu  par  Silvia,  qui 
le  fert  dans  ce  deguifement  dont  elle 
fe  croit  Tobjet;  11  gagne  la  confiance 
de  Pantalon,  qui  le  prie  d'engager 
Flaminia  a  recevoir  Scarambuche  , 
qu'il  veut  lui  faire  epoufer.  LeIio  fe 
prevaut  de  la  credulite  du  Vieilkrd^ 
&  de  la  fignature  qu'il  a  mife  au  bay 
du  contrat  qu'il  lui  a  laifle;  il  le  rem- 
plit  de  fon  nom  en  place  de  celui  de 
Scaramouche  qui  etait  refte  en  blanc  ; 
il  obtient  de  Flaminia  le  pardon  de  la 
jnort  de  (on  frere,  qu'il  n'a  tue  que 
pour  defendre  fa  propre'vie  ,  &  iF 
Temmenfi  comnje  fa  legitime  epoufe 
hors  de  la  maifon  de  fon  pere ,  qui  eft 
bientot  inftoilt  de  cette  fuite  par  Sil- 
via ,  qui  voudrait  lui  faire  partager  fa 
vengeance ;  mai^  il  confuke  fes  amis  ^ 
qui  lui  confeiUent  de  pardonner  a  foa 
ennemi  &  de  le  recevoir  pour  gendre* 
Ce  Canevas  eft  tres-ancien,  &  Domi- 
nique n'y  a  fai:  q^ii  ajouter .  q,uelques 
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(ceoes   Fran9aifes  qui  ncnt  pas   nui 
au  fiicces.  .  ' 

AM  ANTE  TRAVESTIE ,  (K)  Co- 
incdie  en  un  afte,  en  vers  »  donnee 
fans  facets,  par  Fagan,  le  13  Mai 
^747 »  &'qui  n'a  point  dte  imprimee* 

AMOUR  cr)  genfeur  des  Thel- 
tres ,  C  otxiedie  en  un  ade ,  en  pcofe- , 
melee   de  vers>  2.  Avril  1737.  Cettc 
Piece  dont    Romagnefi  &  LaflBchard 
.ciaient  les  Auteurs,  renfermait  la  Cri- 
tique de  la  Comedie  de$  F^es  de  Ro- 
magnefi  &  Procope  Cauteau ;  de  i  Eiv- 
fent  Frodigue>  de  M.  de  Fokain  ;  de 
la  FiMe  arbitre*  des  memes  Auteurs 
de  cette  Critiaue  >  de  Lucas  &  Perret- 
te  y  Ccmiedie  de  Fagan ,  &  de  la  Fa- 
inille>  Comedie  de  Laffichard,  (juine 
s'etait  pas  mieux  traitd  que  les  autres*; 
celle-ci  eut  quelques  fucc^s,  mais  elle 
n*a  point  ete  reprife ,  parce  que  fon 
m&ite  portait  fur  la  Critique  des  Pieces 
que  nous  venons  de  nonaraer,   dont 
la  plupart  font  oubliees,. 

AMOUR  &XA  VEJIIT6,  (H  Co- 
m^ie  en  troi^a^s!,;eii'pi(>fe,  doonse 
fc  i  Mi^^.tjz.Q  K^ans  fi^fks^  Le  pr^- 
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jnier  &  le  fecond  a<fte  furent  rc9US  aflez 
favorablement.  mais  le  troifieme  eut 
un  fort  bien  different.  M.  de  Marivaux 
oui  en  eft  1' Amateur Vdit  en  ibrtant  d^une 
ieconde  loge  ou  ii  etair  incognito  ,  que 
la  Piece  Tav^it  ^lus  ennuyd  qu'une 
autre ,  attemiii  qu'di^ea  ^taitf/rAutBur.: 

AMOUR  extravagant;  a'> 

ou  les  Wles  awiouneafes  'Ar*  DiaWe» 
Canevar  Ifallen  eh  troi^  .-aftes ,  le  13 
Jtiin  1717.  Lelio  revendnt^defes^oya- 
ges  J  &  pr^  d:arriv©r  cl>^  le  Do^fteiir 
-fon  pere',  eft-^^tttaqimpai^  dies  voJears, 
qui  le  r^duifcnt  a  msio^ii^t  poiir  "^ach« 
ver  fa  route*.  Flaniima.,  iqueEancde^ii 
fon  "pere  veat  oblip,er  <l'^poufer  Mario , 
eft  au  d^fefpoir,  elle  dit  qii  elleeftpre^e 
de  tdut  entreprertdr^  pour '6vixer  ce, 
inariage,"&  mime  id'avoit  recotirs  au 
pouvoirduDteble.  Ari^^q^ttti  ,'qtii  leur 
apparait  e«  ce  mom^W^upris  pat  eHe 
pour  lefprit  Infernal,  &  '<:dmOT$  elle 
n'eft  pas  peureufe,  cite  fotiibakerait 
feulement  qu*il  eut  pris une  figureplas 
agreable.  Lelio  qui  a  cntendu  ce.  dif- 
cours ,  profite  de  cette  circonftance  & 
fe  montre  a4a  pface  d*ArIequln,  qu'il 
a  fait  efquiv^r  5  y  perfuade*  i  Flanrttfia 
quU  eft  fio^n^pa^  ^  {>iiibl«y'mal$  uti 


J 
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Efprit  Folet ,  qui  mettra  tout  en  ufage 
pour  rompre  fon  mariage  avec  Mario* 
Silvia  voudrait  auffi  avoir  quelque  com- 
merce avec  ce  pr^tendu  IJiable;  mais 
Flaminia  qui  en  eft  jaloufe,  lui  ordon- 
ne  de  reprendre  fa  laide  figure,  ce  que 
Lelio  execute  en  fubftituant  adroite- 
ment  Arlequin  a  fa  place ,  ce  qui  fe  re- 
pete  pkifieurs  fois ,  fuivafit  les  defirs  de 
Flaminia ,    qui    tranfportee  de    (Sette 
avanture  ,  court  en  faire  pact  a  fon 
pere,  qui  la  traite  d'extravagante.  Le 
Uoifteur  qui  n'y  croit  pas  davantage , 
demande  a  Lelkx  s'il  pourrait  lui  don- 
ner  des  nouvelles  de  fon  fils ;  celui-ci 
c(ui  le  reconnait  pour  fon  pere ,  lui  pro^ 
inet  de  lui  rftontrer  avant  la  fin  de  la 
journee.   En  efFet  ,    il  lui  remet   une 
Medaille  au  moyeti  de  laquelle  il  s'en 
fait  reconnaiti*e  a  fon  tourj  &  il  epoufe 
Flaminia ,  qui  n'eft  point  du  tout  fi- 
chee  de  voir  que  fon  efprit  eft  revem 
tfun  corps.  Cette  Piece  fit  beaucoup 
de  plaifir  par  le  jeu  continliel  d' Arle- 
quin &  d^  Lelio ,  elle  a  fouvent  ete  re- 
prife,   &   quoiqu'elle  foit  moderne, 
VAuteur  en  eft  inconnu, 

AMOUR ,  (  r  )  piqu6  par  une  abeiC- 
1^^  &  gucri  pac  un  bdifer  ds  Vtous> 
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Ballet  ionni  a  la  fuite  de  la  Com^did 

desfemmes,  le  2  Aojit  ijs^*    ^^   ^^ 

de  la  compofitian  du  fieur  Dehefle , 

&  le  fieur  des  Brofles  en  a  fait  la  Mu- 

fique, 

AMOUR  SECOND ,  Conve'die  en  ' 
un  afte,  en  vers,  2  A  out  174^.  Cette 
Piece  eft  une  allegorie  ingenieufe.  L'ac- 
rion  fe  pafle  chez  THymen  ,  o.u  les 
Dieux  iaflembleftt.  L' Amour  y  vient 
•fans  etrie  appelle,  fe  mele  parmi  les 
jfecoliers  du  devoir,  &  devient  leur 
Maitre.  Cette  Piece  qui  eft  de  M.  G.  d'^ 
Fermier  General ,  n'a  point  ete  inipri- 
inee ,  quoiqu'elle  eut  fans  doure  gagne 
plus  a  la  ledure  qu'a  la  reprefentation. 

AMOUREUX  (T)  fans  Iefavoir> 
Comddie  en  trois  ades,  en  profe ,  avec 
trois  Divertiflemens ,  donnee  pour  la 
ftule  fois  le  14  Juin  1730,  &  done 
il  n'eft  refte  que  le  nom  &  celui  de  fon 
Auteur ,  qui  eft  M.  de  Gaillac. 

AMpURS  AQUATIQUES ,  ^les) 
Comedi«  en  un  ade,  en  profe  ,  par 
Legrand ,  reprefentee  le  2  3  Septembre 
1x721.  Les  amours  d'Alphee  pour  Are- 
jchufe*  font  UiVi^t^pi  p^r  1;^  Dieu  d* 
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Fleuve  Ladon ,  &  par  la  Nymphe  de 
la  Riviere  d'Erimanthe,qui  fantaraou- 
reux  ,  le  premier  d'Arethufe,  &  Tautre 
d'Alph^e  ;  mais  tout  fe  conciUe,  & 
Alphee  ^poufe  Afethufe ,  &  Ladon  la 
Nymphe  Erimanthe.  Quoique  cette 
Piece  ait  eu  quelque  fucces ,  ellc  n'a 
point  ete  impriro^e. 

AMOURS  DE  GONESSE,  (les) 
Opera-Comique  en  un  ade ,  raele  d'A- 
riettes,  le  8  Mai  1755,  par  M. 
Mufique  deM.  .Cette Piece 

eut  pu  reuflir  a  rOpera-Comique ,  mais 
le  fujet  n*en  etait  pas  convenable  au 
Theatre  Italien ,  oil  elle  n'eut  que  qua-^ 
tre  reprefentation^. 

AMOURS  DE PSICH6 ,  ( les)  i ^ 
Juillet  17^8.  Ceft  une  imitation  du 
dernier  a6be  des  Fetes  de  Paphos^  qui 
fut  d'abord  donnee  en  quatre  ades ,  de* 
puis  en  deux,  &  enfin  a  rien  ,  parce 
que  le  Public  veutavec  raifon,  quune 
I^arodie  foit  gaie  &  plaifante. 

AMOURS  DE  VINGENNE ,  (les) 
I^rodie  en  un  a<5te ,  en  profe »  du  Bal- 
let h&oique  d'BK,  donne':par  Domt- 
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cune  efpece  de  fucces ,  elle  eft  en  eflFet 
du  plus  mauvais  gout.  ApoUon  y  eft 
travefti  en  Fiacre ,  &  Iffee  en  Macee, 
Laitiese  deVinceime,  a  laquelleon  dits 

Que  votre  ^poux ,  belle  Laitiere  ^ 
Jouic  d'un  b^nhenr  parfaic  » 
II  ne  cherche  qu'a  vous  plairc  » 
Et  fcra  bien  claqiier  fou  fouctl 

AMUSEMENS  CHAMP^TRES, 

( les  )  Ballet  du  fieur  Dehefle ,  Mufique 
du  fieur  Desbrofles  ,  2p  ]Sfoven}br$ 
I74P  ,  precede  de  la  Faufle  Suivante. 

Le  theatre  reprefente  une  Ferme  , 
des  Bergers  &  Bergerea  gardent  leurS 
Troupeaux ,  des  Payfans  &  Payfannes 
font  occupe.s  a  difFerens  ouvrages ;  un 
Magifter  fait  lire  plufieurs  enfans.'  • 

Des  Payfans  reviennent  de  Touvra- 
ge ,  leurs  femmes  vont  au  devant  d'eux,- 
&  les  mvirent  a  entrer  dans  la  Ferme, 
pour  y  gouter  les  charmes  du  reposi 
Le  Magifter  exprime  le  contentement 
oil  il  eft  de  fes  Drfciplea ,  &  leur  donnc 
des  joujoux;  les  enfans  temoignent  leur 
joie  &  leur  reconri^iflance ,  leut  gaiete 
excite  ceite  du  Magifter  ^  &  il  Tex- 
prime  en  dan(am. .  Les  enfans  k  leut 
iU>iu:4aafQ9t^(BJDfeiidble  fc 
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%m^\  forfetit  d^  la  Ferrae ,  &  voyant 
le  ilaj3jiftir's*emufer  avev.  fes  D-ifcip  es; 
fe'4netlient«i.iul  ripe-a?u  rtez:  Le  Ma^it 
ter  hopteidbc  d^ avoir  cte  fuypris-,  fe  re*- 
tire  av^dc  lies  enfans.  Un  Ben^^^r  fait 
(feftftfr  (k  Sefn^xerg  -ab  fcm  dii  h^cit-bo'i«i 
tesPayfans&iPayf^^cies  dartfent  en-^ 
feiiabte.  UQ''ieu4ie  Beri^er  cotijdmt  fa 
Bergierfil ,  *  &  fe  fait  danfer'aAi  fon  de  fa 
Mand<&>lifle>  Quaere  •  Payfans  danfont 
au  foo  <les'  baiflas  &  cd6s  baffons.  Ua 
jeitffe:  Payfati  fait  tiartfer  jfa  PayfatiM 
au  brcKtcdu  -t'i^rtib^tirtn^  ^Hfe  le  lui  fait 
qmtceri  &  Slsda^fyfeiK  dnfembte.  Les 
B^^^rsi  Jes'Ber^ef^;;  ies-  Fermiferg ; 
les  |i6rtoieres,^&  tobs  les  autites  Pay- 
fafis^^fbrrndtit  urie  oOntredanfe  qui  ter- 
ming <te  Ballet  >  -qui- ©ut  baauconp  de 

ft^^G^s;''  -■      '    :.  •   1    ct'   •  .  ••     "^  -> 

ta  le  31  Mai  I7yp,  par  le  role  d'A«i- 
^clique  dansleSuperftitieux.  Ellen'eut 
atrcunfuccfes/  ""   ~    ^  -'' 

*.  .^  .-* '. .   :  V.  ..^,i,y.  >j.  '• .r-  :' 

O^fte  'l^ag^ieon'^flmau^e  ^e^ifeelte 
deiR^ine ,  ^it^  pruftmif^-A^^dsteiidifeitt 
^'{tali^  aMaiint  mimt  Mt^dkrx^t^ 
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cite  fut  fort  gout^e  de  ceux  qui  pofle^ 
daient  aflez  la  langue  Italienne.  Pout  y 
r^connaitre  les  beautes  de  Toriginal, 
elle  avait  €t€  jouee  a  Modene  par  des 
Seigneurs  de  cette  Ville.  lor  (que  les 
Troupes  Frati^aifes  y  etaient  en  1700. 
On  pretend  que  chaque  Adeur  parti* 
culler  avait  traduit  (on  role  ,  &  iseroe 
la  fcene  entiere ,  ou  il  f^  trpuvait  avec 
Andromaque  ou  Hermione.  Le  Baron 
de  Rangoni ,  Envoye  du  Due  de  Mo- 
dene ,  en  France,  etait  un  de  ces  Ac- 
teurs ,  &  jouait  le  role  d'Orefte :  lorf- 
qu'clle  fut  rfeprefentee  a  Paris ,  Flanji- 
nia  joua  celui  d'AndromSque ;  Silvia 
celui  d'Hermione;  Pyrrhus,  Oreftetft 
Pilade  4taient  Ricjobooi »  Mario  & 
Doniinique.  Elle  fut  imprimee  i/^8^ 
chez  Delormel,  &  fe  trouve  aujour- 
d'hui  chez  Briaflbn ,  fous  le  ticr^  Lctnr. 
dromaca  Tragedia  j  d^I  Signor  Balini^ 
tmnfportdtd  del  Franctff  irt  vtrbi  Itor 
llanu  :     T  :  :     .    . 

AN  ACR6ON ,  eh  becembre  1 7;8* 
Parodie  d'Anacreon,  dans  le  Ballet  Ly* 
rique  desSbrprifesVlc  rA'mOur.  Ce  n  eft 

Ju'gn^  fimple:  imitation  de  Toriginal , 
'uh  to»  moin©  noble  &  f^iQins  agrea- 
ble;  TAiusur  tie  sei|  ^eft^  point   fait 
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toflnaitre  ,   &  il  la  fait  fagement. 

ANNEAU  (T)  perdu  &  retrouvf, 
Opera-Comique  en  deux  a&es ,  le  i20 
Aouc  1764.  Rien  ne  peut  etre  compa- 
re a  la  mediocrite  Je  cette  Piece  ,  fi  ce 
n'eft  le  choix    du  fujer.  Un   hommfe 
marie   epouvanre,  par  des  contes  de 
Sorcier ,  une  jeune  fille  fiancee   a  un 
jeune  homme  de  fes  amis ;  il  la  mene 
dans  un  bois ,  &  profitant  de  fa  frayeur, 
il  veut  lui  ravir  fon  innocence  ;  mais 
la  femme  de  ce  Scelcrat  y  a  fait  ca- 
chet taus  les  Habitans  du  Village ,  qui 
parai/Tent  deguifes  en  Reveoant ,   dc 
forte  que  ce  mechant  homme  eft  ef- 
fraye  Iui-meme.pa4:  ces  Fantomes  ,  & 
lorfqu'ils  \sulent  le  traiter  comme  il 
Je  merite,  fa  femme  trop   bonne  les 
enempecl](e,  decouvre  rout,  &  il  en 
eft  q^jitte  pour  la  peur.   Get  ouvrage 
eft  de M.  S  * . *  %  &  maljire  lexcel- 
leme  Mufique  de  M.  de  la  B.  • .  •  >  les 
Comediens  ne  purent  la  jouer  que  cinq 
fois ,  &  le  Public  ne  put  fe  refoudre  a  y 
yenir  qu  une  feule, 

ANONYMES,  (les)Com^die  en 
«u  a<5ie ,  en  profe  ,  le  14  Mars  1724 , 
elle  fut  precodee  d'un  Prologue  aufli 
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en  profe »  intitule  k  Dicu  en  Egyptei 
Elle  eft  de  Roi ,  qui  fe  plaignir  beau- 
coup  de  Tin  juftice  du  Public,  &  mena- 
9a  de  la  faire  iinprimer ;  ce  qu'il  n'o- 
la  pourtant  faire ,  &  Ton  aflure  qu'il  fie 
bieu. 

APPELLE  &  CAMPASPE,Come. 
die  en  deuxaftes ,  nielee  d'Ariettes ,  2.  i 
Avril  1763  ;  paroles  de  M.Poincinet, 
JWufique  de  M;  Gibert.  Ce  fujet  eft 
trop  connu  pour  avoir  befoin  d'en 
Tien  dire,  elle  n*eut  qu'une  xeprefen-' 
nation  &  fut  traitee  un  peu  trop  rigou- 
xeufemenr. 

ARBITRE  DES  DIFFfeRENDS, 

(Y)  Comedie  en  trois  a&m ,  en  profe, 
donneepour  Touverture  du  th^sltre, 
Jle  10  Avril  IJ2S  ,par  le  Sage  &  d'Or- 
nev&l.  EHe  fut.  pr^ced^e  d'Artequin , 
Prologiie  ,  qui  ne  reuffitv  pas  mieux 
iqu'ellei  elle  n  a  point  ^t^imprimee, 
mais  on  peut  en  prendre  connaiflTance 
^n  lifant  le  Poids  d'une  beure>  Come^ 
die  des  menies  Auteurs,  done  elle  difi* 
fere  peu. 

;AflC.ENCIEL,(r)  Feu  d^Am- 
ftce ,  'execute  Ic  i^  -Fevricr  1 7^6 ,  a  la 

fuite    ! 


iu  Thihre  hallen.  :2'4i 
feite  dii  Plagiair^,&  de$  Funerailles 
4*Ariequin;  :  ■  . 

^ARCADIE,  ENCHANXfei  <  r  ) 

Canevas  Italien  en  cinq  aftes  ,  donne 
au  nouveau  Theatre  Italien ,  le  1 3  Fe- 
vrier  17 17,  &  jo.ue  autrefois  a  la 
Fpire ,  fous  Ic  titre  d'ArU^uin  ^  jouet 
des  Fees;  c'eft  a  peu  pres  la  m^me  que 
celle  dont  nous  ayops.reAdu  compte  au 
.volume ,  (ous  le  jitre  du  Naufrage  d'Arr 
Uquin.  II  y  a  encore  une  autre  Arcadie 
Enchantee  ,  Canevas  Italien  en  quatre 
ades,  orne  de  danfes,  &  dont  le  Speda- 
cle  eft  precede  d'un  Prologue,  donne  le 
13  Juillet  1747,  par  Veronefe;  mais 
nous  n'en  rendrons  au'cun  cQmpte , 
parce  que  le  naerite  .de  cette  Piece  eft 
Jans  le  Spedacle  &  le  chailgement  fre-, 
quent  de  decorations.  .     »• 

-  ARIANE, .  abandonnee  par  The- 
fee  &  fecourue.par  Bacchus,  BalleCr 
Pantomime  ,  execute  avec  fucc^s  & 
.doo$>?pouir  b.premiere  fois  a  la  fuite 
:de'rHeur-eufe»  Efclave,  le  2  j  Fevriet 
^  747 » P^*^  ^^  fi®^^  Deliefle. 

\ .  ARI^EQUIN',  Amant  malgr^  lui 
:9U  Jouet  de  kFoxtutie*  Canevas  Ita- 
Tomc  V1I\  '  L 
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lien  en  troii  ades ,  donn^  Ic  ^p ' Aofit 
1748.  Cette  Piece  ne  confifte  que  dans 
les  lazzis  continuels  d'Arlequin ,  &  les 
jeux  de  theatre  qui  en  font  I'agfement. 

ARLEQUIN  amoureux  pat  com- 
plaifance ,  Canevais  Italien  en  trois 
a&eSt  donn^  fens  fucc^  le  premicc 
Janvier    1740.  On  en  a  depuis  tire 

Suelqaes  fcfeftes,  doht  on  a  con»po(c 
epurs  la  mauvjfcifis    farce  d'Arlequin 
Barbier  \  pdYalitiqufe. 

ARLEQUIN  amoureux  par^  en- 
chaneement,  G>medie  Fran^aife  en 
trois  ades ,  en  profe ,  meleie  d'agrl- 
mens  5  donn^  par  Beauchamp ,  le  16 
Decembre  1722.  Elle  n'eut  que  deux 
repr^fentations ,  &  n'a  point  ^tc  im- 
primeei 

ARLEQUIN  amoureux  pa^r  opi- 
nion /-(voyezlaMaifon^  dfeux  Fortes.;) 

ARTiEQUIN  OTprentJf  Philofophc, 

•  Com^jjie  Fran^aife  en  trofe  ^^es ,  en 
vers  libres ,  fuivie  d'un  Dlvertiffemem, 
le  1 5*  Avril  1755.  On  ne  trouverait 
-dans  Textrait  que  nous  pouriions  en 
donner ,  qu'une  ittttigue  commune  & 

A 
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'des  Gtuatipns  conruies  (lans  Jj'eaucoup 
tfautres  Pieces;  le  r^le il'ArJequin'  qui 
devait  etre  le  principal ,  n'efl:^*€pifb'- 
dique  >  tout  fon  oierite  eft  daqs  le  l^yle 
iqui  Ta  foutenue  pendant  quelques  re* 
pr^ntations.  Elle  eft  de  d*Avenne , 
qjiL  a  donne  depuis  le  Frere  lAgrat. 

ARLEQUJN  arbitre,  .^Com^die 
Frangaife  en  un  ade,  et\  profe ,  le  17 
Juillet  1728,  par  un  anonyme»  Cetre 
Piece  eft  compofee  de  (chnes  eplfodi- 
ques.  Un  Procureur  fubftitue  Arlequin 
a  fa  place  pour  6tre  I'Arbitr^  de  fe^ 
Clients ,  parmi  lefquels  font  uft'  Poete 

aui  demande  a  un  6afcon  le  prix  de 
ix-huit  ^  vingt  mille  vers  qu*il'  a  fait 
pour  ,chanter  fa  gloire  &  fes  amonrs , 
&  qu*U  refufe  de  lui  payer;  ifs  font 
remplac^s  par  deux  Procureurs  qui  fe 
difputent  une  fomme  de  v'ngt  mille 
francs ,  que  la  eamrefle  d^  Piinbeche 
a  legufe  au  plu§  habile  Procureur;;  maisi 
tandjs  qu'ils  iftalenr  leur  m^rite  ,  Arle- 
quin fe  faifit  de  la  bourfe,  les  crhaflel 
coups  die  baton,  &  termine  ainfi  la 
Piece  >  qui  n'eft  qu'une  mauvaife  co- 
pie  du  Procfureur  Arbitre.  '        "' 

ARLEQUIN  ATIS^me'diocrePaj 
-  Lij 


244         ..        'ilifioirt' 
xodie  en  un  a6ie,,  de  la  Tragedie  Ly-? 
riqiie  d'Atis,  parPonteau,  le  22  Jan- 
vier 1726 »  fans  fucces. 

ARLEQUIN  au  Banquet  des  fept 
Sages,  Comedie  Fran§aife  en  trois 
a<9:es>  en  profe,  precedee  d'un  ProIo-»- 
gue  audi  eri  profe ,  6c  mel^e  de  trois 
PivertiflTemens ,  le  ij*  Janvier  1725, 
par  Dellfle ,  qui  fit  dans  ce  Banquet 
pne  prodigieufe  depenfe  dlmagination 
&  de  morale  ;  mais  fi  mal  arrj^^gee  & 
^vec  fi  peu  d'aflaifonnemei^ ,  que  les 
Spedateurs  s'en  degouterent  des  la  pre- 
miere fbis.  Elle  n'a  point  ete  imprimee, 
elle  aurait  pu  cependant  gagner  a  la 
lefture. 

^  ARLEQUIN  au  defefpoir  de  ne 
pas  aller  en  prifon ,  Canevas  Italien  en 
trois  aftes ,  le  1 1  Mai  1740,  Arlequin 
amoureux  de  Coraline ,  fo^ur  de  Scapin, 
gul  el):,Ge61ier  de  prifon ,  fait  tout  fon 
poflib'le  ,pour  voir  fa  Maitrefle,  &  ce 
Geolier  fa  tient  enfermee  dans  la  prifon, 
Arlequin  cherche  difterens  moyensde 
fe  faire  prendre  fans  pouvoir  y  reuffir; 
enfin  il  eft  arrete  &  conduit  dans  la 
prifon,  mais'lorfque  Coraline  n'y  eft 
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*  ARLEQUIN  Barbier  paralitique , 
Canevas  Italien  en  tin  aAe,jdonn^  Ie» 
A  Janvier  1740,  &  tir6  comme  hous» 
Tavons  diti  d'Arlequin  anaoureux  pac 
complaifance.  -       '■ 

HARLEQUIN  Baron Sttiffe,  loDtf-' 

cembre  1742  ,  eft  tire  d'un  autre  Ca- 
nevas Italien  en  trois  adies,  infitule 
Arlequin  feint  Baron  Allemand  3  deJ 
Tancien  theatre.  On  a  auffifait  un  Ope- 
ra-Comique  du  xmmQ  fujet ,  foUs  ie 
titre  du  Triomphe  de  la  Folic. 

ARLEQUIN  Bohemienne,  Cane- 
vas Italien  en  cinq  aiftes,  le  10  Sep- 
tembpe  17^6 >  remis  fous'ce.  titre, 
pour  eviter  Ja  confiifion  de  celui  des 
Stratag^mes  de  T Amour ,  fcius  lequel 
il  y  a  plufieurs  Pieces.  (  Voyez  Stra- 
tagemes  de  TAmour.) 

ARLEQUIN  Cabaretier^  Jaloux, 
Canevas  Italien  en  quatre  aftes^  joue 
k 6  Mars  1747, ; pour  la -pretniere  8c 
derniere  fois.Il  n'en  eft  refte  aucun 
veftige. 

ARLEQUIN  Camarade  du Diable; 
Comedie  Franjaife  en  trois  aftes ,  me- 

Liij 
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lee  de  fcJocs  It&Ueones*  Le.CaneiKs 
eft  de  Riccoboni  pere ,  &  le  Dialogue^ 
de  M.  de  &im5-Jorry.  Cette  Piece  fut 
)04^e  h  4  Mars  1722  >  &  n'eut  que 
trois  reprefentatiohs.  On  la  trouve  im- 
prim^e  dans  les  (Buvres  du  dernier  de 
cds  deux  Amears. 

A!lLE;9UiN  CARTOUCHE ,  Ca^ 

H^vas  Italten  en  cinq  ad^s  >  repr^fente 
le  abOftobre  1721,  &  compofd  en 
trfes-pea  de  jours  par  Riccoboni  pere> 
pour  preveinir  celle  que  Legrand  don- 
na depuis  a  la  Com^die  Fjan9aife.  Cel- 
krci  necontientque  des  tours  defilo'ux, 
preeipitamm^ent  troiafus  les  uns  aux  an- 
trcs ,'  &  n*a  d'autre  denouement  que 
la  prife  du  'fametix  Voleur ,  qui  en  eft 
le  Heros*  Hie  eut  trei^aexepreubntatioDs 
trcs-fuivies. 

ARLEQUIN  Cocu  imaginaire>  Ca* 
nevaslitaKen^n trois  aSeSjle  lONo- 
vembre  171(5.  C*eft  une  Piece  tfcs- 
aocknhe  •  do^t  on  pr^ttsnd  que  Mo- 
iiens  a  tirie  le  fujet  de  fon  Cocu  iaia^" 
naire,  ce  qui  eft  tres  -  vraifemblaWe  ; 
maislaCopie  vaut  mieux  que  TOrigi- 
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"  ARLEQUIN  Gomp/titeur  de  Le- 
lio,  oa  Lelio  Amant  diftrait.  C^^Caj 
nevas  en  trois  aftes  eft  mieux  intitule 
en  ItaKen  ,  fous  le  titre  de  Smemorato  j 
F Homme  Jkns  memoin  ou  tEtourdi* 
Cette  Piece  eft  trfes-moderne  >  &  pa- 
rait  tiree  du  Diftrait  de  Renard.  Elle 
fat  jqu^e  le  6  Jain  171-5,  &  cut  quel- 
que?,  fucc^s  dont  elle  fuc  redevable  au 
jeu  de  Lelio. 

\  ARLEQpIN  condamne  a  mort  par 
converfation ,  Caaevas  Italien  en  trois 
aftes^  le  12  09:obre  1715.  Unlncon- 
nu  foup9onne  d'etre  un  Efpion ,  parce 

3u'on  a  rrouve  dans  fa  poche  le  Plan 
es  fortifications  <Je  la  Ville ,  eft  mis 
en  prifon  par  les  fourberies  de  3capin , 

5ui  lui  a  gUfle  ce  Plan  dans  fa  poche. 
Lrlequin  eft  enveloppe  dans  cette  ac* 
cufation  ,  &  par  (ts  reponfes  naives* 
il  eft  condamne  a  perdre  la  vie ;  enfin 
TEtranger  eft  reconnji  pour  le  fils  du 
Gouverneur  de  la  Ville,  ,&  tout  eft 
repare.  Cc  Canevas  eft  ,tres  -  ancien  , 
TAuteur  en  eft  ignore,  &  la  Piece  eft 
copuiue  fous  le  titre  d\lfoU^  du  nom 
dela  principale Avarice,  felon  Tufage. 
dlt^Ug*   ;,; 

'    ARL$;QUlN^C(^rfaire  A&icain , 
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Canevas  Fraf^ais  en  cinq  aftes^  par 
M.  Coat^tier,  &  mis  en   Italien  par 
Biccoboni,  reprefenjce  le    y   Janvier 
[1718.  Lelio amoureux  de  Silvia,  in- 
.  forme  que  Pantalon ,  pere  de  fa  Mai- 
trefle ,   veut  la  marier  a  Mario  ,   qu'il 
attend  &^^'il  ne  connait  point ,  ima- 
gine de  pafler  pour.  Mario.  Pantalon  le 
prefente  a  Silvia ,  qui  refufe  de  ie  voir, 
mais  qui  le  reconnalt  bien-tot  y  &  feint 
de  ceder  aux  volontes  de   fon  pere  > 
inais  Arlequin,  Valet  de  J^aria,  an- 
nonce  fon   arriv^e.  II  eft  feduit  par 
.Trivelin  &  par  Lelio ,  qu  il  reconnait 
pour  fon  Maitre  en  pr.efence  de  Panta- 
lon ,    qui   refte  dans   une   perplexite 
continuelle  par  les  diff^rentes  fourbe- 
ries  que;  Trivelin  &  Lelio  employent 
pour  le  fedtrif  e ;  comme  elles  font  routes 
tr^s  ingenieufes,  leVieillard  en  eft  facile- 
ment  la  dupe  ,  &  ne  pouvan|t  demeler 
quel  eft  1^  veritable  Mario,  il  propofe 
a:ux  deux  Rivaux  de  fafpendre  leur  ref-. 
fentiment  &  leurs  pourfuites,  jufqua 
ce  qu'il  ait  envoye  rechercher  a  Bou- 
logne le  Dodeur,  pere  de  Mario  ,  qui 
peut  feul  lui   faire  connaitre  fon  fifs. 
lis  y  confentent,  mais  cette  refoLtion 
allarme  Lelio,  que  Trivelin  rafltire  en 
lui  d^touviisyit  la.po^viejle.  Jbuibferie 
vii 
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tjull  yient  d'inventer  &.  qui  rcuffit  a 
leur  gre*  Scapin,  Valet  de  Ldio  ,  ar- 
rive degUife  en  Corfaire.  &  enleve 
Silvia.  Pantalon  efftaye ,  premet  de  la 
•donner  a  celui  qui  la  delivrera,  ce  qui 
neft  pas  difficile  a  Lelio,  qui  la  ra- 
.  rtiene-  bien-tot  &  robtient  luivAnt  la 
promeflfe  de  Panmloiii 
t    ...  .\.-  -      -i        /       ■     •    ■••  > 

"  ARlLEQUlNC<*urtifan,  oul'Ambi- 
tion  punie ,  Caneyas  Italien  en  trois 
ades,  le  aa  Aouc  1716,  par  Ricco- 
bbni  pere  ,  qui  en  a  tire  le  fuj^^^  des^ 
Gent  Nouveiiesi  riouvclles.r  -     '^*     :'^ 

HARLEQUIN  cruLelio^  Qu  Lelio 
Jouet  de  la  Fortuhe ,  Canevas  Itafien 
en  trois  a<5tes,  intitule  II  creduto  Mdito^ 
L'original  en  eft  Efbagnol ,  &  Quinault 
en  a  tire  fa  Tragi-Comedid  des  coups 
de  r  Amour  &  de  la  Fortune.  Domini- 
que en  d'depuis  fait  uhe  ComedieFran- 
5aife,  intitiilee  Arlequin  Geniilkommc 
parhafard. 

ARLEQUIN  cru  mort ,  Canevas 
Italien  en  uri  afte,  de  Goldoni,  trcs- 
plaifant,  &  joue  avec.  quelqiie  fuc- 
cis%*    -•■-''■'      ' '  ^  ■    '^  .    ,  ' 
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^ARLEQUi;^  cru  Prince,  Canevas 
Italien  ^n  tjrois  ades,  le  4  Juin  lyiiS^ 
Cette  Piece  &ft  ^res-ancienne  &  tr^* 
camiquejrorigine  en  eft  inconnue;  00 
fait  feutemem  qu'on  en  a  compole  uoe 
Comcdle  en  puruGque,  intituKe  le  Ti>/i^ 
n^i^i^  .parce  que  c  eft  w  moyen  de  ce 
Tonnelet  ma.^^iqu^  »  qu'Ariequia  eft 
cru  Prince.  Cette  Piece  eft  reprife  crop 
foiivept'paur^tt  dormer  Textraiu 

>RLEQmN  ^ans  le  ChUteau  eir- 
cl^pte ;  C^e va$  Italien  eo  trois  afte$». 
par  Romagi)eii  r  dpnia^  ians  aucua 
fucces>Ie  1$  Mars  1740. 

,  ARLEQ:l?lKdansIIifeEncfcaflrfe» 
Caoevas  Icalijen  en  trois  aAes ,  rcpre- 
fente  devant  le  Rol  au  Ch3tteau  des 
Tuileries  ,  Je  4  F^vrier  172a.  Cefi: 
le  meine  fujet  que  TArcadie  Eochaa- 
tee  oa  lie  \N^.afr^e  d'Arleqmn  »  dour 
on  a  renducompte  dansle  i*.  volume; 
on  a  joint  a  celui  -  ci  quelques  fcines 
prifes  dans  d*autres  Pieces  Italicnnes* 

ARLEQT/IN  demarie  par  Jalaufie, 
Carney  as.  Jt^lien  en  trois  a^es,  repre-^ 
feme  fans  futces,  le  5)  Aoiit  1717  j.  flC 
dent  ilrijf  ft  liea  reftc» 
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,  ARf^EQUlN  D^MfeTRIUS ,  Ca- 

fievas  ItaUen  en  cinq  ades,  tir^  d*une 

Com^die  du  Dodeur  Boccabadati ,  le 

premier  Aout  xj  iff.  Le  fujet  de  cette 

Piece  eft  tirje  dc  rhiftoiue  de  Mofco-* 

vie.  On  fwppcife  tjiSe  Je  Prince  DAwf* 

trius.  4  ^^  .  tSJew  da«s  uae  condition 

obfcure,  pour  derober  Ion  enfanceaux 

pourfuites  de  Boris ,  qui  s'eft  empare 

du  ti  ooQ  4e  Con  pere.  Un  des  Princi- 

paux  Sei  :;r>ears  Mofcovites  ,  nomm6 

Gernan.,.  fe  r^yolte  h  fon  tour  contre 

TheodiweJiHs  &c  /fuccefleurde  ce  Boris, 

&'pburjuftifier  iibn  entreprife*  il  fait 

TepandretiueDefn^crius  eft  encore  vi- 

yant;;  daos  cette  circonftance.  Pan  talon 

inftruic  le  vjiritable  Dem6t3rius  de  fa 

naiflance ,  &  famene  en  Mofcovie  afiii 

^  profireride.  cette  conjondure  favo- 

table,  hes  dsux  Concurrens  engagent 

uaco.mi>a^t,.a  k/fifii  duquel  E|€iiietrtus 

rencontre  Theodore  j  aufluet  il  fe  d<- 

couvre ,  Tattaque ,  le  blefle ,  &  le  faifle 

parmi  les  morts.  Theodore  eft  enfuite 

irouv^  par  Gernan ,  auquel  il  apprend 

qu  il  s'e^  batm  ^ontf^e  D6aetrius ;  mais 

que  ce  Prince  ne  doit  pas  ctre  moins 

biefiequelui,  &'qu*oii  nc  manquera 

pas  dele  trouyer  parim  les  mort5.  jCSer- 

nan  eft  furpris  de  cette  nouvelle ,  mm 
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il  en  profite  &  faiii  cherchetle  Prince. 
Ses  vSoldats  rencontr«nt'Arlequin  ,  qui 
s'eft  rrouv^  engage  dans  le  combat  par 
Demetrius,  &  qui  efFray^  de  ce  fpec- 
tacle  ,  s'eft  couchei  par  mi  les  morts 
pour  fauver  fa  vie.  L#es  Sctldats  5^apfcs 
Tavoir  depauille^  pourexaftiiner  s'il  eff 
bleift,apper9oi vent  ies  marques  qui  diP 
tinguent  les  Princes  du  Sang  Royal  V 
precaution .  fage  que  Pantaloa  a  prife 
pour  tromper  le  Tiran.  Arlequin  eft 
jeconnu.pauctld  legitime  Souverain  de 
Mofco vie:,':  &j  .Gernan :  -teh d  plufieurs 
pieges  a  fes^  pars,  rentr'aiitres  la  chfite 
d'un  amphiteacre ,  qoi  Texpofe',  aiofi 
que  Dem^riusv  a^'enre  disroti  par  lei 
D^tes  que  Ton  .devait  y  faire  combat- 
tre;  mais  ce  Pjipce  fe  fait  connaitre 
par  fa  vaLeur ,  .86  fe  ddclare.au  naoraent 
ou  GerntHiife  tiifpofi  ai-monter  fui  le 
trone  ,  qXi'il  croyaitiivacacnt  pat  la  prc- 
tendue  mort  d* Arlequin..    F 

.  *  ARLEQUIN  devalifeur  de  Malfon. 
Canevas  Italien  en  trais  aSes.  (  Voyes^ 
Paptalori , .  Aniant.malbeqGeux.) 

•')    :,  ■]  :.'     •     '■  :■  ■  •    '     '-  •  '     * 
ARLEQUIN  ,    ^co^eir!  ignoranr; 
(  Vpyez  Leiio;  4eliraiu  par  amiour»> 
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•^'ARLEQUIN  ^colier  ignorant,; 

&    Scaramouche    Pedant    fcrupul^uiL: 

(Voyez  Scaramouche  Pedant  fcruj^u-: 

leux. ) 

ARLEQUIN  &  CAMTLLE.  Ef-- 
daves'  en  Barbaric ,  Caneva$  Iralicn 
en  trois  ades ,  de  Goldoni ,  13*  Janvier 
[I76J,  fans  fucces. 

"  ^  ABLEQUTN  &  LELIO ,  Valets 
dans  k  meme  Maifon ,'  Canevas  Italien' 
en  trois  aftes,  la  15  Juiii^  1715.  Le-J 
Ko  ,  anibtireux  de  Silvia,  s'eft  irttrodoit 
en  quality  d'Intendant ,'  dans  h  MaifoW 
^e  Pan  talon  ,  pere  de  fa  Maitreflfe;  8^ 
Arlequih  dont  il  a  fait  rogner  la  por- 
tion ,  lui  fufcite  toutes  fortes  de'  touri 
pour  Ten  /aire  fp^tir.  Ce  ..Canevas  eft 
tffe'dhcien ,  &  Ton  pretend  que  Mo- 
Kereeri^tire  la  fc^ne  de  la  Caflette 
de-  TAyare;  /qiioi^  qu'i!  en  foit ,  cetre 
Piece  eft  tr^s-comique ,  &  eft  une  de 
celles  q^ue  Ton  joue  le  plus  fouvent, 

.  ARLEQUIN  &  SCAPIN  morts 
vivans',  Canevas  Italieh  en^deux  a<Ses» 
avec  Sp^aacle&'DivertiflTernent ,  ^<:> 
F^vrier  ^7jo.  Aflequin  eft  amoureux 
^  Coraline,  -liiece  de  ^FaDtalon  ^  qui 
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I'a  promifc  a  un  G^me*  Elk  lui  remet 
un  talifman  pour  braver  la  fiireur  de- 
fon  Fival;  mais  il  le  perd ,  ce  ijui  lui 
feit  ^prouver  de  grands  malheurs  *  ain{i 
qu'a  Scapin  fon  Camarade  >  qui  eft 
auffi  amoureux  de  Camrlle»  fibeuc  de 
Coraliiie.  Ik  le  retrouyeut  enfia  par  le 
(ecours  d'une  Gaomide,  auilearvpre- 
dit  qu'ils  trouveront  Ja  Ibn  de  leiM9 

Eeines  dans  un  tombeau  que  le  Genie 
jur  a  fiiic  preparer;  ils  y  entrctttii  non 
fens  rtfpu^ance,  8c  bien  tot  Pantalort 
toujours  cpurraucd  ct^ntre  .fes  £Ues  » 
les  force  de  s  y  enfermer.  Le  t-ora- 
beau  fe  change  en  une  Salie4e  feftin» 
&  la  Piece  ilnic  par  Jes  noces.des  quatrC 
Amans ,  qui  font  unis  malgriE  Pantaloa 
tc  le  Genie* 

:  ARLEQUIN  &  SCAf in;  Riya«K 
pour  Coraline ,  Canevap  ItalLen  ^n.  un 
atfte ,  2.^  Septembre  1 74-j. ,  £k)S  fae- 
ces &  fans  ejfitraic. 

*ARLEQUIN&  SCAPIN  Vo!eur^, 
Canevas  Italien  en  trois  aftes ,  j2o3iai 
174I,  Sc^pio  q^ieft  VoJeur,  ^n^'n%^ 
Arlequip  fon  ami* rale  fecondcr  d«»s 
fa  proifeffion ;  Tun^  Taurre  font  dif- 
ferencs  taurs^>  (ans  pouyolr.p.dl:ye9ir 
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2t  (e  faire  mettre  aux  Galeres ,  que  Sea* 
pin  a  reprefente  a  Ailequin  comma  uti 
lieu  dellcieux ;  mais  camme  ils  ^aflenr 
leur  but  &  qu'ils  manquent  detre 
pendus,  ils  renoncent  eafia  a  leurs  fri^ 
ponneries. 

.  ARLEQUIN  &  SCAPIN  Voleurs 
part  amour ,  Canevas  luliea  en  trois 
ades,  26  Novembre  17^^*  par  M^^ 
Favart,  &  mel^  de  plufieurs  fceoet 
Fran9aires^  tireesdu  Ballet  de$Vii^gt^ 
quatre  Ileures ,  de  Le;?rand. 

Arlequin  &  ScapiQ  hors  de  condi- 
tion, fe  font  Voleurs  pour  avoir  de 
Vargent ,  pour  epoufer  leurs  RJattrefles ; 
ils  s'introdui&nt  auHipour  la  mcme: 
rai(bn  dans  la  Maifon  de  Pancalan>  ^ 

3ui  ils  derobent  une  poudre  &l  une. 
ute  magtque  done  ils  fe  fervent  fort  a, 
Jropos,  Jorfiju'ils  font  arrcres  par  H 
uftice;  il  font  chanter  &  danfer  les. 
Juges»  ce  qui  cootraftant  avec  leur 
^ravite»  produic  une  (ceae  tr^s-plai- 
lanie. 

ARLEQUIN  &  Scaramouch? ,  Ri- 
vaux^  Canevas  Ijtalien  en  trois  ades , 
donne  le  2;  Mai  17^9^  &  ^^  a  a, 
point  ic^  joi^drj^uis.      '     . 
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ARLEQUIN  en  deuU  delui-m^me, 
Com^die  Fran^aife   en   un  ade ,   en' 

Jf ofe  ,  20  Mars  172 1 ,  par  M.  de  Saint-  ' 
orry.    Ella    eft    imprimee    dans   les^ 
flluvres  melees  de  cet  Auteur,  &  ne 
merite  pas  d'en  etre  tir^e. 

'^ARLEQUIN  Enfant,  Statue,  l^erro- 
qliet,  Carievas '  Italien  en  trois  aftes, 
fe  20  Aout  171^.  Lelio,  Aniant  de 
Flaminia ;  &  Mario  qui  Teft  auffi  de 
$ilvia  (a  fceur ,  tie  peuvent  parler  a 
leurs  Maitrefles.,  qui  font  gafdees  a  vue 
par  P^ntaloh  leur  pere  ;  ils  employent 
Arlequin  pour  leur  rendre  une  lettre, 
celui-ci  pour  s'acquitter  de  fa  commiC-^ 
(ion,  s'introduit   dans   la  Maifon  de 
Eantalon ,  deguifc  tour-a-tour,  en  Af- 
trologue,  en  Enfant,  en  Perroquet,^ 
en  Ramoneur  &  en  Statue;  mais  tous 
ces  ftratagemes  font  inutiles  par  la  vi- 
gilance de  Pantalon  &  la  maladrefle  de  • 
fes  filles:  enfin  les  deux  Amins  feignent* 
de  prendre  querelle ,  fe  battont  &  tom- 
bent  comme  s'ils  etaient  bleffesa  mort.  • 
lis  font  une  donation  de  to\fS  leurs  bi^ns 
ar  leurs  Maitrefles ,    que  Pantalop    ne 
fait  point  difficulte  de  leur  accorder  J 
croyant  qu  ils  Vont  expiren  On  drefle' 
le  contrat ,   &  iorfcfu'il 'cft^  fignc  -de: 
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Routes  les 'Parries,  Mario  &  Lelio  fe 
relevent  &  avouent  leur  artifice^  Pah- 
talon  eft  furieux  d'en  avoir  ete  la  dupe, 
mais  il  ne  peut  fe  dedire, 

ARLEQUIN  faux  Brave,  Cane- 
vas  Italien  en  trois  a<5les,  le  28  No- 
vembre   1^2 1 ,  rire  du  Dodeur  Boc 
cabadati.  _  Le    perfonnage    principal : 
etait  joue  dans  rorigiDal  par  le  Capi- 
tan ,  perfonnage  que  Ton  a  retranch^ 
dans  le   nouveau  Theatre  Italien ,   & , 
qui  eft  remplace  par  celui  d'Arlequin  > 
qui  fe  vante  ^de  beaucoup  d'adions  de 
oravoure  auxquelles  il  n'a  eu  auqune 
part,  mais  qui  fe  trouvent  vraies,  parce 
que  Lelio  les  execute  routes  fans  le  fa- 
voir. 

ARLEQUIN  feint  GueridoinMoine 
&  Chat ,  ou  TApotiquaire  ignorant , 
Canevas  Italien  en  trois  ades,  qui 
n'eut  qu'une  feule  reprefentation ,  le 
6Decenibre  lji6.  II  fut  tr^s-mal  re- 
5u,  &  ce  flit  la  premiere  fois  que  les 
fifflets  fe  firent  entendre  au  Parterre 
de  la  Comedie  Italienne.  Cette  Piece 
eft  connue  en  Italien  fous  le  titre  de 
Panf alone  Spetiale* 

'AB4L-E(jmN   G%m&r  Canevas: 
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Italien  en  quatre  aftes ,  avec  SpeAa- 
cle  &  Diveniflements,  12  Aout  iyy:i, 
Arlequin  qui  a  re^u  des  pouvairs  fup  e- 
rieurs  du  Koi  des  G^nies,  s'en  fere 
ainfi  que  4^ns  le  Prince  de  Salerne, 
pour  prot^ger  Silvia ,  Mario  &  Cora- 
line,  contre  les  fiireurs  duGouverneur 
de  rifle  du  Media  ;  fts  foins  r^uffifleot 
&  font  r^compen  fes  par  la  main  de 
Coraline  qu'il  ^poufe.  Ce  Carrevas  eft 
de  Veronele ,  &  eut  beaucoup  de  fuc* 
ces. 

ARLEQUIN  Gentilhpmme  (iip- 
pofe,  &  Duelifte  malgr^  lui.  Canevas 
Italien  en  trois  a^les ,  tire  dune  Co-^ 
jnedie  Efpa^nole^  intitulee  D.  Juan 
d'Alvarado.  II  fut  joue  le  26  0<fto- 
bre  17  24*  avec  aflez  de  fucces ;  mais 
on  n'en  donnera  point  d'extrait ,  parce 
que  c'eft  le  meme  fujet  que  Scaron 
a  mis  au  Theatre  Fran^ais,  lous  le  titre 
de  Jodclet  y  Maitr<  &  Faku  D'Orne- 
val  e  1  a  auffi  Fait  ,un  Opera-Comique 
en  trois  ades. 

ARLEQUIN  GLOBE,  Canevas 
Italien  en  deux  ades  ,  le  7  Decembre 
I7;2*  II  eft  de  Veronefe^  &  neut' 
point  de  fmcc&u  -  ) .    .     . 
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ARLEQUIN  Grand  Mogol.  Co- 
medie    Frangaife  en  trois  ades  ,    en 
ptofe^   avec  trois  Divertiflemens ,  le 
14  Janvier  1734.  Afouf,  General  des 
Troupes  de  Cha-Jean,  Empereur  da 
Mogol ,   fe  revoke  contre  ce  Prince  , 
QUI  a  repudie  fa  fille ,  &  qui  veut  ^pou"- 
fer  Roxane ,  petite-filte  du  Saltan  Araa- 
)Ou,  Pour  accreditet  fon  parti,  Afoirf  fe 
fert  d* Arlequin ,  fimple  Berger ,  qu'il 
ptefente  aux  Revolt^  fous  le  nom  du 
rririce  Boulakis ,  frere  aine  de  Cha- 
3ean  >    mort  depuis   quelques  ann^es^ 
Le  pretendu  Prince  loutient  fort  roal 
\a  dignite  de   fon  nouveau  rang,  Sc 
Zaide ,  jeune  Bergere  qu*il  a  abandon- 
ii€e  >  vient  lui  reprocher  fon  inconf- 
tance;  enfinVEmpereur  defait  les  Re- 
voltes.  Afouf  perit  dans  la  bataille,  & 
Arlequin  ^poufe  Za'ide ,  dont  la  noce 
donhe  lieu  au  Divertiflement  qui  ter- 
mine  la  Piecie,  Elle  eft  de  Delifle ,  n'eut 
qu^un  fucc^s  mediocre ,  &  n'a  point  et^ 
imprimee# 

ARLEQUIN   Heritier   ridicule  > 
.     Cane  vas  ^n  cinq  ades  .12  Avril  1764, 
c^eft  une  des  plus  faibles  de  M.  Goldo^ 
ni.  Elle  n'eut  |)oint  de  fuco^s. 


\ 
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ARLEQUIN  heureux  par  hafkrcf ; 
Caivevas  Italian  en  trois  aftes ,  tire  du 
Dodeur  Boccabadati ,  &  accomrnode 
pour  le  nouveau  theatre  i  par  Rii  cd- 
boni  pere ,  fut  jou^  le  ai  Decembre , 
&  n'a  point  reparu  depuis. 

ARLEQUIN  jaloux,  vindicatif, 
Canevas  Italian  en  trois  ades,  le  51 
Aout  17 1 8.  II  eft  tres  ancien  &  fans 
nom  d'Auteur;  il  eft  connu  dans  Je 
Theatre  Italien ,  fous  le  titre  de  Forna- 
TO  gelofo  y  U  Boulanger  jaloux  ;  mais  il 
eft  tres- ignore  fur  Te  notre,  &  merite 
de  Terra. 

ARLEQUIN  jouet  de  Vamour ,  Ca- 
Tievas  Italien  en  un  ade ,  7  Decembre 
175 1.  II  eft  de  V^ronefe ,  &  ne  reuflir 
pas  mieux  que  le  precedent. 

ARLEQUIN  Maitre  d'amour,  Ca- 
nevas Italien  en  trois  aftfes ,  le  27  Juin 
171 6 Juts  Italiens  Tappellent  la  Scola  di 
Terencio  j  quoiqu'il  n'y  ait  rien  de  Te-- 
rence  dans  cette  Piece ;  ce  nom  lui  fut 
donne  eh  Italie ,  parce  qu'anciennement 
on  appellaitainfitous  les  Pedans.  D'au- 
tres  prefuoient  a  caufe  4e  rantiquite  de 
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k Piece,  que  TAuteur  s appellefit  Te* 
rence ,  ou  bien  c'etait  un  Afteur  qui 
portait  ce  nom  fur  le  theatre.  Dans  la 
riece  qui  fait  le  fujet  de  cet  article, 
Arlequin  apprend  a  Lelio  Tart  de  fair^ 
I'amour ,  &  Lelio  pratique  fes  le9ons  , 
toutes  ridicules  qu'elles  font,  avec  la 
pupille  d' Arlequin  &  Tepoufe. 

ARLEQUIN  Maitre  &  Valet ,  Ca- 
nevas  Italien  en  trois  ades ,  aj  Odot 
bre  1717  :  c'eft  le  meme  qui  a  depuis 
ete  reprefente  fous  le  titre  du  p^alet 
Maitre.  (  Voyez  Arlequin  Gentilhom- 
me  fuppofe,  &  Duelifte  malgre  lui. ) 

ARLEQUIN  malheureux  dans  la 
profperite  ,  Canevas  Italien  en  trois 
ades,  le  25*  Mai  1718.  Flaminia  qui 
aime  eperduement  Lelio  ,  quitte  (on 
pere  &  fa  patriepourfuivre  fon  Amant; 
mais  cet  mgr^t  en  ^rxivant  a  Milan , 
devient  ainoureux  de  Silvia ,  fille  d^ 
Pantalon,  que  celui-ci  a  promife  a  Ar- 
lequin ,  qui.afriye.de  jBergame,^*;  ne 
Parle  a  fon  fuqur  beau- pere,  que  de 
Doire  •&  de  manger,  Pantalon<  pour  le 
contented ,  ordonne  qu'on  lui  ferve  un 
repas  des  plus  complecsj  mais  Triyelir^ 
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qui  eft  dans  les  interets  de  Lelio  ,  a  ea 
(oin  d'enlever  tout  ce  qui  ^tait  dans  les 
plats ,  de  forte  qu' Arlequin  ne  trouvc 
plus  rien  lorfqu'il  arrive  pour  manger,. 
D'un  autre  cot^  ce  manage  eft    en- 
core traverfe  par  Mario ,  qui  aime  aufli 
Silvia ,  &  en  eft  aim^;  enfin  tout  s'ar- 
range.  Lelio  fe  raccommode  avec  Fla^ 
minia,  qu'il  epoufe  ,  &  ce  mariage  eft 
accompagne  de  celiii  de  Mario ,  &  de 
Silvia,  &  d'Adequin  ayec  Violette, 
a  qui  il  avait  promis  foi  de  mariage  i 
Bergame.  Cette  ti:^s-mauva,ife  Piece  ne 
fut  jou^e  qu'une  feule  fois. 

ARLEQUIN  mari  de  la  femine  de 
fon  Maitre  &  Marchand  d'Efclaves. 
Canevas  Italien  en  troisaftes,  le  ly 
Juin  17 id.  II  eft  connu  au  Theatre 
Italien ,  fous  le  titre  de  -la  Camericra 
hobilcj  &c  c'eft  dans  cette  Piece  que  M. 
Ciavarelli  a  debute'  par  le  role  de 
Scapin. 

ARLEQUIN  marr  lans  femme , 
Canevas  Italien  en  trois  adlcs ,  joue  le 
a  2  Juin  1744.,  &  vraifemblablement 
fans  fuccfes,  puifqu'il  n'en  a  pas  et< 
queftion  depuis« 


du  Thiatre  Itatlen^  )x6z 

ARtEQUIN  Medecin  volant,  Ca- 
ixevas  Italien  en  trois  adtes ,  le  14  Juin 
1715.  Cette  Piece  tres-ancienne  fe 
trouve  dans  le  Theitre  de'Gherardi ,  & 
c  eft  d'eifle  que  Bourfaolt  a  tire  fa  Co- 
TOedte  du  Medecin  volant.  (Voyez 
Med^ciiT  volant ,  tome  premier ,  page 
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nevas  ItaJJien  en  trois  aftes,  fuivi  d'un 
Divertiffement  ,   premier    Septemhre 
174®.  Arlequin,  Tambour  d'un  Re- 
giment»  revient  de  Tarm^e,  &  ren- 
xrontre  Scapin,  qui:  Teirgage  a  jouer, 
&  lui  gagne  tout  fon  argent.  Stapin 
ckarme  de  fon  avahture ,  court  jsnfaire 
part  a  Argentine ,  dont  il  eft  antoureux, 
&  lut  avoue  qu  il  a  ufe  de  fupercherie 
en  jouant  avec  Arlequin.  Ce  dernier 
emend  ce  difcours ,  il  trouve  Argen- 
tine ,  en  de^aent  amoureux ,  &  trouve 
le  fecret  de  s'eh.'faire  aiAier,  Scapin 
Vient  demander  Argentine  en  manage 
aPantalon  fon  Mkitre,  qui  la  lui  ac- 
cordc,  Atlequin  eft  dans  le  fond  du . 
th^tre,  qui  fongea  fe  vcnger  de  Sca- 
pin. En  efFet ,  Argentine  qui  s*entend 
avec  lui ,  dit  a  Scapin  qu'il  lui  fauc  des 
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babits.&  des  meubles  pour  (on  manage.* 
Scapin  tire  fa  bourfe  ou  eft  1  argent 
quit  a  gagn^  a  Arlequin >  &  la  prefente 
a  Argentine.  Celle-ci  la  prend ,  &    la 
donne   a  Arlequin,  qui    eft  derriera 
.  Scapin,  en  difanc  que  c'eft  celui- la 
qu'elle  accepte  pour  epoux.  Arlequin 
conte  la  friponnerie  de  Scapin  ,  &  ce- 
lui-ci  s'enfuit  en   peftant   contre    fan 
aventure.  Dans  le  Divertiflement ,  Ar- 
lequin a  la  tete  d'une  Coinpagnie  de 
iDragons ,    leur  fait   faire   Texercice  ; 
chacun  d'eux  eft  arm^  d'une  bouteille 
de  vin ,  &  d'une  tafle    qu'ils   vuident 
en  plufieurs  temj,   &  d'une  maniere 
.tres-cpmique. 

ARLEQiriN  MISANTROPE,  Co- 

medie  en  trois  ades,  en  profe,  tiree 
de  Tancien  Theatre  Italien,  &  melee 
d^  fcenes  Italiennes  &  Fran§aifes,  en 
vers  &  en.  profe,  &  en  quelques  en- 
droits  dialoguee  en  patpis  Gafcon. 
.£lle  eft  de  M.  Brugiere  de  Barame^  Sc 
j^  ete.  attribuee  ainfi  que  plufieurs  au- 
tres,  a  Louis  BiancolelU ,  Chevalier  de 
Saint  Louis,  &  ills  dp  fameux  Domi- 
nique, 


ARLEQUIN 
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*  ARLEQUIN  muet  par  crainte  . 
Canevas  Italien  en  trois  aftes ,  i6  De- 
cembr«  '7 17*  Lelio  qui  eftamoureux 
de  Flaminia,  eft  venu  pour  fe  marier  a 
Milan,  oii  il  rencontre  Mario  fon  Ri- 
val i  Arlequin  fon  Valet ,  a  qui  ce  fe- 
cret  pefe,  le  raconte  a  la  premiere  per- 
fonne  qu'il  trouve  fiir  fon  chemin ,  fon 
Maitre  qui  en  eft  inftruit ,  le  menace  de 
le  tuer  s'il  ouvre  davantage  la  bouche 
fur  ce  fujet.  Arlequin  qui  ne  fe  fent 
pas  trop  fur  de  fa  difcretion ,  feint  de 
fe  coudre  les  levres ,  &  joue  tout  le 
refte  de  la  Piece  en  Pantomine,  ce 
qui  fournit  des  fcenes  tr^s  -  plaifantes 
par  Texcellence  du  jeu  de  TArlequin. 
Cette  Piece  qui  eft  de  Riccoboni  pere, 
eft  tr^s-fouvent  reprife. 

ARLEQUIN  PARVENU,  Cane- 
vas Jtalien  en  trois  ades ,  premier  Aout 
lyyy  ,  par  Gurini,  qui  y  joua  le  role 
du  Dodeur,  &  fa  femme  celui  d'uii 
Jumeau  &  d'une  Jumelle ,  tantot  ea 
habit  d'homme,  tantot  en  habit  de 
femme.  Cette  Piece  fut  fort  applaudie  ,  "' 
mais  elle  n'a  point  ete  reprife ,  fans 
doute  faute  d'Adeurs. 

ARLEQUIN  PEINTRE ,  Canevas 
Tomcril.  M 
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Italien  en  trois  ades  ^  premier  Odobref 
271^.  Cette  Piece  qui  eft  connue  fous 
le  titre  non  vuol  Rivali  Amore^  TAinoui 
ne  veut  point  de  Riva\ix ,  eft  de  Tan- 
cien  Theitre Italien,  dans lequel  on  la 
trouve  imprim^e.  ( Voyez  non  vuolRi' 
yali  Amore  ^  tome  premier ,  page  '^^ 

■HARLEQUIN  perfecute  par  la  Dame 
invifible,  Canevas  Italien  en  trois  acal 
tes,  le  2y  Mai  1716.  Cette  Piece  in- 
titulee  la  Dama  dcmonioj  eft  tiree  d'une 
Comedie  Efpagnole ,  intitulee  la  Da* 
ma  duente  y  du  Caiderone.  £Ue  a  foarni 
le  fujet  de  deux  Pieces  Fran9aifes ,  la 
premiere  intitulee  I* EfpritFoUt  om  Pin- 
connuj  en  cinq  adeSt  en  vers,  par 
Bois-Robert;  la  feconde  de  Hautrocne, 
aujfll  en  cipq  ades,  en  vers,  fousle 
titre  de  la  Tfame  invifible  j  que  quel- 
ques  -  uns  attribuent  a  Thomas  Cor- 
deille.  II  eft  certain  que  cet  Auteur  en 
a  donne  une  fort  reflemblante ,  fous  le 
, titre  des  Engagcmens  du  hafarij  auffi 
tiree  du  Caiderone. 

ARLEQUIN  PHAETON ,  Paro- 
die  en  un  ade ,  en  profe ,  &  en  Vaude- 
villes, de  la  Tragedie  Lyrique  de  ce 
nom,  le  11  Decembre  1721.  L'Abbe 
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Macharty ,    qui  en  eft  TAuteur  ,  a 
travefti  les  Rois    &  les  Princes    en 
Cabaretiers  &  en  Payfans,  Epaphus 
en  Triveiin  *    &  Phaeton    en   Arle- 
quin ,  tons  deux  n'ayant  d  autre  ambi- 
tion que  d'epoufer  la  fille  du  Cabare- 
tier  Colas ,  pour  etre  Maitre  du  cel- 
lier,  qu'on  a  fubftitue  a  la  place  du 
Royaume  dont  il  s'agit  a  TOpera.  Ar- 
lequin  lemporte  fur  fon  Rival.  II  y  a 
dtvers  traits  de  critique  ;  par  exemple , 
la  querelle  d'Arlequin  &  de  Triveiin , 
finit  par  ces  mots ;  >>  allons ,  mettons 
3>  Tepee  a  la  main ,  nous  ne  fommes  pas 
»y  ici  a  rOpera. »  Sur  la  fin  de  la  Piece  la 
Bergere  CUmene,  mere  de  Phaeton, 
ne  Tayant  point  vu  depuis  qu'il  eft 
monte  au  Ciel ,  recjoit  une  lettre  de  fa 
part ,  &  dit,  >5  il  a  bien  fait  de  m'ecrire» 
«>car  fans  cela,  je  n'aurais  pas  fu  ce  qu'il 
3>eft  devenu  jj. 

Dominique  &  Romagnefi  >  ont  fait 
une  autre  Parodie  du  m6me  Opera  »  k 
la  reprife  de  1731*  Nous  en  avons 
donne  Textrait. 

ARLEQUIN  PRINCE  par  hafard; 
Canevas  Italien  en  trois  ades ,  14  Sep* 
tembre  i74i.Le  premier  ade  decette 
Fiece^  eft  tr^splaifant>  xnals  les  deux 
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autres  ne  font  remplis  que  de  Ctua?? 

tions  cdmmunes. 

ARLEQUIN  PROLOGUE ,  Pro- 
logue Fran9ais ,  en  profe ,  fuivi  de 
TArbitre  des  DifFerends,  le  lo  Avril 
liyay  ,  par  Lefage  &  d'Orneval.  La 
fc^ne  fe  pafTe  au  bas  du  Mont-Parnafle. 
Mario,  Comedien  Italien,  vient  de  la 
part  de  fes  Camarades,  pour  chercher 
xin  Prologue ;  le  Mercure  Galant  Ta- 
drefle  ^  Arlequiti ,  qui  eft  le  Prologue 


xneme ,  &  qui  parait  habille  d'une  fa- 
con  qui  defigne  les  quatre  Theltres. 
Mario  leprie  d'accompagner  une  Piece 


nouvelle,  qui  varparaitre  fur  le  Theatre 
Italien.  Le  Prologue  le  refufe,  en  difant 
qu'il  n'a  pas  le  terns  de  refoircr  qu'on 
Temploye  [jufqu  aux  Danteurs  de  Cor- 
des,  Scque  non  content  de  le  faire  (er- 
vir  aux  Comedies  nouvelles,  on  To- 
blige  encoi?e  a  foutenir  les  vieilles.  Ce 
trait  faifait  allufion  au  Prologue  ajoute 
au  Trois  Confines;  enfin  Arlequin  fe 
rend  aux  inftances  de  Mario,  &  ce 
Prologue  eft  termine  par  un  Ballet  figu- 
re qui  caraderife  les  diflferents  theatres 
de  P^xis. 

ARLEqUIN  Rival  d^  Cofteur, 
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du  le  Pedant  fcrupuleux ,  Canevas  Ita-. 
lien  en  troisaftes,  2p  Juillet  1715. 
Cette  Piece  eft  tipee  d'une  autre  ,  inti- 
tulee  il  Donor  Bachetone.  Dolet  &  la 
Place  ,  Adeurs  Forains ,  Tont  jouee 
plufieurs  fois  fur  les  theatres ,  fous  le 
titre  cCArlequin  Ecolier  ignorant  ^  &  6c<i- 
ramouche  Pedant  fcrupuleux. 

ARLEQUIN  Roi  par  hafard,  Ca- 
nevas Italien  en  cinq  ades,  mele  de 
Divertiflemens ,  le  5*  Juillet  i^^S  >  ^'^ 
point  ete  reprife. 

ARLEQUIN  ROMULUS,   Paro- 

die  «n  un  afte »  en  vers ,  de  la  Trage- 
die  de  Romulus  de  Lamorte.  Domi- 
nique, la  donna  le  18  Fevrier  1722  , 
fans  fucces ,  &  il  ne  Ta  point  fait  im- 
primer. 

ARLEQUIN  SCANDERBERG. 

ou  le  Double  Denouement ,  Canevas 
Italien  en  trois  ades  ,  premier  Fevrier 
1740.  Antonio  Conftantini  y  joua  le 
role  d'Arlequin,  lorfquil  debuta  avec 
beaucoup  de  fucces, 

ARLEQUIN   Secretaire    Public, 
C^nQvas  Franjais  en  trois  ades,  le  17 

M  iij 
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Mai  1717*  par  un  Auteur  anonymc » 
&  fans  fucc^s. 

'  ARLEQUIN  Soldat  infolent.,  ou 
Lelio «  Aniant  inconftant  ,  Canevas 
Italien  en  trois  ades ,  reprefente  le  2^ 
Juin  1715.  D  eft  tr^s-ancien  &  connu 
fous  le  titre  de  t Amantc  volubile.  II 
n'a  point  reufC. 

ARLEQUIN  SOMNANBULE, 

ou  le  Vieux  Monde ,  Com^die  Fran- 
^aife  en  un  afte ,  par  Fufelier ,  repre- 
fent^ele  16  Septembre  1722  ,  par  les 
Comddiensltaliens »  far  leur  theatre  de 
la  Foire  Saint  Laurent;  elle  fut  pr&c- 
dee  des  Noces  de  Gamaches  &  d'un 
Prologue.  Ces  trois  Pieces  n'eurent 
qu'un  fucc^s  mediocre,  &  n*ont  dte 
p  imprim^es  ni  Tune  ni  Tautre. 

ARLEQUIN  THESfiE,  Parodie 
en  un  a6l:e,  en  profe  &en  Vaudevilles* 
de  la  Tragedie  Lyrique  de  Thefee,  le 
31  Janvier  174J.  Elle  n'eut  qu'un 
demi  fucces ,  quoique  le  choix  des  airs 
&  fur-tout  celui  des  refrains ,  fut  trfe- 
heureufement  employe ,  tel  que  cdui- 
ci,  que  le  Boi  d'Atnenes  chantelof- 
qu  il  reconnaxc  fon  fils  pac  fon  ^p^e» 
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Ouiy  je  reconnais  cette  lame» 
Voila  la  marqae,  fur  mon  ame. 
Que  ce  cher  enfant  doit  avoir.  :  3 
Quel  bonhenr  impr^vu ,  Madame , 
Ici  pour  aider  mon  pouvoir , 
J'avajs  un  fils ,  grace  a  ma  fcmmc  ,  "* 
S^os  Ic  favoir. 

Cette  Piece  eft  de  M.  Valois  d'Or- 
ville,  &  n'a  point  ete  imprimee.  Les 
Ballets  en  ^taient  aufli  fort  ingcnieufe- 
ment  parodies  de  ceux  de  TOpera. 

ARLEQUIN  tourmente  par  les 
fourberies  de  Scapin,  Caneva^Itallea" 
en  trois  aftes,  le  28  Juin  I7itf,  11  eft 
tire  d'une  Gbmedie  Italienne »  du  Car- 
dinal Bibiena,  intitulee  la  Calendra  ^ 
3ui  eft  le  nom  dominant  de  rAdeiic 
e  la  Piece «  ^  cue  Ton  met  dans  un 
coffre,  en  lui  faiiant  accroire  qu  on  lui 
a  demis  les  bras  &  les  jambes  pour 
qu'il  tienne  moins  de  place,  &  qu'on 
les  lui  remettra  en  le  retirant.  Cette 
fcene  qui  eft  tris-plaifante,  pourrait 
bien  avoir  donne  I'idee  de  celiedulac 
des  fourberies  de  Scapin. 

ARLEQUIN  Tutcur  Ignorant,  & 

Miy 
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Maitre  d' Armfes ,  ou  la  Force  de  Te^u- 
cation ,  Canevas  Italien  en  trois  a6tes, 
le  26  Decenabre  171(5.  Cette  Piece 
eft  tiree  d*une  Comedie  Efpagnole ,  & 
le  fond  du  fujeteft  que  Maria  a  ete 
eleve  fous  las  habillemens  &  avec  i'e- 
ducation  d'une  fiUe ,  &  Flaminia  com- 
me  un  gar9on.  On  fair  reprendre  a  ces 
jeunes  gens  les  habits  convenables  a. 
leur  fexe ;  Tidee  de  cette  Piece  qui 
n'eft  pas  fans  merite ,  eft  vraifembla- 
blement  pHfe  d'Achille  a  la  Gour  du 
RoiNicomede.  v 

^  ARLEQUIN  Valet  e'tourdi , 
Canevas  Italien  en  trois  ades^  le  8 
Juin  i7i6,Parnii  les  balourdifes  d'Ar- 
lequin,  celle-ci  merite  d'etre  rapportee. 
iVoyant  que  fon  Maitre  a  donne  unfe 
chaine  d'or  a  Scapin  ,  pour  avoir  dit 
beaucoup  de  mal  de  lui  a  Silvia ,  qu  il 
n*aini?  point  &  dont  il  fe  trpuve  de- 
barrafle  par  ce  moyen  ,  il  imagine 
pour  en  gagner  une  pareille ,  de  dire 
encore  plus  de.mal  a  Flaminia,  que 
Lelio  aime  &  doit  epoufer;  mais  il 
eft  fort  etonne  loifqu'il  vient  s'en  van- 
ter,  de  voir  que  ce  qui  a  valu  une 
chaine  d*or  a  ion  Camarade ,  ne  lui 
procure  que  des  coups  de  baton.  Cette 
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Piece  eft  tr^s-ancienne,&  Rofiuiond, 
Adeur  &  Auteur  du  Theatre  Fran9ais 
de  la  Troupe  du  Marais ,  en  a  fait  une 
Comedie  en  trois.aftes,  en  vers,  aufli 
inticulee  le  f^afet  etourdi. 

Dans  un  Manufcrit  de  Louis  Ricco- 

boni,  set  Auteur  dit  avoir  des  preu- 

ves  qu  Arlequin  Valet  etourdi    etait  ' 

au  theatre   il  y  a  plus  de  yoo  ansj? 

ainfi  qu' Arlequin  &  Lelio,  Valets  dans 

la  menae  Maifon  ;  cela  etant,  T  Auteur 

des  Lettres  fur  le  Theatre ,  a  eu  grand 

tort  de  dire  gue'^ette  derniere  Piece 

etait  une  mauvaife  imitation  de^l'Avare 

de  Moliere;  il  aurait  parle  avec  plus 

de  verite ,    s*il  eut  dit  que  Moliere  a 

fait  une  excellente  copie  d*un  mauvais 

original,  Ce  merite  vaut  bien  celui  de 

rinvention; 

ARLEQUIN  Valet  etourdi  &  De- 

valifeur  deMaifons,  ouP^ntalonAmant 

malheureux ,  Canevas  Italien  en  trois 

ades,  2,j  Mai  1715.  Pantalon  eft  fort 

amoureux  de  Flaminia ,  qui  ne  Taime 

point  >  mais  comme  la  fortune  de  cette 

jDemoifelie  eft  tres- mediocre,  Scapin  ' 

fon  Valet,  lui  confeille  de  feindre   de 

Tamour  pour  ce  Vieiliard ,  qui  eft  fort 

richQ,  Pantalon  demapde  par  grace  a  fa 

^  M  V        , 
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Maitrede ,  la  permiffion  de  la  voir  xm 
jour  en  particulier.  Flaminia  lui  ac*f 
corde  ce  rendez- vous ,  &  lo'rfque  Pan- 
talon  eft  pret  de  s  y  rendre ,.  Scapin  lui 
detache  differentes  perfonnes  qui  Toe- 
cupent  Tun  apr^s  I'autre  fous  Aes  pre- 
textes  frivoles,  &  lui  font  manquerle 
rendez- vous ,  ce  qui  occafionne  la  rup- 
ture de  Pantalon  avec  fa  Maitrefle- 
Cette  Piece  reffemble  beaucoup  a  celle 
des  Facheux  de  Moliere.  ! 

i 
ARLEQUIN  Valet  de  deux'  Mat-    I 
tres,  Canevas  Italien  en  trois  ad:es ,  de 
Goldoni,  le  4  Mars  1754,  bien  intri- 
gue &  avec  quelque  lucces. , 

ARLEQUIN  Vendeur  de  Chai^' 
ions,  Caifle  d'Oranger,  Lanterne  & 
Sage-Femroe ,  Canevas  Italien  en  trois. 
aftes ,  tire  de  Tancien  theatre ,  &  joue 
fans  fucecs  fur  le  nouveau ,  le  1 1  No^ 
vembre  1715.  Cette  Farce  a  auffi  &e 
rcprefentee  ala  Foire,  ou  elle  a  €t€  tres- 
bien  placee  fqus  le  titre  ^*Arlcquin  Gar 

.ARLEQUIN  Voleur,  Prev6t  &• 
Juge,  Canevas  Italien  en  trois  ades, 
2  Juin  1^16.  Arlequin^  Chef  d'une 
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b^nde  de  Voleurs ,  eft  arrete,  &  lorC- 
qu'il  eft  pret  d'etre  pendu,  ildemande 
a  parler  a  la  Princefle,  &  luidecouvre 
que  Lelip,  qu  elle  aime^^eft  prct  a  fuii 
avec  Silvia  la  Rivale,  La  Princefle  ac- 
corde  la  grace  a  Arlequin ,  le  cree  fon 
Prtfvot  &  le  charge  de  veiUer  fur  )a 
.conduite  de  Lelio  &  de  Silvia.  U  les 
furprend  dans  leur  fuite ,  Ics  arrfite ,  & 
la  Princeffe  qui  craint  de  les  voir  trai- 
ler trop  favorablement  par  Pantalon 
&  le  Dofteur  ,  qui  font  fes  Confeillers 
&  leurs  Parens ,  charge  encore  Arle^ 
quin  d'etre  leur  Juge;  mais  les  coupa- 
bles  qui  ont  tres-peu  de  refpeft  pour  lui, 
s*eo  mocguent,  huarrachent  fa  perruque 
&  lui  dechirent  fa  robe .  ce  qui  produit 
plufieurs  fc^nes  tres  -  plaifantes,  Cette 
jPlece  eft  une  des  plus  anciennes  &  des 
plus  comiques  du  Theatre  Italien.  Do- 
minique le  fils  la  rendit  long-tems  fattieu- 
fe  fur  les  Theatres  de  la  Foire ,  pendant 
rintervalle  qu  il  y  eut  de  Tancien  au  nour 
veau  Theatre  Italien.  Ellfeaete  dialo^ 
guee  en  Fran9ais ,  &  fe  joue  avec  beau- 
coup  de  fucces  dans  la  Province^ 

ARMIDE ,  Parodie ,  It  1 1  Jai^vier 
1762.  Ce  n*eft  qu'une  imitation  ^  ades 
paK  ades>  &  fc«es  par  fcenes ,  de  YOi 

Mvj 
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pera;  ce  qu*il  y  a  de  plus  plaifant,* 
c'eft  aue  le  Chevalier  Danois ,  en  arri- 
vant  dans  le  Palais  d'Afmide ,  fait  bat-, 
tre  la  generate  pour  tirer  Renaud  de 
fon  aflbupidement.  Elle  eft  de  M.  Lau- 
jeon ,  Secretaire  des  Commandemens 
de  S.  A.  S.  M.leComtede  Clermont. 

ASTRAUDL  (Marguerite)  foeur  ca- 
dette  de  Rofalie  Aftraudi,  celle  ci  re9ue 
a  penfion  feulement,  pour  la  t|anfe 
qu'elle  n'a  exercee  que  peu  de  terns. 

ASTR AUDI ,  Muficien ,  jouant  au- 
trefois de  la  bade  dans  Torcheftre  de  la 
Comedie  Italienne ,  pere  de  la  Come-i 
dienne  &  de  la  Danfeufe. 

ATALANTE  &  HYPPOMENE , 

Ballet  heroique ,  de  la  compofition  de 
M.  Baletti  fits.  La  Mufique  eft  de  dif* 
ferens  Auteurs.Italiens.  II  fut  donnd  le 
1 3  Juillet  1 7  5*4,  a  la  fuite  des  Lacede- 
jfnoniennes,  avec  aflez  de  fucces. 

ATLAS  ,  Feu  d' Artifice  execute 
avec  fucces ,  le  ^  Mai  i  y^y. 

ATYS,  Parodie  en  un  adte,  en 
profe  &  en  Vaudevilles,  de  TOp^r^ 
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d*Atys,  27  Fcvrier  1738,  parRicco- 
boni  fils  &  Romagnefi  ,  qui.n'ont  fait 

?ue  fuivre  d'une  maniere  comique  le 
'oeme  qulls  ont  travefti. 

AVANTAGES  DE  L'ESPRIT,aea) 

Canevas  Fran9ais  en  trois  ades,  de 
Coypel ,  premier  Peintrc  du  Rei ,  mis 
en  Italien,  &  reprefent^  le  p  Septembre 
1717,  avecun  fucc^j^gdiocrc.  - 

AUBRY  a  danfe  au  Theatre  Italieft 
adifferentes  fois  avec  quelquefucces  , 
fonepoufeyeneut  beaucoupen  ij66» 

AVANTURES   Cles)   de  la  rue 

Quincampoix ,  Comedie  en  un  afte>i 
en  profe,  le  2r  Novembre  1715. 

Cette  Comedie  qui  n'eut  qu  une 
reprefcntation ,  eft  un  aflemblage  de 
•fcenesqui  n'ont  aucune  liaifon  entr  elles. 
La  premiere  fcene  de  cette  Piece ,  qui 
fe  pafle  dans  la  rue  Quincampoix ,  ou- 
vre  par  un  Procureur,  qui  a  mis  de 
mauvais  papiers  dans  fa  poche,  dans 
rintenrion  de  tromper  quelque  Filou 
qui  les  lui  pi-enne.  En  veff^t,  on  les  lui 
derobe;  il  crie  au  Voleur,  en  arretanc 
celui  qui  a  fait  le  coup ,  &*  lui  demande 
quatre  adions,  qu  il,  afliire  qu  il  avait 
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dans  fa  pochr,  LeVoIeur  dans  la  crainte 
d'etre  arrdre ,  lui  donne  quatre  acftions. 
Autre  Iviened'une  femme  qui  fabftitue 
un  billet  d'enterrement  a  une  aftiott 

JLi'elle  vend  a  un  Particulicr,  &c»En-, 
n  la  Piece  eft  terminee  par  une  Fete, 
3ue  Lelio ,  jeune  Gentllhomme  Italien^ 
onne  a  Silvia,  fiUe  d'une  Sage-femme 
dont  il  eft  amoureux« 

Cette  Piece  eft  de  Csurolet ,  &  n'a 
point  €t€  impfimee.  , 


B. 

B  A  CjC  E  LL I .  ( la  Signora  )  debu- 
tale  22  Juillet  ij66  y  par  le  role  de 
mere  dans  les  Amours  d' A rlequin  Ca- 
nevas  de  Goldoni  ^  les  Italiens  admire- 
rent  fa  maniere  fpirituelle  de  dialoguer, 
mais  les  Fran9ais  trouvereiu  fa  decla- 
mation cadencee ,  &  fon  ton  trop  ma- 
nierc ,  ce  qui  eft  le  defaut  general  des: 
Comediens  Italiens  ;  elle  continue  a 
exercer  cet  emploi  avec  inteiligence* 

BACHA  DE  SMYRNE,  (le )  Co- 
medie  Fr^B^aife  en  un  ade,  en  profe, 
laSeptembre  1747^  P"^^  ^"^  q^tre 
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reprefentationsi  &  eft  aaribuee  a  M# 
Collet. 

BAGARRE ,  (la  )  Opera  Comique 
en  un  ade ,  en  profe  ,  mele  d' Ariettes , 
lO  Fevrier  i'76^.  Cette  Piece  eft  tiree 
d'un  conte  d'Ouville ,  qui  eft  tris-plai- 
fam,  le  Parterre  cependant  la  re9ut fort 
maK  quoiqu  il  y  eut  des  chofes  tres- 
gaies  ,  &  que  la  Mufique  en  fut  excel- 
lente.  Elleeft  de  M.Wanmalder,  Vio- 
Ion  celebre  de  Bruxelles  »&  les  paroles 
font  de  MM.  Guichard  &  Poincinet  ^ 
qui  ont  lieu  de  fe  plalndre  de  la  rigueur 
du  Public  >  alaquelle  les  Adeurs  eurent 
beaucoup  de  part ;  la  Piece  n'eut  qu  a- . 
ne  repreientation^ 

BAJOCCO  &  SERPILLAJarodie 
enunafte,  en  Vaudevilles  ,  moiti^  Ita- 
Kenne  &  moitid  Fran^aife ,  d'un  Inter- 
xnede  Italien^  Feprefente  le  14  Juillet 
1725).  Dominique  &  Romagnefi  font 
les  Aureurs  desparoles,  &  MouretTeft 
de  la  mufique,.  TeveiK>t  y  failait  le  plus 
grand  plaifir. 

BAL  ,{le  )  Ballet  de facompofition 
du  fieur  DehefFe  ,  Mufique  de  diffSrens 
Auiteui's  >donn^pour  k  premiere  fois  le 


aSo  llijloire 

i6  Avrll  i74p,  apr^s  les  deux  Soeurs 
Rivales  ,  &  remis  avec  un  egal  fucces , 
le  14  Fevrier  175*4,  a  la  fuite  de  la  Co- 
quette-Fixee ,  &  de  TEcole  des  Meres : 
il  y  a  encore  un  autre  Ballet  du  meme 
titre  du  {leur  Sodi ,  qui  a  ete  donne  le 
12  Fevrier  175*4  >  ^  la  fin  de  Ninette 
a  la  Cour. 

BALLET  POLONN AIS ,  ( le  )  de 
la  compofition  du  (leurDeheile;  Mufi^ 
que  de  dififerens  Auteurs. 

BALOURDE  ,  ( la)  Canpvas  Ita- 
lien ,  en  un  ade  ,  23  Novembre  1717 ; 
Flamihia  agee  de  vingt  ans,  s'amufeenr 
core  a  faire  des  poupees  &  a  d'autres 
jeux  d'enfant ;  Lelio  qui  en  devient 
amoureux  ,  a  caufe  de  Ion  innocence  ^ 
s'introduit  dans  la  maifon  de  fon  peje  , 
deguifc  en  ouvrier ;  il  fe  prete  d  abord 
atouslesenfantillageside  faMaitrelle  & 
joue  avec  elle  a  la  Cligne-mufette  ,  & 
a  Colin-Maillard :  illui  enfeigne  enfuite 
le  jcu  d'Amour ,  &  voici  comrae  il  s  y 
prend  :  il  la  prie  de  le  regarder  fixe- 
inent  &  d'arreter  fes  yeux  fur  les  fiens; 
il  foupire  en  meme-tems ,  ic  lui  ferre  la 
main ;  Flaminia  le  regarde,  lui  ferre  la 
jroain,  &  foupire  i  fon  tourj  cette  fee- 
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ne  muette  joueepar  deux  excellens  Ac-  ^ 
teurs ,  ecait  de  la  plus  grande  eloquence , 
&  faifait  le  plus  grand  plaifir ;  mais  lorf- 
que  Flamina  temoigne  qu'elle  commen- 
ce a  en  prendre ;  Pantalon  arrive  &  veut 
tuer  Lelio  comme  un  vil  fuborneur , 
alors Lelip  fe  decouvre, & le Dofteur  & 
Mario  amis  dePan talon  qui  accourentau 
bruit ,  determinent  ce  dernier  a  donner 
fa  fille  a  Lelio,  dont  ils  rendent  un  bon 
temoignagCv 

BANQUET  RIDICULE, ( le)  Pa- 
rodie  en  un  acfte,  en  profe  &  en  Vaude- 
villes ,  que  Delifle  fit  lui-meme  de  fon 
Banquet  des  Sept  Sages ,  &  qui  n'eut 
pas  beaucoup  plus,  de  fucces ;  elle  fut 
donnee  le  3  Fevrier  1723  ,  &  n  a  point 
ete  imprimee. 

^  BARBIER ,  a  donne  au  theitre  Ita-f 
lien  THeureux  Naufrage  ,  Comedie  en 
trois  ades  ,  en  profe  &  en  vers ,  pr^ce- 
dee  d'un  Prologue  aufli  en  vers,p  Juin 
1720  ;  cet  Auteur  a  aufli  donne  fur  le 
Theatre  de  Lyon ,  en  fociete  avec  Do- 
minique ,  les  Eaux  de  mille  Fleuves ,  en 
^  trois  a<9:es,  V Opera  impromptu^  en  un 
afte.  La  Fille  a  la  mode  en  un  ade  ,  & 
Us  Soirees  d!Etecntvois  ades  ;  on  ne 
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fait  rien  de  plus  particulier  de  cet  Ati- 

teun 

BASILES ,  ( les  deux )  ou  le  Ro- 
man ,  Comedie  en  trois  aftes ,  en  vers 
libres,  le  22Mai  i74J*  Procope-Cou- 
teaux,  Medecin,  qui  i-avoit  fait  en  pro- 
fe,  la  comrauniquaaM.  Guyot  de  Mer- 
ville  qui  la  mit  en  vers  >  &  fit  quelques 
changemens  dans  Tintrigue ;  elle  fut  fui- 
vie  d'un  Divertiflement  tres-agreable , 
compofe  par  MM.  Dehefle  &  Riccobo- 
ni  fits  ,  dont  M«  Blaife  a  fait  la  muil^ 
que. 

BEAUPR6,  frere  de  rAftrice  dece 
nom ,  debuta  au  mois  de  Mai  1 7^4,  par 
le  role  d'Amoureux  dans  le  Maitre  en 
Droit ,  fans  fucc2s:il  fut  cependant  re- 
5U  a  penfion  ,*a  la  confideration  de  fa 
loeur ;  mais  pour  cette  annee  feulement. 

BELLE-MERE  SUPPOS^E,  ( la ) 
Canevas  Italien  en  trois  ades,  30  Juil- 
let  171 5  ,  &  remis  le  30  Juin  1740. 
Flaminia  aime  paffionnement  Lelio  qui 
n'aime  que  le  jeu ;  eile  a  inutilemenc 
tent^  toutes  fortes  de  moyens  pour  le 
iiendre  fenfible  j  le  dernier  auquel  elle. 
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a  recouru  reuffit  mieux;  elle  feint  d'ai* 

mer  Pantalon>  pere  de  fon  amant  >  &le 

determine  facilement  i  T^poufer  :  Le- 

lio  pique  de  Tinconftance  de  FIaminia,a 

recours  a  Scapin,  quilui  promet  de  le 

fervir  &  fait  depecher  a  Pantalon  un 

courier ,  par  lequel  un  de  fes  amis  lui 

apprend  que  fa  femme  n'eft  pas  morte ; 

Lelio  arrive  en  meme  terns ,  &  feint  de 

fe  rejouir  d  avoir  retrouve  fa  mere  qu  il 

croyoit  morte ,  Pantalon  Tengage  a  ac- 

quitter  la  parole  qu  il  a  donnee  a  Flami- 

nia  qui ,  de  fon  cote  fait  un  peu  la  diffi^ 

cile ,  mais  qui  fe  rend  enfin>  &le  maria* 

ge  fe  conclut  au  grand  contentement 

<ie  tout  le  monde ,  excepte  de  Pantalon » 

qui  apprend  qu'il  eft  la  dupe  de  la  dou« 

ble  rufe  des  deux  Amans.  Ce  Canne- 

vas  eft  trcs-ancien  ,  &  connu  fous  le 

titre  de  Id  FintaMatrigna. 

BERARD,(lefieur)  debuta  com- 
me  Chanteur  le  2  Septembre  1733, 
dans  les  Jeux  Olympiques  &  le  Je  nc 
fais  Quoi :  il  fut  re9U  pour  le  chant  & 
joua  meme  quelques  roles  dansles  Paro- 
dies ;  il  quitca  ce  Theatre  en  1 740,  & 
paffa  fur  celuide  TOpera,  qu  il  a  quitte 
en  1745  ,  il  enfeigne  depuis  a  Paris 
le  gout  du  chant  fur  lequel  il  a  compofe 
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un  Tralte  qui  fait  connaitre  qull  pofle- 

de  parfaitement  cet  Art. 

BERCEAU,  (  le  )  Feu  d'artifice; 
execute  le  27  Decembre  ly^y  >  avec  de 
grands  applaudiflemens. 

BERCEAUX  ,  ( les  )  Ballet  tr^s- 
agreable  de  la  compofitiqn  du  fieur 
Dehefle,  Mufique  du  jfieur  Blaffe  5  exe- 
cute le  30  Juillet  1750,  a  la  fuite  d^ 
rimpromptu  des  Adteurs. 

BERGER  D'AMPHRISE  ,  (le) 
Comedie  Fran9aife  en  trois  aftes  ,  en 
profe,  fuivied'un  Divertiflement ,  jouee 
le  20  Fevrier  1727  ,  fans  etre  annon- 
cee.  ApoUon  &  Momus,  exiles  des 
Cieux ,  le  rencontrent  &  fe  reconnaiP 
fent ;  ils  fe  propofent  de  fe  rendre  uti- 
les aux  hommes ;  AppoUon  en  les  inf-^ 
truifant ,  &  Momus  en  les  corrigeant; 
ils  font  Tun  &.  Tautre  a  la  Cour  de  Mi- 
das ,  &  Momus  a  recours  a  toutes  les  in- 
trigues qui  ont  coutume  de  fe  pratiquer 
entre  Courtifans  qui  fe  careflent&  veu- 
lent  fe  detruire.  Cette  Piece  qui  eft 
de  Delifle  ,  eft  tres-  morale,  &lefujet 
du  Divertiflement  eft  la  difpute  entre 
les  Eleves  d' ApoUon  ,  &  ceux  de  Mar- 
^ias  :  il  fut  eisctremement    applaudi^ 
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Ton  a  fouvent  regrette  qu'on  ne  Tait 
pas  conferve  &  adapts  a  quelqu'autre 
Comedie.  La  mudque  eft  ae  Mouret , 
&  le  Ballet  de  Marcel ;  malgre  tous  ces 
talens  reunis ,  cette  Piece  n'eut  que  fept 
teprefentations ,  &  n  a  point  ete  impri- 
xnee. 

BILLTONI,  ( la  Slgnora  )  .  d<?buta 
le  8  Mars  1766  ,  par  le  role  d'Amou- 
reufe,  dans  Arlequin  Valet  etoujrdi ,  &  ne 
fut  point  re9ue  alors ;  mais  elle  a  ete  re- 
§ue  au  mois  de  Mai  17^7,  a  penfion 
pour  les  rol^s  d'Amoureufe  dans  ITta- 
lien  ;  elle  avait  deja  danfe  fur  ce  Thea- 
tre qu'elle  avait  quitre  en  17^4,  ^pour 
aller  a  Bruxelles ,.  ou  elle  a  epoufe  le 
fieur  Billioni  ancien  Maitre  de  Ballets. 

BLONDET  DE  BRIZ6  a  donne  au 
Theatre  Italien  ,  les  Combats  de  FA- 
mour  &  de  TAmitie  ,  Comedie  Fran- 
Saife  en  trois  ades  ,  en  profe ,  fuivie 
d'un  Divertiflement ;  elle  n'eutque  cinq 
reprefentations ,  &  c'eftje  feul  Oiivra^ 
ge  qiie  cet  Auteur  ait  donnc  au  Theatre, 

BOIS  DE  BOULOGNE  ( le )  Co- 
Ci^di^  en  nn  adte ,  en  profe ,  avec  un  Di- 
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vertilTement,parDominique,Ie  24  Juil- 
Jet  17x3  ;  elle  fut  jouee  fans  aucun  fuoj 
ces  fur  le  Theatre  que  les  Comediens 
Italiens  avaient  alors  a  la  Foire,    Pan- 
talon  &  le  Dodeur ,  par  le  fecours  d'une 
vieillc  tante  qu'ils  avaient  mife  dans 
leurs  interets, avaient  engage  leurs  jen- 
nes  maitreflcs  Flaminia&  Silvia ,  nieces 
de  cette  tante  obligeante ,  a  fe  trouvet 
au  Bois  de  Boulogne  ^  ou  ils  avoient  fait 
preparer  une  collation.  Arleauin  &  Tri- 
velin ,  Valets  de  Lelio  &  de  Mario, 
leurs  jeurles  Amans ,  avaient  complete, 
de  concert  avec  leurs  Maitres,  une  four- 
berie  femblable  a  celle  de  Pourceau- 
gnac  &  de  beaucoup  d'autres ,  pour  de- 
fabufer  la  vieille  tante  fur  la  bonne  opi-* 
nion  dont  elle  eft  trop  prevenue  en  ta- 
veur  desvieux  Amans  qui  font  trompcs 
&  forces  de  voir  leurs  rivaux  heureux. 
Cette  Comedie  qui  eft  de  Dominique^ 
le  Grand  ,  n*eut  que  quatre  repreienta- 
tions. 

BOLAN ,  ou  le  M^ecin  amoureux , 
Parodie  de  Roland ,  fans  fucc^s  ,  2% 
Decembre  tj^^. 

BONNE  FILLE ,  (la)  Come'die  Ita- 

lienne  en  un  acfte,  melee  d*  Ariettes,  doflt 
la  mufique  eft  de  M«  Duni  i  elle  fut  doo« 
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nee  fans  fuccesle  i8  Juin  ly^i ,  mal- 
gre  le  plaifir  qu'y  faifoit  la  Demoifelle 
Piccinelli. 

BONOT^I  (la  Demoifelle)  &  le  fieur 
Sotti  danferentle  7yJuillet  ivy^/,  dans 
unePantoniime.  Us  furent  applaudis  , 
mais  non  regus.  / 

BON  TUTEUR  ,  (le)  Comedie 
Franraife  en  trois  aftes,  en  vers-,  le  12 
Septembre  1 764 ,  n'eut  que  deux  repre- 
fentations  telle  eft  cependant  aflez  bien 
ccrite ,  mais  extrcmemeijt  froide  &  fans 
interec.  Elle  eft  de  M.  d^la  Grange, 

BORNET.  Muficien  chantant,de- 
buta  le  10  Fevrier  1733  ,^danslaSc^- 
ne  parodiee  des  Fetes  Venitiennes  qui 
fe  trouve  dans  le  Je  ne  fai  Quoi  j  il  tut 
applaudi ,  mais  point  re9u. 

BOSSUS,  (les)  Comedie  en  deux  ac- 
tea,  melee  d'Ariettes ,  premier  Fevrier 
1762,  Cette  Piece  qui  eft  de^Riccobb- 
*i)i  ,eft  tiree  des  MiUe  &  une  nuit ,  & 
n'eut  aucun  fucces# 

BOUCHE  DE  V6RIT6.<la)Ca- 
nevas  Italien ,  ^n  un  ade  >  faivi  d'un 


—    i 
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Divertiflement  ,  donneunefeulefbisi 
le  25  Aout  1748. 

BOUQUET,  (le)  Feu  d' Artifice 
trb-bien  execute ,  le  a  8  Aout  174.5. 

BOURNONVILLE  ,  (  la  Dlle.  } 

idanfa  le  7  Juillet  I75'5,  les  camderes 
de  la  danfe  avec  noblefle ,  mais  fans  for- 
ce &  fans  execution ;  elle  n'eut  point  de. 
fucces. 


BRACELET,  (h  )  Comedie  Fran- 
gaife  en  un  afte ,  en  profe ,  par  Beau- 
champ  ,  le  4©  Decembre  1 727 ,  n'eut 
[ue  deux  repr€fentations ,  &  n'a  point 
'X€  imprimee.  ^ 


I 


BRUNETTI .  C  Gaetan  )  Peintre , 
Arcbitede  &  Decorateur ,  ne  a  Boulo- 
gne en  Ttalie,  a  fait  plufieurs  decora- 
tions pour  les  Theatres  Jtalien  &  Fran- 
gais ;  Paul  Brunetti  fon  fils  ne  dans  I'lfle 
deMadere  ,  a  auffi  travaille  dans  le  me- 
me  genre  &  pour  les  memes  Theatres: 
ileft  vivant ,  &  le  pereeft  mort  en  i754, 
L'un  &  I'autre  ont  acquis  beaucoup  de 
reputation, 

BUCHERONS  ;  ( les )  Ballet  Pan- 
tomime 
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CDmbne  du  Eeur  Deheile ,  Mil^que  du 
€eur  dtes  Roch^rs,  ancien  Sympnomf-  ~ 
tede  la  Comedie  Italienne,  fut  donn^ 
le  17  Juin  17^0  ,  apres  la  premiere  re- 
jprefentation  du  Reveil  d^  Thalie ;  le 
Programe  pn  dft  imgrim^  k  la  fuite  dc 
cette  Cofli^die. 


V^  A  B I N  ET  ,  Cannevas  ItaBefi  en 

trois  aftes,  fiimd'un  Diverci(fecnefit * 

le  premier  Oftobre  1742.  Lelio  qui  ell 

obligd  de  fe  cacher  pour  une  aifeire 

d'honneur  ,  a  fait  prariquer  un  cabinet 

iecrec  dotit  lemree  ne peut  etre  apper- 

9ae;  ceux  qui  habifaient  la  maifon  ou  eft 

ce  Cabinet ,  la  quittent ,  &  font  rempla* 

ciis  par  d  autres  qui  n'ont  nulle  eon»ait 

fence  de  cette  retraite  ,  d'ou  Lelio  & 

Arlequin  for  tent  inceflamment ,  &  y  ren- 

trent  fans  ^tre-  apper^us ,  ce  qui  caufe 

des  fc^nes  tr^s-  comiques ,  ^r- tout ,  eel-* 

le-  qui  fe  paflfe  petidant  la  auit  entre 

Arlequin  &  Scapin,  ,     - 

'  G:AILLBRIE.,  ( Madame  de  la )  a 
I    donne  le  Sujet  duSoitge  verifie  ,  Ca^ 
Tome  FIL  N 
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nevas  Italle'n  en  uri  ade  ,  donne  le  13* 
Odobre  175*1*  (  Voyez  cet  Article 
dansle  Catalogue). 

CAMERANI,  (le  Signor)  debuta 
le  12  Mai  17(^7  ,par  le.role  d'Amou- 
reux  dans  le  Maicre  fuppof<5  ;  cet  Ac- 
teur  eft  grand  &  bien  fait  de  fa  perfon- 
ne ,  il  parut  taire  quelque  plaifir  auPu- 
blic,  &  a  depuis  ete  re^u  a  penfion. 

CAMILLE  ,  Aiibergifte ,  Canevas 
Italien  en  trois  ades  de  Goldoni ,  prer 
mier  Mai  i  764,  fans  fucces. 

CAMPIONl  ,  Danfeur  Venirien  , 
cx^cutale  18  Aout  1742,  un  pas  de 
deux  avec  la  Demoife  leCampioni ,  (a 
foeur ;  un  ordre  particulier  les  empecha 
de  danfer  le  lendemain  ;  mais  il  arriva  fi 
tard  ,  que.  les  Comedians  ne  fachant 
commant  remplac^r  le  Spedacle  qu'ils 
avaient. promis  au  Public,  furent  obli- 
ges de  fer^ner  je  theatre  >quelquesmois 
apres  ,  les  memes  Danfeurs  debute- 
rent  aveo^un  egal  faeces  au  Iheatre  de 
rOpeja  Comique. 

,  CAPRiqiEUSp ,  C  ia )  ( vpytex  r A^ 
xpante  Capricieufe ).    * 
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*  CARNAVAL  D*6Tfe,  (!e)Parodie 

en  un  a6le,  en  Vaudevilles,  duCarnaval 

du  Parnalle  ,  1 1  Septembre  i.yj^ .  une 

reprefentation, 

CAROLET,fiIsdmProcureur  d 
la  Chambre  des  Comptes  ,  a  donne  aa 
Th^^tre  Italien  les  Avantures  de  la  rue 
Quincampoix,  Comedie  en  un  afte,  en 
profe ,  &  la  Parodie  de  Mcdce  &  Ja- 
ibn ,  en  un  ade  ,  en  Vaudevilles.  Get 
Auteur  aufli  abondant  que  mediocre  , 
a  donn6  un  grand  nombre  de  Pieces  a 
rOpera  Comique  ,  &  fur  les  difiereri^ 
Theatres  de  la  Foire.  II  eft  mort  en 

CAZANOVE  ,.a  donn6  au  Th^^tre 
Italien  ,en  fociece  avec  M  Prevot,  le$ 
Thdflaliennes  ,  ou  Arlequin  au  Sabbat. 
Cette  Piece  repr^ieinee  le  24  Juillet 
175'^ ,  n'eut  qLie.]uatre  reprefentations, 
&  n'a  point  ere  imprimee  ;'c*eft  le^  feul 
Ouvrage  que  cet  Auteur  ait  donhc  au 
theatre,  ^ 

Cn\CONNE,  (la)  compofee  & 
danleele  idJuin  •75'4',T'ar  le  fietir  Pi- 
tro ,  fur  lamufique  de  celle.de  Tafte  des 

N  ij  . 
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Sauvages  de  Rameau>  fit  b«aucottpdtf 

plaifix. 

CHAPUlSOT,Cla  Pemoifelle)de* 

buta  le  28  Mars  1762  ,  paries  roles 
d' Amoureufe  dans  TEpreuve  jBaftieo  & 
Baftienne ,  &  la  Fille  mal  gard^e  s  ell? 
ii'a  point  ete  re^ue, 

CHEVALIER ,  n^  ^  Bar-fuic-Aube ; 
en  Champagne ,  a  donne  en  fociet^ 
avec  Madame  Favart  ,  la  Fete  d'A- 
Biour  9  qu'il  a  mife  en  vers ,  $6>  qui  eft 
tr^s-bieo  ecrite.  .     , 

CHEVRIER ;  ne'  k  Nanci ,  d'qne  fa- 
mille  annoblie  par  le  dernierDuc  de  Lor- 
raine ,  a  donng  4u  Theatre  Italien «  la 
fievue  des  Theatres  j  Ic  Jtietpur  du  Gouf^ 
la  Campagn^  ^  tEpoufc  Siiivanu  ,  &  les 
Fetes  Parijimms.  II  eft  I'Auteur  do 
plufieurs,  autres  brochi9;es  qui  ne  fai- 
faient  pe0  honneur  a  fon  coeur.  II  fut 
condamne  aux  Galeres  pour  Ubelks  diP* 
iamatoires ,  par  la  Cour  Soiiveraine  de 
Nanci  :  il  fit  cafler  cette  Sentence  , 
dpnt  il  fe  fit  rchabiliter;  ,mais  il  ne  le 
£;«:  jamais  dans  refprit^eceux  qui  eC- 
timent  les  niceurs  >&  Thonn^t^te.  II 
mourut  d^epnis  a  Amfterdam  en  1764. 
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CHEVRIER,  Danfeufca  d'abord 
exerce  fon  taUnt  fur  le  theatre  de  la 
Fbire  Saint  Laurent ,  depuis  fur  celai 
4e  la  Comedie  Italietine »  &  enfin  au 
Theatre  de  TOpera ;  elle  eft  morte  en 
1 7/  8,  de  k  petite  verole. 

CLOCHETTE,  (la)  Comedie  en 
un  aAe  ,  en  vers ,  mel^e  d' Ariettes ,  le 
24.  Juillet  1^66.  Cecce  Piece  eft  tiree 
d'un  Conte  de  la  Fontaine ;  le  Public 
la  re9ut  d'abord  tres-froidement ,  &  lui 
rendit  juftice ;  il  Ta  depuis  traitee  plus 
favorablement  ,  &  elle  a  eu  dix  -  huit 
reprefentations ,  dont  le  fucccs  eft  dil 
au  jeu  des  Adeurs ,  ce  que  ne  peuvenc 
fe  diflimuler  les  Auteurs ,  qui  (ont  M. 
Anfeaume  pour  les  paroles ,  U  M,  Duni 
pour  la  mufique. 

COLIN-M AILL ARD ,  ( le )  Ballet 
Pantomime  tres  -  agreable  ,  compofe 
par  les  fieurs  Dehefle  &  Pitro  ,  &  exe- 
cute avec  fucccs  par  Mademoifelle  Ca- 
xnille  &  le  (leur  Billoni ,   le    16  Juim 

COLOMBINE,  (mariee  par  com- 
plaifance ,  )  Caneyas  Italien  en  trois 
f  ftes  >  1116W  de  fc^nes  Pran9aifes  ,    x  % 
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Avril  I7ipi  Le  Dodeur  s'oppofe  au 
mariac:e  de  Silvia  fa  ni-ece  avec  Mario  ; 
maiselle  engaj^eColombine  fa  fuivante,a 
fedejuiferenhommc&ellel^faitagreer 
lie  fon  oncle  fous  le  nom  de  Cornelio  ; 
cUe  r^poufe ,  &  le  faux  Cornelio  feint 
beaucoup  de  jaJoufie ,  afin  d'ecarter  tous 
les  autres  amans  de  Silvia ,  excepte  Ma- 
fib  lebienaime quelle  favorife  ;lafoiir- 
berie  eft  enfin  decouverte  ,  mais  le  Doc- 
teur  eft  oblige  de  confentir  au  bonheur 
fles  deux  Amans.  Cette  Piece  qui  eft 
tiree  d'un  Canevas  rres  -  ancien  ,  n'euc 
que  deux  reprefentacions. 

COLONIE ,  ( la  )  Com^die  en  trois 
acfles,  en  profe  le  i8  Juin  1725).  Des 
femmes  qui  habirent  une  Ifle  ,  lafles 
de  flechirfousle  jougdes  hommes,pre- 
tendent  gouverner  a  leur  tour  j  les  cieux 
Gouverneurs  quiregnent  en  ce  moment, 
font  prets  a  le  rendre  aux  inftances  , 
Tun  de  fa  Maitrefle  &  Tautre  de  fa  fem- 
ine  ,  ou  du  moins  a  profiter  deleur  au- 
torite  pour  ppomulguer  de  nouvelles 
loix ,  trop  favorables  au  fexe ;  mais  un 
certain  Philofophe  qui  leur  eft  adjoint 
dans  le  gouvernement ,  s'oppofe  heu- 
reufement  a  cette  faiblefle  ;  les  fem- 
mes rentient  dans  leur  devoir  *  &  tout 
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le  refte  dans  I'ordre  accOutum^.  Cette 
Piece  qui  eft  de  M.  de  Marivaux ,  ri'eut 
pas  autant  de  fucces  oue  fes  autres  Ou- 
vra  es,  &^i*a  point  ^t^  imprimee.  II 
y  en  a  une  autre  da  memetitreau  Thea- 
tre Fran9ais ,  dont  M.  de  Saint  Foy  eft 
TAuteur. 

COMBATS,  rles)  de  TAmour  Sc 
deTi^mitie,  ComedieFran<;aireen  trois 
aftes ,  en  profe,  fuivie  d'un  Divertifle- 
ment,  le  23  Avril  T74.4.Elleeft  deM. 
Blondel  deBrize,  n'eut  que  cinq  re- 
prefentations  ;&  n'a  point  ete  imprimee. 

COM^DIENS  PAR  HASARD  ; 

(les)  &  TAnneau  de  Brunei ,  Canevas 
Fran9ais  en  trois  ades ,  par  M.  Gueu- 
lette,  &  execute  en  Italien  le  ij  Mars 
171 8. 

Le  Dodeur  en  partant  pour  les  In- 
des ,  a  confix  a  Pantalon  fa  fiUe  Fla- 
minia ,  &  cent  mille  ecus ,  le  chargeant 
en  cas  qu'il  meure  de  Tetablir  avec  cette 
fomme  pendant  Tefpace  de  fix  annees  ; 
Pantalon  n'ayant  point  entcndu  parler 
duDoifteur,  veutabufer  de  fon  auto- 
rit^pour  obliger  Flaminia  a  epoufer  fon 
fils  Theodore;  mais  celui-ci'eft  amou* 
reux  de  Silvia  qui  >  de  fon  c6t6  le  re- 

N  iv 


as/ 6  Hi Ji  aire 

fufe  y  parce  qu'elle  eft  amoureufe  de 
Lelio  J  elle  profite  de  Toccafion  d'une 
petite  Comedie  qui  doit  fe  reprefenter 
dans  le  Chateau ,  pour  y  iniroduire  ce- 
lui-ci  qu'elle  fait  pafler  ainfi  que  (on 
,VaIet  >  pour  des  Comediens  de  campar- 
gne;  la  Comedie  qu'iJs  reprefentent  eft 
inrituiee ,  I'Anneau  de  Brunei ,  qui  ne 
roerite  pas  qu  en^n  faiTe  niention,  ftufC 
y  fubftitua-t-on  dans  la  fuite  un  autre 
Canevas ,  intitule  les  deux  Arlequines* 
Cependant  Pantalon  decouvre  que 
Lelio  n'eft  rien  moins  que  ce  qu'il  pa- 
rait  )  il  veut  le  faire  maltraiter ;  mais  il 
en  eft  empech^  par  le  Dodeur  qui  arri- 
ve ,  &  le  force  a  la  reftitution  des  cent 
^ille  ecus ,  dont  il  donne  dix  mille  a 
Silvia  a  condition  qu'elle  epoufera 
Theodore  ;  de  fon  cote  Lelio  obtient 
Flamitiia  qu'il  aimait ,  &  la  Piece  finit 
par  le  double  mariage* 

CQNSENTEMENT  FORClfe.  ( le) 

Canevas  Italien  en  un  ade  ,  17  Avril 
1 7  J  J  ,  n'eut  que  d^u?  reprefentations* 

CORALINE  Arlequin ,  &  Arlequln 
Coraline>  Canevas  Italien  en  trois  ac- 
tes,  26  Odobre  1744.  Pantalon  eft 
tuteiu  de  Flaminia  &  de  Coxaliae  ^ 
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51  garde  la  derniere  avec  beaucoup  de 
foin ,  parce  qu'il  veut  Tepoufer  afin  d^ 
n'ctre  pas  oblige  de  lui  rendre  compte 
dela  fucceffion  de  fa  mere,  qui  eft  con- 
fiderabie  ,  CoraKrre  fui  demande  du 
terns  pour  fe  r^foudre  ;  mais  au  fond  , 
c'eft  pour  tfOuver  quelque  ft'rarageme 
qui  Itii  fafie  ^poufer  Mario  qu'elle  ai- 
me ,  &  dont  elle  eft  aimee  ,  ils  ont  re- 
cours  a  un  Magicien  qui  donne  une 
chaine  d'or  ,  qtii  p(^t^e  au  cou  d'Arle- 
quin  ,  le  faitA  pafler  pour  Coraline  ;  &  i 
Coraline  un^  bouquet  qtii  lur  donne  la 
ffgure  d'Arlequin;  cei  mftamorphofes 
produifeit4jluneurs  fiiuations  tr^s-ca- 
niique^>^es  Ai^ns  f^n^  unis  fuivant 
leur  penclianTj^      V     .   \ 

*  CORALINE ,  Efprit  ^olet  >  Cand- 
vas  Iralien  en  trois  a'd^s,  precede  d'un 
Prologue  le  21  Afoi  1744.  Gc^raline  Ef- 
prit Folet  s'attache  a  Flamiriia  ,  &  eh 
devieht  fi  jatoux  qu^il  eloigne  par  dif*- 
ferens  cours  tous  les  amans  qui  fe  pr^- 
fentenc  pour  K^oufer  ,  Fl^hiinia  qui 
Taime  de  fon  coc^  avoue  ce  penchant 
i  fon  pere  ,  qui  d'abord  n'en  veut  rien 
croire  5  mais  TEfprit  fe  moncre  &  ner 
confent  a  fe  retirer  aux  Enfers  qu*a  1^ 
priere  d'Axle^in  a  qui  il  en  d..  donne tj 

N  V 
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pouvoir,  &  quile  conjure  d*une  manlercJ 

comique. 

CORALINE  FiE  ,  Canevas  err 
trois  a(ftes,le23  Mai  ij^6.  Coraliner 
implore  le  fecours  d'une  Silphide  pour 
fe  faire  aimer  d'Arlequin  quiaime  Spi- 

^-^^;^^ette;_elle  obtient  fa  prote<9:ion  &  fait 
-^■nle^gr  Arte^tiin  ^.&  tache  de  le  feduire 
ibtts^-differejusdeguifemens;  elie  fe  ferr 
aufli  defon  pouvoir  pour  fervir  Flamir 
nia  (a  Maitrefle  qui  aime  Tingrat  Ma- 
rio ;  elle  Venchame  ainfi  qu  Arlequin  ,. 
&  ne  leur  rend  leur  formenaturelle  qu  a- 

<^  pres  qa lis. leur  ont  promisdeles  epou? 

ler* 

CORALINE  JARDINIERE,  oit 

la  Gomtefle  par  hazard  ,  Canevas*  ea 
troi.s  ades ,  fuivt  d'un  DLvertiflement.,. 
'j6  Mai .  1744.  Mario  fils  de  Pantalon 
&  promis  a  la  Comtefle  Silvia,  voir 
Coraline  ,  en  eft  amoureux:,  &  fait  faire 
fon  portrait  ^  comme  il  le  confronted 
avec  celui  de  Flaminia,.fonpere  le  fur- 
prend  &  lui  perfuade  que  c'eft  celui  de 
la  ComteflTe  ,  Pantalon  qui ,  quelques 
tems  apres  le  trouve  avec  Coraline  qu'U 
jreconjiait  ,  lui  marque  beaucoup  de 
f  ©fped. ,'  &  la  croy ant  deguifee  x  il  roblL- 
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ge  a  prendre  de  plus  riches  habits ;  maisr 
Flaminia  qui  eft  inquiete  de  ne  point 
recevoir  de  nouvellcsde  fonAmant,  ar- 
rive deguifee  en  Armenien ,  &  apprend 
rinfidelite  de  Mario  lorfqu'il  eft  prcs 
d'epoufer  Coraline }  elle  fe  fait  connai  ^ 
tre»  Mario  convientde  fes  torts, lui en 
demande  pardon,  i'obtient,  &i'epoufe, 
Coraline  retourne  a  fan  jardin,  &  la 
Piece  qui  n'eut  qiie  deux  reprefenta- 
rions»  finit  par  une  danfe  ae  Jardi- 
niers. 

CORALINE,  Proteftrice  de  Im- 
nocence ,  Canevasltalienen  troisacftes, 
le  iS'Septembre  174^.  Un  Dragon  ra- 
vage un  pays ,  le  Roijinterroge  TOracle  > 
qui  lui  repond  qu*une  main  fans  expe- 
rience tuera  le  monftre ,  &  partagera  le 
Trone  ;  Arlequin  &  Scapin  lepropofent 
de  combatre  le  monftre ;  pendant  quifs: 
prennent  leurs  refolutions ,  Coraline  le 
combat  &  le  tue  >  Scapin  arrive  &  le 
voyant  nnort  lui  coupe  la  queue  &  s'en 
va  ,  Arlequin  le  fuit  &  lui  coupe  la  tete 
dans  le  rncm6  deffein;  Tun  &  Tautre  fe 
difent  vainqueurs  du  Dragon  ;  Corali- 
ne parait  ,  &  apres  avoir  venge  Fla- 
minia de  rinconftance  de  Mario  ,  elle 
fait  connaitre  qu  Arle<[uin  &  Scapin  foat 

N  vj 
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des  impofteurs  ,  en  prefentant  au  Rot 
la  langue  du  Dragon  qu'elle  a  tue  ;  te 
Roi  repoufe  &  TOracle  s'accomplit* 

COUSINES,  ( l€s  deux)  Opera^:^- 
mique  en  deux  ad^s  ,  en  profe  ,  mcle 
d*Ariertes  ,21  M^i  i'j6^.  Les  paroles 
qui  font  tr^s-  mediacres ,  font  de  M.  de 
la  Ribardlere„Coroedien  e»  Province  ^ 
&  Ja  mufiq^e  qui  eft  tres-agfeable,  eft 
de  M.  des  Broftes ;  la  Piece  eut  dix  re^ 
prefentations- 

COUTEUER.a  donn(?auTi)^Stre 
Italien  ,  Arjequin  Cprfaire  Africain  ,. 
Canevas  Frangais  ea-  trois^  a&e^  ^  mais- 
qui  a  ete  joue  ©n  Italien  le-  y  Jaivv.  1 718.. 
C'eft  le  feuiPiivrage 'connu  de  cet  Au^ 
teur  qui  n'a  rien  laifle  de  remarquable^ 


OARliANirS  ;.Parodle  en  unmade  r 
en  Vaudevilles  j^  ^e  la  Tragedie  Lyri- 
quedumemerionv,  1q  14.  Janyiieri74.o„ 
par  M.  Favart  5  elle  eiit  queltjue  fucceSx 
mais  elle  n'ia-  pQint  jkti  imprimee. 
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DEFIANT,  (le)  Canevas  Italien, 
en  trois  aftes  ,  dix  Juillet  1718.  Cette 
Piece  de  caradere  n'eut  point  de  fucces  > 
n'cft  qu'efleure  ,  refemble  a  TAvare  de 
Moliere  &  aux  Fourberies  de  Scapin, 
Lelio  qui  eft  le  perfonnage  foup9on-- 
neux  J  ne  montre  aucune  defiance  de 
Scapin  qui  le  mene  par  le  net.  £Ue  eft 
de  Coipel. 

DfeFIT  d'Arlequia  &  de  Scapin ,. 
Canevas  Italien  en  trois  a6fces ,  ip  Avrit 
174.1.  Arlequin  &  Scapin  fe  difputent 
la  gloire  de  reuffir  dans  leurs  entrepri- 
fes  pour  tromper  le  I>o<fteur  8c  Pan- 
talon  ,  dontla  fille  &  la  niece  aiment  & 
font  aimees  de  Mario  &  de  Lelio  qui 
parviennent  a  les  epoufer,.  apres  avoir 
obtenu  le  eonfentement  du  vieillard*^ 
Cette  Piece-fut  terminee  par.un  IMver^ 
tiffethent ,  done  Fexccuticm  fit  beaucoupt 
de  plaifin 

D]&FIT^(nouvcau)  d'Arlesquiti  & 
de  Scapin  ,  Canevas  Italien^  en  ciirqi 
aflres  ,  5  Juillet  1746.  C  «fi  ua  comhac 
de  fourfwiies  e&tiM!  CoraKhe:,  Aflequiitr 
&  Scapin ,  pour-  enfavrep  ane-  Eibrave';; 
Vintrigue^  reffemble  un » peu  a.  cdle  de 
r£t0urdi  de  Moliere  >&  la  fc^e  la  plus^ 
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plaifante  eft  celleou  Arlequin  fe  travel 
tit  en  Dofteur ,  Coraline  en  Scapin,  &^ 
Scapin  en  Arlequin. 

D6PIT  G6NtREUX,Comedieen 

deux  aftes  ,  melees  d* Ariettes  .,  le  1 6 
Juillet  lydi.  CettePiece  avait  d'abord 
ete  prefentee  par  M.  Anfeaume  fous  le 
niVQ^dela  Vangeance  incerejfec  y  &  avaitr 
ete  re9ue  a  correftions ,  qui  om  ete  fai- 
tes  par  M.  Quetant  qui  a  juge  a  propos 
d'en  changer  letitre  pour  fe  Tappra* 
prier ;  mais  apr^s  qu^elle  fut  jouee* 

Plus  i>*ont  voulu  Tavoir  fait  I'un  ni  Taurre.- 

DfeROUTE  des.  deux  Pamela ,  Co^ 
medie  Fran^aife  en  un  ade ,  en  vers^  li- 
bres,  23  Deceipbre  1743.  Cette  Pie- 
ce renferme  une  critique  des  deux  Co  - 
medies  intitulees  Pamela ,  &  reprefen- 
tees  fur  ies  deux:  Theatres  Fran9ais  & 
Italian  :  la  veuve  Oudot ,  Libraire  de^ 
Troyes,  fi  celebre  par  la  Bibliotheque 
bleile ,  reclame  Timpreffion  des  deux 
Pamela,  quelle  promet  joindre  a  fes 
autres  ouvrages  ,  tels  que  Richard  fans 
peur ,  Robert  le  Diable ,  &c.  Sans-Rai- 
Ion  -,  ChantBur  du  Pom-Neuf,  Poete  a 
gages  de  la  veuve  Oudot  ,  a  coropofe 
ua  Divertiflement  &c  le  fait  executor,. 
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M.  G..  D..  J'ermier  General  eftl'  AuteuE 
de  cette  Piece  dont  Tidee  eft  aflez  plai- 
fante  >  ell^  eut  quelques  fucces ,  &  ce- 
pendant ,  n'a  point  ete  imprimee. 

DERVICHE,  (le)    Comedie    ea 

un  ade  ,   en  profe ,  le   1 5   Septembre 

1715:     Trois   Turcs'  f^uves  du  nau- 

fra^e  >  abordent  dans  une  Ifle  qui  n'eft 

habitee  que  par  fix  jeunes  filles  &  une 

femme  qui  les  gouverne  :  leur  premier 

foin  en  arrivant  dans  cette  Ifle  eft  d'exa- 

miner  s'ils  feront  en  furete ,  ils  parcou-: 

rent  chacun  de  leur  cote  le  rivage  ,  & 

Tun  d'eux  aymt  rencontre  les  filles ,  il 

apprend  de  leur  condudrice  qu'il  n'y  a 

point  d'^hommes  dans   toute  Tlfle  j  if 

forme  le  projet  indifcret  d'epoufer  lui 

feul  toutes  Ics  femmes ,  il  va  trouver  fes 

camarades  &  leur  dit  que  le  pays  eft 

habite  par  des  Monftres  afireux  qui  ne 

manqueront pas  deles  devor^r  s^iJs  ne 

prennent  la  fuite ;  corame  ils  fe  prepa- 

rent  a  fuivre  ce  confeil,  les  filles  paraiC 

fent,  leur  premier  mouvement  eft  de 

fe  venger  ae  Timpofteur ;  ils  confen-* 

tent  a  partagcr  Igalement  avec  lui , 

chacun  doit  avoir  deux  femmes ;  mais 

le  trompeur  peu  farisfait  de  ce  partage , 

feint  d'y  renoxiger  &  fe  fait  DervicKer 
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afin  de  devcnir  le  Direftcur  de  toute^r    \ 
Cette  Comedie  done  Tidee  eft  tres-plai- 
fame  &  les  details  tres  -  prqttants  ,  eft 
de  M,  de  Saint- Foy  ,  &  eut  dixrepr^- 
fentations, 

DEUIL  ANGLAIS  ,  ( le  )  Comi?- 
die  en  deux  aftes,  enverjs,  12  Mars 
1 757  >  eft  de  M.  de  Rochon  de  Cha-f 
bannes ,  &  n'^eut  que  qiiatre  rcprefenta^ 
tions. 

DEUX  ARLEQUINES  ,  (les) 
(  voyez  les  deux  Arlequios ). 

DEUX  ARLEQUI!^,  (les)  Co- 
medie  en  trois  aftes,  en  vers  de  Tancien 
theatre  ;  elle  fut  remife  fur  le  nouveau 
le  II  Mai  1724,  La  dixieme  fceriedu 
fecond  afte  eft  parodiee.des  Stances  da 
Cid,  &  Gh^rardi  y  parodiait  tr^s-biea 
le  fameux  Baron  ,  alors  rtduveilement 
retire  dutheatre.  Cette  Piece  eft  impri- 
m^e  dans  le  Theatre  de  Gherardi, 

*  DEUX  ARLEQUINS  JUMEAUX, 

( les  )  Canevas  Italien  en  trois  a<ftes  y 
2J  JuiHet  1^745*.  Le  fujeta  tr^s-peu  de 
reflemblance  avec  les  deux  Arleqtiins 
de  le  Noble ;  mais  c'eft  le  meme  que 
celui  des  deux  Arlequins  qui  ont  etc 
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fap^nmes  \  &  des  deux  Lefio.  Dans  cel- 
le-ci  les  deux  roleis  doubles  font  joues 
par  le  m^me  Afteur.  Cette  Piece  fut 
]ouee  en  i75'4,fousletitre<jf^i'  Quatrc 
ScmhlabUs  :  &  Dominique  en  a  faitune 
Comedie  Fran^aife  ,  en  trois  aftes  en 
vers  )  fous  le  meme  titre  ,  qui  fut  don- 
n€e  le  y  Mars  1733  ,  &  dont  nous 
avons  rendu  compte. 

DEUX  LELIO  >  ( les )  (  voyez  les 
deux  Arlequiris). 

I>EUX  PANTALONS,  (les)  les 
deux  Do<fte'irs ,  avec  les  Efcalades  noc- 
turnes»  Canevas  Italien  en  trois  ades^ 
\e  30  Navembre  171 5,  Cette  Piece^eft 
tres-ancienne  ,  &  le  merite  confifte 
dans  les  tours  de  force  &  d'adrefle  que 
I'Arlequin  y  fait  avec  Techelle, 

DEUX  RIVAUX  DUPP^S,  (les) 
Canevas  Italien  en  un  afte,  le  12  Jan- 
vier 1715^.  L'Auteur  en  eft  inconnu 
ainfi  que  le  fujet  de  la  Piece  >  on  fait 
feulemetit  que  les  Italiens  Tappellaient 
\a  Dorina ,  du  nom  de  la  Suivante  qui 
£ins  doute  y  jouait  un  role  principal  ; 
tUea  aa£  ^tejou^e  une  fois  en  Fian^. 
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?ais  fur  un  tli^atre  de  la  Foire ,  fous  It 

^itre  de  Brclic,  Breloc. 

DEUX  SCEURS  ,  ( les  )  Comedie 
Fran^aife  en  vers  libres  ,  17  Avril 
175-5-.  E'l^  ^ft  d^  M.  Yon  J  &  n'euc 
que  trois  reprefenrations. 

Un  Robin  des  plus  ridicules  qui  fe 
fo'ent  montr^s  fur  le  theatre  ,  fe  pre- 
fente  pour  epoufer  Elife  fiHe  de  la  Ba- 
rone  de Cronval;  mais  comme  il  craint 
un  refus  ,  il  a  recours  a  un  Chevalier 
d'induftrie  ami  de  la  mere ,  &  lui  pro- 
met  une  fomme  d  argent  pour  I'atta- 
cher  a  fes  interets.  Le  Robin  a  un  plus 
grand  obftadea  vaincre ,  c'eft  un  Rival 
nomm^  Valere ,  audi  aimable  que  le  Ro- 
bin eft  impertinent ,  &  par  confequenc 
aufli  aimequeTaurreeneft  detefte.  Elife 
fe  livre  d'autant  plus  volontiers  a  foa 
penchant ,  que  fon  pere  Tautorife  &  fa 
tante  i'approuve  j  cette  tante  nommee 
Madame  de  Saucourt,  eft  une  fceurde 
Madame  de  Cronval  \  mais  d'un  cardc- 
tere  toutoppofe;  celle-ci  eft  vive,pe- 
tulante ,  emportee , Tautre  douce,  tran- 
quille  &  ratfonnable ,  le  plus  grand  cha- 
grin de  la  Baronne  eft  de  voir  fafiUe  fi 
grande  &  fi  belle  ,  &  c  eft  pour  Mi- 
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loigner   d*elle  qu'elle  veut  la  donner 
au  Prefident  ;  le  Chevalier  qui  conoait 
fon  faible  ,  remretient  dans  cette  idee, 
&  Madame  de  Saucourt  parun  motif 
plus  louable  ,  tache  de  degoutex  le  Ro- 
bin en  Tafluranc  dereloignement  d'Elife; 
M.  de  Cronval  s'oppofeauffi  a  ce  mana- 
ge mal  aflbrti ;  mais  malgre  les  inftances 
de  fon  mari  ,  les  impertinences  du  Ro- 
bin ,  les  confeils  de  fa  foeur ,  &  les  re- 
pugnances de  fa  fille  ,  la  Barone  n  e- 
coute  que  fa  jaloufie  :  enfin  par  une  rufe 
de  la  Soubrette  Marten ,  on  apprend  le 
marche  honteux  duCbevalier ,  qui  rou- 
giffant  d'etre  decouvert ,  repare  fa  fau- 
'  te  en  prenantgratuitement  une  condui- 
te  oppofee ;  c'eft  par  fes  foins  que  les 
Amans  font  unis, 

DEUX  TALENS,  (les)  Com^die 
en  deux  aftes ,  en  vers  &  en  profe  ,  le 
10  Aout  1753  ,  n'eut  que  deux  repre- 
lentatiotis ,  &  n*en  meritait  pas  une  pour 
les  paroles ;  ce  que  Ton  peut  dire  de 
mieux  fur  cette  Pi^ce  ,  c*eft  TEpigram- 
me  a  laquelle  elle  a  donne  lieu  : 

Quelle  Mufique  plus  arldc , 
£c  quel  Poeme  plus  commun  » 
Pauvre  D.  .  .  pauvre  Baftide» 
Yi3s  deux  talens  n*en  font  pas  uik 
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^DIABLE  BOlTEUX,Cle)Caiie- 
vas  Italien  en  un  ade ,  1 6  Mars  174^. 
Afmod^e  prend  Arlequin  en  amitie  & 
lui  fait  pment  d'une  Aigrette  qui  le 
rend  invifible  &  d'unfifflet  avec  lequel 
il  pourra  Tappeller  dans  le  plus  grand 
danger  ,  il  s  en  fert  pour  lutiner  les 
autres  Adeurs  &  pour  manger  fans  ^rre 
apper9u  une  collation  toute  entiere. 
Cette  Farce  eft  trcs-  mediocre  ,  on  en 
donna  une  autre  le  4  Avril  fuivant ,  in- 
titulee  lafuite  duDiabte  Boiteux ,  qui 
n'eut  qu*une  reprefentation. 

DIEUX  EN  EGYPTE,( les) Pro- 
logue Fran5ais,  fuivi  d'un  Divertiflfe- 
ment  donn6  avant  la  Com^dic  des  Ano- 
xiymes,  14  Mars  1724.  Jupiter  ^  Apol- 
lon,  Junon,  Venus,  Mercure  &  les 
autres  Dieux  ont  abandonne  TOIym- 
pe  affiege  par  les  Geants ,  &  fe  font 
retires  en  Egypte ,  azile  des  Dieux  per- 
fecutes :  on  vient  leur  apprendre  que 
les  Geants  font  detruits ,  &  iis  fe*  dif- 
pofent  a  retourner  au  Ciel ,  cxcepte 
Momus  qui  a  pris  la  forme  d*Arlequin 
pour  aller  jouer  au  Thesltre  Italien  dans 
la  Piece  des  Anonymfes  qui  eft  de  Roi , 
ainfi  quece  Prologue  ,  &  qui  ne  leufc 
firent  ni  Ttinf  m  TgQtrcr 
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DISGRACES  D'ARXEQUIN  I 
ipanevas  Italten  en  un  a(^e  16  Fevriet 
174a  >  fans  fucc^s  &  fans  excraic ;  il  ne 
liutpas  la  confondre ,  comme  quelques* 
uns  one  fait  avec  les  vin^t-ux  infor- 
tunes  d'Arlequin ,  niavec  les  Difgraces 
d'Arlequin  <i«  rOpera-Comique* 

.  DISPUTE  ( la  )  de  Melpomene  & 
de  Thalie ,  Prologue  en  vers  >  fuivi  d'ua 
Divertiflfement, :J3  Septembre  1723. 
par  Dominique. 

Melpomene  fe  plaint  a  ApoUon  des 
Ucences  <|ue  Thalie  fe  donne  de  paro« 
diet  fes  m^llei|res,Tr4gedics  j  les  Come- 
diens  Fran9ais  arrivent  d*un  cote  ,  \ts 
Italiens  de  I'autre ,  &  apr^s'  qu'ils  ont  Tun 
&  Tautre  plaidi6  leur  c^ufe ,  ApoUon  les 
lenvoye  hors  de  Cour ,  avec  ordre'aua^- 
premiers  de  faire  pleurer  le  Public ,  H 
aux  deraiers  de  le  faire  xire. 

DIVERTISSEMENT,  (le)  Cette 
Piece  en.  un  afte,  en  profe,quifutdonnee 
lep  Fevrier  1747  ,  pour  le  Mariage  de 
defuot  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  & 
Madame  la  derniere  Dauphine,  fut  re- 
Sue  avec  actcueildu Public ,  qui  fat  fen- 
iiWe  au  zeledeuM,  de  SaintFoix  qui 
en  eft  TAuteur. 
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falde  qo*it  a  etilev^e  du  Sixzi\ ,  a  qui  H 
eft  redevable  de  fa  liberie  ;•  U  fe  trbu^ 
ve  partag^  entre  la  double  recoanoif- 
fance  qu  il  doit  a  Tune  &  a  Tautre  de  ces 
deuxfemmes'>  mais  la  derniere  fe  fait 
connaitre   pour  fa  fceur  qui  a,vait    etc 
prife  par  un  Corfaire  >  &  pour  laquelle 
il  avait  entrepris  le  voyage  dans  lequel 
il  avait  ^te  lui-memje  fait  captif ;  cette 
reconnoiflance  le  tire  de  Tembarras  oil 
il  etait  pour  s'acquitter  avec  Flaminia 
qu  il  epoufeo  &  fa  foeur  donae  la  maia 
a  0<3:ave  fon  ami.  Ce  Canevas  eft  de 
.Vcror^cfe.,  &  eft  aflez  bien  intrigue  i 
mais  refiipli  de  ficuations.  communes. 

PUGU6,  (laDemoifelle)  debuta 
Ic  3  I  Aout  17^3  ,  par  le  r61e  de  Blai- 
{ine  dans  Blaife  le  Savetier  ;elle  ne  reuA 
fit  point ,  &  ne  fut  point  regue, 

\  "■       ■  "  ■  •    ' 

DUFPE  VENG6E,f  la)  Catievas 
Itafien  entrois  aiaes,par  M.  GoIdoHij 
If  Mai  17%  , avee pe^i de fucccs. 

DUPiyfe ,  avait  d'abord  ^aru  forf 
jeune  fur  le  Tbeatre.Italien  j  apr^s  avoit 
it€  dan^  la  Province ,  il  a-repani  fur  ce 
Th^irre  avee  ipplaiidifletnent ,  furtouc 
dftBs  I9  BaHet  de^ TiFoleis* -^  -'■  '    • 

DURAND, 
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DtJR AND .  (  Madembifelle)  debu- 
ta  le  26  Novembre  1760  ,  par  te  i"61e 
de  Silvia  dans  le  Jeu  de  rAmour  &  dii 
hazard  ;  elle  dan(a  le  meme.joar  dans  1^ 
Ballet  de  Py^malioa,  &  n'a  point  ete 
're9ue,  »  . 
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Eclipse ,  cr) . C6me;die. Fran^alfe 
en  un  aite,  en  pn^fe  ,  fuivie  ^'un  Di- 
vertifleaient ,  le  24  Juin  1724.  Elle  eft, 
•de  Riccobqni  fifs^  &n'€|ut  quexrinq  re- 
prefenrations.  Dancpurt  eq  donna  auQi 
une  dans  le  meme  terns  au  Theatre  Frat^- 
jais ,  qui  ne  reuffit  pas  davantage. 

EgOLE  DE^LA  RAISON.ir;) 
Cacnedie  Fran^aife  en  un  aj^eenvers 
Jibres  ».  fuivie.  d'ui). -DiyeijafTernent  ^' 
.aun  Vaudeville,  parM.-de*la  Fofle,!© 
^0  Mai  173^ »  fansfucccs.    . 

ECOLEPES  MA|lIS,(r)ComeMIe 
Fran9aJ^e ,  donnee  laad  Fevri^r  1 7(^1. 

Chrifante  &  .Fx)ntaub|n  ont"  epouK 
dans  le  •meme  terns  deux  Dempifelles 
.^levees  dans.le  meme  Couvent  *  &  font 
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amies  enTemtk ;  oe  dpuble  maitidge  a 
form^  une^  e^p^ce  de  liaifon  entre  ces 
deux  Marts »  door  il  ne  rdCulre  poAjrtanit 
que  la  liberty  defereprocherJeurstidt- 
^cules  oppoie.C  Chiiiaim^ffombre  &  fz- 
loux  fans  amour ,  a  puur  principe  j^ia'vm 
femme  doit  depenfer  chez  elle,  toutce 
cu'cUe  veut ,  &  difpofer  <ki  reve»u  de 
ia  dot  comme  elle  I'cntend ,  pourvu 
qu'elle  garde  exadement  fa  maifon,  & 
ne  voye  que  lesperfonnes  cjui  cpnvien- 
nerit  a  fon  Man.  Fontafubin  au  con- 
traire,  homme  d'aflfez  bonne  feutneur, 
&  qui  aime  le  plaific  jufqu'a  d^anger  fa 
fortune,  prftend  cm uti  Mari  ne  doit 
point  gener  la  libcrte  d*unefemm^,d*ail- 
leurs  eft imable,. pourvu  qu cllenc pmffe 
difpoferque  de  cette  mediocre  pienfion , 
^que  I'ufage  ^  (u  fixer  a  h  femnje  la 
plus  tiche.  Chrifeniepour  fiiiyre'fQn 
pr^bg^  »  con6^  la  g^rde  de  fa  lemma 
^  Orpliife  f^  p^rerttei  qu'i^  <:roit  trc5- 
vertueufe ;  tnars  qiii  n'eft  ^u*une,  fauf* 
fe  prude.  Fotitaubtn  ,  de  fon  cot^ , 
donne.i  Gecalde.  fon  parent. » toute  la 
ccnfiance  qu'il  refufi^  a  fa  feqtme ;  ce 
'Cgraldi  eft  unpetitrMaftreruftj  doni 
la,  probitd.  n  cfr  pas  i  i'abri  des  vices 
dut^ms.  Maifem^  Chrifanre  d'Jn  carac- 
'  tei'e  tflez  dotrt .  s'eft .  pr^ee  f^cs  mur» 
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«itifer^la  Mtraicel  laquelle  fan  rfiaii 

I'a  coad^mnee;  depuis  le  m^me  tems 

Madame  Fontaufain ,  d'allleurs  fort.vive 

&  fort  diiffipee  ,  s'eft  auffi  comportee 

au  gout  de  (on  mari ,  en  fe  paflatu  de 

Targent  qu'il  devrait  raifonnablement 

.  lui  donner  a  depen&r.    Tel  eft  le  fu- 

|e£  dc  cette  Piece  qui  ne  produit  aucune 

£euation ,  ni^comique  ,  ni  intereflante^ 

&  qui  n'eut  aucuo  fucc^s* 

EBUCATION  PERDUE .  Cane- 
<va$  Italien  en  un  ii^e ,  tfaduit  d'un  Ca- 
Mievas  Fran^ais  de  Coipel ,  le  2  j  Odo- 
brei7i7,  Otte  Piece  roule  fur  uiie 
fuppofirion  d  enfans  Fairepar  une  nour- 
rice  qui  n'ofe  avouer  a  Lelio  qu'elie  a 
,perdu    fon    fits  ;   mais  il  k  reiroiive 
fans.Ie  connattre  &  fe  charge  de  Tele- 
ver  par  compaflSo'i ;  li  cond  jire  de  i  e 
jeune^  homme  le  fait  s'applaudir  des  foins 
qu'il  a  pris  de  fon  education  ,   tandis 
que  IVtario  q.u-il  croit  fon  fils ,  ne  pro- 
fire  en  aucune  maniere  de  celle  quM  lai 
donne  ;  enBn  une  medaille  fert  a  faire 
•reconnaitre  ie  veritable  fils  de  Lelio , 
'Ce  qui  eft  confirm^  par  l'i*veu  que  !a 
nourrice  &k  en  mourant  de  fa  luperr 
cherie. 
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EFFETDE  L' ABSENCE,  Gane-? 
vas  Icalien  en  cinq  ades  ,  traduit  ainfi 
que  le  precedent ,  d'un  Canevas  Fran- 
^ais ,  de  Colpel ;  mais  avec  moins  de  fuc* 
c^s,  le  cinq  Mars  171 8. 

EFFETS  de  FAmour  &  du  Jeu ,; . 
Comedie  Frangaife  en  trcfis  a<9:es,  en 
profe  le  II  Mars  lyap.  Lelioqui  eft 
amoureux  de  Silvia  ,  qui  n'aime  que  le 
jeu ,  imagine  de  fe  deguifer  en  Sou- 
brette  pour  la  degouter  de  cette  paC- 
lion ;  les  moyens  qu'il  rente  font  tr^s*- 
fenfes ,  tr^s  naturels ,  il  reuffit  dans  fon 
pro  jet,  apres  avoir  paye  pour  fa  Mal- 
treflefans  qu  elle  le  (ache  ,  une  fomme 
confid^able  qu  elle  a  perdue ;  fenfible 
a  ce  proc^de  genereux  ^  eUe  lui  promet , 
apres  qu  ils'eft  fait  conaitre ,  de  renon- 
cer  a  ce  penchant  condamnable ,  pour 
ne  fe  livrer  qu'a  cdui  de  Tamour,  Cet- 
te Piece  eft  de  M,  Sablier ,  fut  aflez 
bien  re^ix^  >  mais  elle  n'^a  point  ete  im- 
primee. 

ENDIMION,  Canevjs  Italien  en 
trois  ades ,  mele  de  Scenes  Fran^aifes  , 
^  ornc  de  chants  &  de  danfes  ,  le  6 
Kvrier  i72i,  L' Amour  pour  fe  van- 
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ger  de  Diane ,  la  blefle  d'un  de  fes  traits 
pour  Endimion ,  &  lui  donne  Aurille  , 
unede  fesNymphes,pourrivaIe.  Diane 
apres  avoir  eprouve  tour  -  a  -  tour  les 
douceurs  de  1  amour  te  les  fureurs  de  la 
jaloufie ,  eft  obligee  d'abroger  les  loix 
qu'elle  avait  donnees  centre  les  Amans » 
&  la  fuite  de  THymen  &  celle  de  T  A- 
mour  fe  melant  auNymphesde Diane, 
celebrent  par  des  chants  &  des  dan^ 
fes  les  noces  de  cette  Deefle  avec  En- 
dimion. Les  Scenes  Fran^aifes  font  de 
Dominique  »  &  le  plan  &  la  conduita 
font  de  Riccoboni  pere  ,  qui  y  jouaic 
excellemmenx  la  Sc^ne  du  Satyre  du 
faftorfido. 

ENFANS  DE  LA  JOIE,  Com€- 
die  en  un  ade ,  en  profe ,  melee  de  vers , 
&  fqivie  d'ua  Divertiilement ,  28  No. 
yembre  172 j,  Momus  a  €poufe  la  Joie 
qui  met  au  mpnde  trois  enfans ,  Scara- 
mouche  ,  Pierrot  &  Arlequin ;  Atee  » 
Deefle  dii  malheur ,  s'introduit  chez 
Momus  pour  troubler  la  fete  ou  elle  n'a 
point  etc  invitee  ;  eHe  fait  dclater  fa 
lureur*  &  annonce  au  pere  que  k%  en^ 
fans  ne  ferbnt  que  trois  fceldrats,  Sca- 
xamoucfae  un  matamore  ,  Pierrot  un 
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iaineant »  &  Arlequin  an  poltron ,  ufi 
gourmand  &  un  fripoh  ;  la  Morale,  mal- 
gr6  les  imprtfcaetmis  d'Atee, fe  charge 
de  reducation  des  trois  enfans  de  Mo- 
mus  •  promet  de  les  inftruire  ,  &  faic 
confencir  les  trois  Graces  ^  les  epoufen 
Gette  Piece  qui  eft  de  M.  Piron,  euc 
quelqiie  fuccis ,  &ron  y  retrouvaitavec 
plaiiir  le  gi^nie  de  cet  illuftre  Auceur. 

ENGAGEMENT  IMPREVU,  Ca- 

nevas  Iralien  en  trois  ades  2,6  Mai 
1717.  Cette  Piece  eft  tr^s-ancienne, 
FAuteur  en  eft  ignor^ ,  &  elle  eft  con- 
fine fous  le  titre  de  PImptgno  comrp 
f  arnica. 

ENNUYfe,  (r)ou  rembarras  du 
choix  ,  Com^die  Fran9aire  en  trois 
a<ftes,  premier  Mars  175*^5  n'eut  que 
de  .X  reprefentations^  Elle  eftde  M.  de 
Moifli. 

EPOUSE  SUIVANTE,  (r)Comtf- 

die  en  un  ade  en  profe,  dont  le  fujer 
eft  I'Hiftoire  du  mariage  de  M.  D.  L,  B. 
avec Agathe Sticocti ;  rAuieurla  d<- 
guifc  en  homme  de  condition  en  gar- 
nifon  a  Met^»  qui  devient  amoureux  d% 
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la  fiHe  d  un  Artifan  de  cette  Wh  8t  I'c- 
-p  >are ;  ne  p  >uvant  douter  qae  cc  ma* 
riage  ne  foit  dcfaprouv^  de  (a  famille  > 
il  quittefa  t«mme  8i  vi^nt  a  Paris ,  oil 
il  devait  cpou%  Conftatice  avec  Ia*» 
qrtelk  fa  raere  deVait  Tuoir  ;  fon  ^pou** 
fe    K^itime  fe  voyant    abaodonn^^ 
i'eft  mife  Fe'rhmie  de  Chambre  chez  cet- 
te meme  Conftaace  que  Ton*  maridbit 
^poufer  ;    il  I'y    reneomre :   forprife 
egale  de  part  &  d'autre;  la  imere  de  ce) 
jeune  homme  le  trouve  aux  pieds  de 
cette  Femme  de  Chambre  ;elleen  mon* 
tre  d'abord  fon  iodigiration ,  mais  elie 
lui  dicouvi^  tant  de  belles  qualites  , 

2u*ell8  ne  p^at  fere  fachee  de  Toir  foa 
Is  unri  une  femme  fi  vertueufe.  Cette 
Coiii^die  qui  eft  de  CheVriet ,  eft  trcs- 
intereffantr  ii  eut  du  fucc^s  ;  elle  fut 
donnce  le  lo  Novembre  17^4  >&  eut 
feize  reprefencations* 

EQUIVOQUES  DE  L' AMOUR . 
Canevas  Italien  en  ttois  atftes  ,10  Sep- 
tcmbre'1716.  Toute  cette  Piece  roule 
fur  les  lazzis  d*ArIequin  &  de  Trivet 
Un  J  Valets  d'Odave  &de  Cintip ,  qu'ils 
knpatientcnt  par  tes  careflfes  qu  ils  4  re- 
iMJ^uveltenti  cheque  ioAaat  >  en  fede^- 
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mandant  des  tiouvelles  de  leurs  pays  i' 
fc  de  leurs  famille  >  &  en  jouant  une 
livre  de  fromage  a  la  Mourre,  jeu  fort 
commun  en  Italic ,  que  deux  perfonnes 
joueht  enfemble   en  fe   montrant  les 
doigts  chacun  6lev6s ,  &  en  devinant  en 
nieme  terns  le  nombre  de  ceux  qui  foat 
caches.  Cette  Piece  eft  tir^e  d'une  Co- 
medie  Efpagnole ,  intitui^e  j  antes  to^ 
dos  mi  DammayCe  qui  fignifiema  Mai- 
trefle  eft  preferable  a  tout. 

ERREURS  DE  U  AMOUR  ou  Ar- 

lequin  Notaire  maltraite  ,  Canevas  Ita- 
lien  en  trois  aftes  ,  23  Mai  17 16.  Leiio 
aime  Silvia  &  en  eft  aime,  &  Flaminia 
aime  Lelio  qui  ne  Taime  pas;  elle  a  re- 
cours  a  plufieurs  deguifemens  fous  lef- 

Suels  elle  le  perfecute  dans  touis  les  en- 
roits  oii  il  fe  trouve  avec  Silvia  ;  enfin 
elle  fait  tout  ce  que  la  jaloufie  peut  inf- 
pirer  a  une  femme  violente.  Cette 
riece  qui  eft  moderne  >  eft  dans  les 
mceurs  de  Venife ,  &  connue  en  Italic 
fous  le  titre  de  tAmante  rifoluta  e  difpc^ 
rata. 

ESOPE  A  CYTHERE  ,   Comc- 
die  en  ua  a^e »  en  vers  &  ca  Ar« 
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Tiettes  ,  le  I  y  Septembre  17^(5.  Efo- 
pe  donne  audience  a  differens  perfon- 
nages  Epifodiques ,  &  les  corrige  par 
des  Apologues.  Les  paroles  font  de  M. 
Dancour  ,  Com^dien  de  Province,  cor- 
rigees  par  M.  F.  &  de  F.  L.  &  la  Mufique 
deM.  Trial,  Tun  des  Direfteurs  de  I'O- 
pera.  Cat  Ouvrage  dans  lequel  il  n'y 
avait que  delefprit, parut  froid &  n'eut 
que  neuf  reprelentations. 

ESCL  AVE  SUPPOSE,  (F)  Canevas 
Italian  en  trois  ades,  le  7  Decembre 
1745* ,  dans  lequel  le  fieur  Gandini  qui 
en  efl:  T Auteur  >  debuta  avec  beaucoup 
de  fucces,  -  - 

ESPRIT  DU  JOUR,(r)  Com^- 
die  en  un  adle ,  en  vers  libres ,  1 1  Sep.- 
tembre  175*4.  Cette  Piece  Epifodique 
elt  deM.  Roufleau  de  Touloufe,  qui  a 
imagine  de  perfonnifier  TEfprit  du  jour 
fous  les  traits  &  les  habits  d'une  jolie 
femmie  gu'il  fait  paraitre  a  fa  toilette  au 
milieu  de  fes  adorateurs*  Madame  Fa- 
vart  jouait  ce  role  d'une  maniere  diC- 
tinguee ,  &  etoit  fort  applaudie  dans 
cette  Piece ,  qui  eut  une  forte  de  fucc^s. 
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ESPRIT DU  JOUR,  (Y)  Com^ 
die  en  un  a<fte  en  vers  libres  ,  melee 
d'Ariettes ,  jou^e  pour  la  premiere  & 
derniere  fois  le  22  Janvier  i7<^7*  EHe 
^tait  cependant  bien  €crite;  mais  elle 
n'ofFrait  que  des  lieux  communs  (iir  la 
critique  de  nos  moturs ,  furtout ,  fur  les 
vifites  du  jour  de  Tan.  M.  Harni  en 
a  fait  les  paroles  ,  &  M.  Alexandre  la 
Mufique. 

ETOURDl  C0RRIG6,(r)  ouFE- 
coledes  Peres,  Com^die  Fran9aife  en 
troisades,  en  vers ,  le  18  Aout  i7yo« 
Un  pere  tendrc  frapp^  du  m6:ite  a  une 
jeune  Veuve  ,  en  devient  amoureux  ; 
iHais  la  raifon  reprend  Ton  empire »  il 
penfe  que  ce  parti  ferait  plus  convena« 
ble  a  ion  fi!s ,  &  qu'un  mariage  fi  avaI^ 
tageux  pourrait  le  ramener  de«  ^gar- 
remens  de  fa  jeunefTe ;  il  a  beaucoup  de 
peine  a  Ty  d^termiaer  j  mais  enfin  Tf- 
venement  confirme  fes  efp&ances»  Ce- 
re Piece  qui  eft  de  M.  Roufleau  de  Toa* 
loufe ,  fut  etouftee  par  les  cris  de  la  ca- 
bale  >  &  ne  put  etre  entendue;il  y  avait 
cependant  des  Scenes  tr^sintere(&htes« 

ETRENNES/les^Com^die  Franpji- 
fe  en  un  ade ,  en  profe  >  fuivie  d'un  Di* 
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^ertilemtot,  par  Dominique  »  le  10 
Jafivier  1721  >  non  imprimee  &  fans 
jex^it.  II  y  a  une  autre  Piece  fous  ce 
titre  par  Boiifi ,  dont  nous  avons  donne 
r^xtrait. 

E  VENEMENS  DU  BAL,  ( les )  a- 
Bevas  Italian  en  quatre  ^ftes ,  2  j  Sep-- 
tembre  1756, fans  fucc^s. 

EVENEMENS  IMPRl&VUS,  Ca- 

hevas  Italien ,  en  cinq  aftes ,  le  1 5  Mar& 
1748  ,  tr^s- mediocre,  fans  comique  , 
fans  fucc^s  &  fans  extrait. 

EVENEMENS  NOCTURNES,  Ca- 

fievas  Italien  en  cinq  aftes  ,  (uivi  d'un 
Divertiflement  qui  ne  divertit  perfon* 
ne  ,  le  ip  M^i  i?^^- 

EVENTAIL ,  (r )  OaitvA  Italien . 
en  trois  ades  de  M,  Goldoni,  27  Mai 
17^5  ,  fans^  fiiccis, 

EVR ARD ,  dAuta;  pour  Ic  chant  le 
10  Avril  iTj^  >  dans  la  petite  Com€- 
die  des  Complimens;  il  n'eft  refte  an 
Theatre  Italien  que  fort  peu  de  teios* 
&  vit  maintenaat  en  Frovince 
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i"  AMILLE  ,  (la)  Comedie  en  nn 
afte,  en  profe,  17  Septembre  175 5, 
ne  r^ufCt  point;  elle  eft  de  Laffichard,. 
&  fe  trouve  impiimee  dans  les  (Euvres. 
de  cet  Auteur. 

FAMILLEENDISCORDE>  (la) 

Canevas  en  un  ade  de  M.  Goldoni  >  17 
Mai  >  fans  fucc^s. 

FAUCON,  (le)  Comedie  en  un  ade; 
en  profe  yi6  Aout  1 7  ip ,  par  Fuzelier , 
n  em  qu'une  reprefentation ,  &  n'a  point 
^te  imprimee  ,  il  y  en  a  une  autre 
au  Tfeeatre  Fran9ais  ,  par  Mademoi- 
felle  Bart)ier  ,  en  fociete  avec  TAbbe 
PeUegrin  ,  &  une  troifieme  au  Theatre 
Italien  de  Delifle  ,.  dont  nous  avons 
xendu  compte* 

F AUSSE  COQUETTE ,  ( la )  Co- 
iiiedie  de  Tancien  Theatre  Italien  en 
troisades,  en"  profe  Francaife,  m^- 
lee  de  Scenes  Italiennejs  a  rimpromptUi 
a  ^t^  remifeje  ^  Avril  1720,  pour  le 
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d£but  jde  Paghetti  qui  joua  \e  role  de  M> 
Prudent.EUe  eft  de  M.  Bruggiere  de  Ba- 
rante  >  &  c'eft  une  de  celles  qui  ont  ete 
attribuees  au  Chevalier  Biancolelli. 

FAUSSE  INCONSTANCE;  Co- 
medie  Fran^aife  en  trois  ades  ,,en  pro- 
fe,   14  Fevrier    1751.  Damon  jfeune 
Ofij:ier  ,  dent  la  Cbaife  de  Pofte  s'eft 
roxnpue  a  quelque  diftance  de  la  Maifon 
de  Madame  Sinville ,  eft  engage  pac 
cette  Dame  a  accepter  un  logement 
chez  elle ,  en  attendant  que  la  Chaife 
foit  raccomodee,  Madame  Sinville   a 
deux  fiUes  fort  aimables  ,  Hortenfe  & 
Julie.  Damon  prend  dugout  pour  Hor- 
tenfe ;  cependant  cette  paflion  eft  rete- 
nue  par  une  autre  q\xi\  a  congue  pour 
vine  Dame  mafquee  qu'il  a  rencohtree 
dans  un  Bal.  Damon  re9oit  une  Let^re 
de   fon    pere  qui  lui  marqiie  qu'il  1q 
deftine  pour  ^pouxa  la  fille  d'un  deTes 
amis.  Nouvel  embarraspout  Damon; 
enfin  fon  pere  arrive ,  &  lui  fait  connai- 
tre  fa  pretendue  ,  qui  fe  trouve  etrq 
cette  meme  Hortenle  qu'il  aimait  deja, 
mais  qui  etait  balancee  dans  fon  ceeuc 
par  fon  inconnue.  Cette  Piece  qui  eft 
de  Beauchamp,  eft  aflez  bien  ecritc;  mais 
les  fltiiatiQi^  en  font  &oides  &  rintri-: 
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gue  commune,  elle  n  a  pomt  ^t^  impn-^ 

FAUSSE  MAGIE,(la)Com^diccii 
trois  ades ,  melee  de  Scenes  Italiennes  & 
Fran9aifes ,  fuivic  d*un  Divertiflement, 
le4  Mai  I715?*  Arteqain  eft  envoy€ 
..  par  Ton  Maitre  a  une  Mailbn  de  campd- 
gne,  pour  faire  pr^parej  un  fbupeir  qii'il 
veut  Conner  si  la  Maitrefle  ^  &  lui  or^ 
donne  de  mettre  dans  le  faHon  une  rab- 
ble i  iix  converts ,  ou  Ton  puifle  man- 
ger \l  fon  aife ,  &  fans  £tre  prefle.  Ar* 
fequin  pour  ex^cuter  les  ordres  de  fon 
Maitre  ,  ponaucllement  &  a  la  lettre , 
apr^s  quM  a  mis  les  fix  couverts  &  les 
fi^ges ,  appelle  Scaramouche  &  quatre 
paifans ,  &  les  fait  affeoir ,  pou^*  voir 
5'ils  feront  a  leur  aife.  lis  s'y  trouvent 
fon  bien ;  mais  Arlequin  eft  en  peine 
d'une autre chofe  :  c'eft  que,  dit-il, 
fans  que  la  table  foit  couverte  de  quel- 
^ues  viandes,  on  ne  pent  p^s  juger  fi 
Ton  pourra  manger  a  fon  aife.  II  fait 
fervir  le  fouper ,  &  tous  les  fix  mangent 
comme  des  affames ,  le  tout  pour  voir 
«*ils  peuvent  manger  &  boire  comihode- 
ment :  le  Maitre  d' Arlequin  arrive  dans 
le  moment' avcc  fa  Mattrefle,  il  trouVe 
teste  troupe  de  Valets  ^ui  a  prefque 
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mang^  tout  le  faup^.  Et  Arlequin  Taf- 
fure  qu'on  mange  tort  a  fon  aife  a  cet- 
te  table.  Cette  Piece  dans  laquelle  il 
y  a  pluCeurs  autres  fc^nes  auffi  plai- 
fantes  que  celles  que  nous  venons  de 
citer  ,  eft  de  M,  de  Moncrif ,  dc  TAg 
cademie  Franfaife ,  &  n'a  point  ivi 
imprim^e. 

*  FAUSSE  NOBLESSE ,  ou  le  Che- 
valier  d'induftrie  14.  F^vrier  175^0, 
Canevas  en  un  a&e  ,  eft  appell^  par 
les  Italiens ;  il  Cahalifia  ^  (  voyez  Le-. 
Kg  Fourbe  intriguanf. ) 

FAUSSE  PR]6VENT10N,Come- 

die  Franjaife  en  troisades,  en  vers  fi- 
bres ,  le  2p  D^cembre  174^  ,  par 
Diode.  Cette  Piece  eft  tr^s- foible  , 
n'eut  que  cinq  reprefentations,,  &  n  a 
point  ete  imprim^e. 

FAUX  BRAVE .  {\t)  Canevas  Ita- 
Iienentroisa(^es,  idSeptembre  1745', 
par  Gandini  qui  joua  le  role  de  Scara- 
mouche  lors  de  ion  debut ,  quoique  le 
perfonnage  principal  foit  originaire- 
ment  celui  d*ArIequin. 

FAUX  DEVINS,  (les)  Com<5die 
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en  trois  ades  ,  en  vers  ,  -avec  des 
Divertifleitiens  ,  rj^  Otftobre  17^9* 
n'eut  que  trois  reprefentations.  Made- 
moiftlle  Bognoli  y  joua  le  role  d'Eraf- 
.te ,  pour  remplacer  M.  Champvilte  qui 
€tait  xnalade.  Elle  eft  de  M]VI.firunet& 
Sticotti ,  &  n'eut  que  quatre  reprtfen- 
tations ;  elle  en  m^ritait  davantage. 

FAUXG^NEREUX,  ou  le  Bienfait 
anonyme  ,  Comedie  Fran5aife  en  ua 
ade  ,  en  vers  libres ,  i  o  Decembre 
1745- ,  par  M,  de  Moifly ,  n'eut  qu'un 
fucces  mediocre  > '&,jn'a  point  ete  im- 
prim^e. 

FAUX  LORD  ,  (le)  ComeJdie 
Fran9aife  en  trois  ades,  27  Juin  1761. 
Elle  eft  de  M,  Parmentier ,  &  n'eut 
au'une  demie  reprefentation.  M.  Gof- 
iec  avaitfait  pour  le  dernier  ade  5  de  la 
mufique  charmante ,  quifut  envelopp^e 
dans  cette  chute, 

FEINTE  C6LIE,  Canevasltalien 
en  trois  a(9:es>25  Aout  1715^.  Le  fu-, 
jet  de  cette  Piece  n*eft  pas  nouveau 
fur  le  Th^^tre  Italien ;  on  y  a  joint  d'au- 
tres  Pieces ,  ou  la  principale  intrigue  eft 
aflez  conforme  a  celle-ci  >  qui  eft  tiree 
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ie  rEfpaonoL  Flaminia  qui  fait  le  prin- 
cipal role ,  pafle  pour  folle  par  un  equi- 
voque qui  produit   aflez  de  comique* 

FEINTE  INCONSTANCE,Cla) 
ou  Arlequin  Soldat,  Ganevas  Italien 
en  trois  a6tes ,  intitule  en  cette  Langue 
la  Finta  Velubilita.  Cette  Piece  eft  sn- 
cienne  &  fut  jouee  pour  la  premiere 
fois  fur  le  nouveau  Theatre  le  i  j  Ofto- 
bre  1716. 

Fl&.LICCINI,Danfeur  pantomime,  a 
ete  deux  fois  Maitre  de  Ballet  au  Thea- 
tre Italien  qu'il  a  quitte  pour  la  der- 
niere  fois  a  la  cloture  de  I'annee  ij6^m 
On  a  de  lui  plufkurs  Ballets  tres-co- 
mique. 

FEMME  CORSAIRE  ,  Com^die 
¥ran9aife  en  un  ade  en  vers  ,  (uivie 
dunDivcrtiflement^ipFevrier  173  y. 
Fatme  ,  femme  de  Noradin ,  Corfaire 
de  Sale,  n'ayant  point  de  nouvellesde 
fon  mari »  prend  la  refolutibn  de  cou- 
rir  les  nxers  comme  lui,  Dans  les  pri-* 
fes  qu'elle  fait,  fe  trouvent  deux  jeunes 
perlonnes  d^guifees  en  hommes;Fat- 
me  devlent  aoxpureufe  de  Tune  qui 
sappelle  Zaide,  &  Azire  fuivante  de 
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Zaide ,  eft  aim^e  de  Zerbine  efctavis  dd 
Fatme;  Mufcadin  ,  autrtf  Corfairc  ,   a 
QUI  Zaide  eft  promife ,  ennuy^d'atten- 
dre  cette  belle  ,  devient  amoureux  *dc 
Farme ,  &  trcJ:  -Jaloux  du  pretendu  Zul- 
pha  qui  eft  ZaVde.  Le  retouf  de  Nora^ 
din  qui  avait  etc  long-terns  cfckve  , 
met  nn  a  toures  ces  rivaiitls*  II  (e  (ait 
rcconnaitre.   Mufcadin  retrouve  dans 
fon  pretendu  rival  la  perfonne  qui  liri 
eft  deftinee  en  mariage     Cette  Piece 
eft  de  M.  dela  Grange;  elle  n'eut  qu'un 
fucces  mediocre  &  n'a  point  ete  impfv 
mee. 

.  FEMMEJALOUSE,  (fa)  Cane- 
vas  Italien  en  trois  dftes,  le  7  Juin 
1716.  Cette  Piece  h'eft  autre  cho- 
fe  que  telle  qui  a  ^te  donnee  fur  le 
Hieine  theatre  ,  par  Joly  le  j  i  De- 
cern bre  1726  ,  &  dont  nous  avoos 
xendu  compte.  (  Voyez  la  Femme  Ja- 
loufe  ,  tome  3,  page  ij). 

FEMME  ORGUEILLEUSE,  (la) 
Inteimede*  parodiee  dela  Donajuper^ 
ha  J  le  b  Odobre  I75'p.  La  Muhque 
dans  laquelle  il  y  a  des  irs  charmans,  ' 
eft  de  M,  Sodi  Tain^,  &  h  Fic«  eut 
dix  reprefentationst 
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* FEMME  VERTUEUSE. (la )  ou 

X^antalon  debauche ,  Canevas  Italien  eh 

%an  a^e.  Cette  Piece  eft  trfes- morale. 

¥antalon  fe  porte  a  toutes  fortes  de 

<i^auches,  &  fe  plongerait  dans  les  plus 

grands  malheurs  fi  la  fagefle  de  fa  fem« 

me  ne  le  tirait  de  tons  les  pe'riis  aux- 

quels  il  s'expofe ;  elle  vend  tout  fon 

bien  pour  payer  fes  dettes ,  fes  bijoux 

pour  le  retirer  de  ptifon ,  &  elle  fe  d^- 

guife  en  hommo  pour  d^fendre  fa  vie 

centre  fes  enncmis.  Scapin  vient  cnhn 

apprendre  a  fon  ^poux  debauch^ ,  que 

fa  femme  n'ayant  plus  de  quoi  fubfif- 

ter,  &  ne  pouvanc  plu<  foutenir  la 

bonte  oil  il  (^  llvre  &  les  mepris  dont 

il  Taccable » vient  de  fe  donner  la  mort. 

Cette  nouvelle  ^pouvante  le  Libertin » 

8c  le  fait  rentrer  ep  lui-meme;  il  don- 

^  ne  des  marques  du  plus  vif  repentir , 

&  Scapin  lui  rend  fa  femme  dont  la 

Vertu  le  ramene  i  fon  devoir.  Cette 

Piece  fut  donn^e  avec  fucces  le   2p 

Juin  171 5 »  &  ^fait  jou€e  fupdrieure-^ 

ment  par  Flaminia. 

FEMMESFILLES,  (les)  on  les 
Maris  battus,  le  23  Aout  ly^-^.CVft 
ime  tt^s- mediocre  Foodie  de  la  Tra« 


^ 
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gedie  d'Hypermeneftre  de  M.  leMierre; 
Elle  eut  cependant  fept  reprtfentations, 
&  c'^tait  beaucoup  crop. 

FERERE,  Danfeur,  dAuta  avec 
beaucoup  de  fucc^s  dans  la  Pantomiine 
intitulee :  le  Rempailleur  de  Chaifes  ^ 
faifant  partie  du  Ballet  des  Arlequins 
&  des  Arlequines.  11  retourna  la  meme 
annee  17J3  ,  aDrefde,  au  fervicedu 
d^funt  mefteur  de  Saxe ,  Roi  de  Po- 
logne,  done  11  avait  obcenu  un  conge. 

FERMIERE ,  ( la  )  Gomedie  Fran- 
9aife  en  trois  ades  en  vers  libres,  le  8 
Janvier  1748.  Cette  Piece  dont  Tin'- 
trigue  eft  on  ne  peut  pas  plus  comma- 
ne  ,  eft  de  Fagan ,  fuf  jouee  le  S  Janr 
vier  1748  ,  n'eut  que  deux  reprefenta- 
tions  &  n'a  point  ete  imprimee ;  on  en 
trouve  dans  le  Didionnaire  des  Thea- 
tres un  trfes-long  extrait  dans  lequel 
nous  n'avons  rien  trouve  qui  meritat 
d'etre  tranfport^dans  ce  Catalogue ;  le 
Prologue  feul  peut  etre  rapport^  a  cau- 
fe  de  fa  fingularit^. 

Un  Auteur  Dramatique  exc^de  ce 
inifcre] ,  prend  la  r^folution  de  s'enfe- 
velir  dans  la  xner  avec  fes  produAions ; 
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Jirinftant  ou  il  eft  prer  d'executer  cette 
funefte  refolution  ,  Arlequin  qui  vient 
defaire  naufrageTen  detourne,  &  Ten- 
gage  a  travailler  fes  Poemes  avec  plus 
de  foin ,  &  TAuteur  fe  rend  a  cet  avis. 

^FESTIN  DE  PIERRE,(le)Canevas 
Italian  en  cinq  a<9:es;c'eft  le  meme  que 
celui  de  Tancien  Theatre  Italien  ; 
(  Voyez  il  Convitato  di  Pictra  ,  tome 
premier ,  page  8  j.) 

F^TES  SINCERES,  (lesjComHvt 

Fr^caife  .  en  vers,  en  un  ade ,  fuivie 

d'un  iDivertiflement  ,  &  pr^cedee  de 

•  deux  autres  Pieces  aufli  en  un  ade  ,  tou- 

tes  trois   donnees  a  I'occafion  de  la 

Convalefcence  du  Roi  le  17  Septembre 

^744>  avec  tout  le  fucc^s  que  pouvait 

donner  une  cirqonftance  auifi  interef-: 

fante  pour  la  Nation. 

'.  FEVRE,  (le)  Danfeur ,  a  demeur^ 

Sendant  plufieurs  annees  a  penCon  au 
'heatre  Italien ,  qu'il  a  auitte  en  173 8, 
Mrfes  avoir  caraderifiS  T Amour  dans  le 
Ballet  d^s  filets  de  Vulcain. 

FIERVILLE,  jeune  eleve  du  fieur 
Lepi ,  a  danic  le  1 1  Septembre  17 J^t 
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avecbeauconpde  grac^  &  de  nobIe^« 

FILLECRUEGAR9ON,  Cla) 
Canevas  Italien  en  trois  ades  ,  30  Mai 
171 6.Cette  Piece  eft  tii^fe  de  Vlmereffe^ 
Comedie  du  Secchi ,  &  c'eft  de  cerre 
Piece  que  Moliere  a  tir^  une  grande 
partie  de  (on  D^pit  amoureux. 

FILLEDfeSOBtrSSANTE,  (la) 
Canevas  Italien  en  trois  a(^es,  le  13 
Aout  1716.  Nous  ne  donnerons  pas 
Textrait  de  cette  Piece ,  parce  qu'on 
le  rrouve  dans  Thiftoire  de  TaHciea 
Theatre  Italien. 

FILLE  ERRANTE.  (b;  Canevas 
Italien  en  trois  ades ,  tir^  de  Tancien 
tWatre,.  mis  au  nouveau.  le  14.'  Sep- 
tembre  17 15?,  &  remis  le  50  Janvier 
a7J3 ,  fans  fuccb. 

FILLE  MAL  GARD^E,  fla) 
Com^dle  en  un  ade  >  en  profe ,  .melee 
d'Ariettes,  11  Mars  ^7^8. 

Un  vieux  Ma^ifter  de  Village ,   qui 
a  pour  ^coliere  la  jeune  fc  belle  Nice-, 
lecre ,  dont  il  eft  ximoureux.*  la  cache 
a  tous  les  regards ,   &  ne  renrrerient 
que  de  fa  pr^tendue  kideun  Nicolette 
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^i  s*eft  nvir^e  dans  une   fontaine;  a 
f)ris  une  meilleure  opinion  d«  fa  fi  rura. 
-Un  jeuoe  Amant  qui  a  Pinf^u  du  jaloux, 
^tui  a  parl^  d'amour ,  Vb,  encore  mieulc 
^evfuad^e.  Une  vieilleGouvernante  da 
Magifter,  imperieufe&brufque,  veille 
fur  tous  fes  pas ,  &  avertir  le  Jaioux 
queles  Amans  peuvent  s'introduire  par 
^ne  brcche  faite  au  Jardin  ,  ce  qui  I'o- 
^blige  d'aller  dans  la  Guinguette  pro- 
-€haine»  chercherdes  Mi^ons.  Pendant 
"ion  absence ,  la   SurveiUante   donne 
dans  un  pie^^e  que  Nicolet^  lui  rend. 
L* Amant  arrive  en  Cabriolet ,  enlev-e 
faMaicrefle  au  lieu  de  la  Gouvernante 
vfjui  sea  etait  flatt?ee.   Cette  Piece  eft 
une  forte  de  Parod^e  de  Ta^e  de  (a 
Froven^ale.  M  Favart  en  a  fait  les  pa- 
roles, &  M.  Duni  la'Mufique.  Elle  eat 
f^eaucoup  de  <uc.  es,  fie  la  preuve  qu  elte 
k  m^pitaif,    c*eft  quelle  a  ^t^  remife 
tres-'foiivem  &'tou  joujs  v  ue  avec  plaiGr» 

FLONCEt. ,  (M.)  a  eu  part  a  qiie!- 
que  Pieces  ftrfiefines.  S/3n  a-cacHemenc 
pour  ce  tli^re,  qqiirUit  depjis  plus 
de  40  ans»  &  fon  HKimite  ave0  les 
Auteurs  les  plus  diftinjues,  Ta  mis  a 
portec  de  nous  tojrnir  plufieurs  an-c- 
doces  cs^-iao^f efl^Aces ,  pour  cecte  hif- 
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.toire,  il  eft  encore  recommandable  par 

la  maniere  obligeante  avec  laquelle  il 

.ouvre  aux  Gens  de  lettre  fa  Biblio« 

cheque ,  la  plus  complette  &  la  mieux 

fchoifie  qui.foit  a  Paris  pour  les  livreff 

Italieqs, 

'  FLORIGNI ,  ( la  DBe.  )^  debuta  ie 
\l  5  Fevrier  1764  ,  par  le  role  de  Blai- 
ilne ,  dans  lequel  elle,montra  des  ujens; 
xnais comme ils  etaientalors inut^es  au 
Theatre  Italien ,  qlle  n'y  fut  point  re- 
.^ue.  Elk  a  fait  un  fecond  debiH  ,ea 
H767 ,  mais  auffi  infrudueufemenu 

^FpLIES  DE  CORALINE ,  (les) 

Canevas  Italien  ^n  cinq  ades ,  8  Jan* 

.  vier  174^.  Arlequin  jaloux  de  Coraline 

:fa  femme»  la  tourmente  tant  qu'ii  lui 

:fait  perdfe  refpriti  que  le  MagicieU 

:Aftolphe  retrouve  dans  la  Lune>,&  lui 

,r^ppbrte  dans  une  phiole;  .tel  eft  le 

fujet  de  la  Farce  apr^s  laquelle  on  a 

vu  courir  tout  Paris.  Ce  n'eft  pas  la 

premiere  fois  qu'une  jolie  Aftrice  a  fait 

tout  le  merite  ou  platoctout  le  fucc^s 

:d'un  ouvrage  deteftabl^, 

POLLER AISONNABLE,    (la) 
Comedie  Franjaife  en  ijn^  ^die.^  en  ver^> 

fuivie 
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iiiivie  id'un  Divertiflement ,  ip  Janvier 

Madame  Argante  ten  tee  par  les  ri- 
chefles  de  M.  de  Baflemine ,  lui  accorde 
Silvia  fa  fiUe  ,  qu  elle  avait  promife  a 
L^andre.  Silvia  pour  fe  fouftraire  a  la 
loi  que  fa  mere  lui  impofe,  feint  d'en- 
trer  en  acces  de  folie.  Eile  dit  qu  Apo!* 
Ion  1  attend  a  fouper  au  Parnafle ,  en- 
faitc^elle  s'habille  en  homme  &  en  Ca- 
valier  Gafcon,  elle  vient  faire  un  appel 
a  M.  de  Baffemine.  De  ce  traveftifle- 
ment  elle  a  pafle  a  celui  de  Pellerine , 
&  vient  faire  fes  adieux.  M.  de  Bade- 
mine  la  croyant  abfolument  foUe ,  re- 
tire fa  parole  &  s'en  ya.  Leandre  fe 
prefente,  &  demande  Silvia  en  ma- 
nage ;  on  la  lui  accorde »  &  la  Piece 
finit  par  un  Divertiflement  de  Pterins 
&  de  Pelerines.  Cette  mauvaife  copie 
des  Folies  Amoureufes ,  eft  de  Domi- 
nique ,  elle  n'eut  que  y  repr^fentations. 
&  n'a  point  €t6  imprimee, 

FONTAINE  DE  JOUVENCE, 

( la  )  Comedie  Fran^aife  en  un  ade , 
fenvers,  18  Mars  1760.  Mercure  par 
ordre  de  Jupiter ,  fait  couler  les  "eaux 
de  Cette  Fontaine  merveilleufe,  &  les 
mortels  del'un  &  Tautre  fexe^  viennent 
TomcFII.  P 
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y  boire  avec  empreflfement;  lurSoldat; 
une  Coquette  ,  un  Philofophe  &  Ark- 
quiti  y  paraiilent  fucceffivejaeat.  Le 
Soldat  qui  a  ete  30  ans  Grenadier  ,  a& 
fouhaite  de  rajeunir  que  pour  TStce  en- 
core. Cette  Piece  a  fc^nes  epifodiques, 
eft  de  M.  de  la  Grange,  &  n  eut  point 
de  fucc^s. 

FORCE  DU  NATUREL,(la)Cane- 

vas  Itaiien  en  trois  ades ,  1 1  Odobre 
1717,  tire  d'une  Comedie  Efpagnole 
d'Auguftin  Moreto ,  par  M,  Frerer. 
Destouches  en  a  audi  donne  une  au 
The^trjs  Franjgais »  qui  n  a  pas  eu  plus 
4e  fucc^s.     . . 

,  FORCE  PU  SANG,  (la)  &  de 
I'amitie ,  Caneyas  Itaiien  en  trois  ades, 
1 8  Juin.i740» 

.  Mario ;  jeune  debaCiche ,'  a  epoufe 
fecretten^nt  Flaminia.  Pantalon^  pere 
de  Mario ,  ignore  ce,  mariage,  &  me- 
content  de  la  conduite  de  fon  fils ,  il 
Tabancjonne  a  fon*  malheure.ux  fort, 
^capin/.  Valet  de  Lelio,  pour  reunir  le 
j)ere.  &  le  fils,  trouve  le  moyen  de 
faire  coinnaitre  Flaminia  a  Pantalon; 
ce  dernier  en  devient  amoureux,  EUe 
fe  dit  v^^ve  d'un  Capiraine  de  Vaifleau, 


i/tt  Thiitre  hallen:  ^jp 
qui  Im  a  laifl^  un  lils  age  de  fepta  nuic 
ans.  Cct  amour  produit  la  reconcili^- 
ti'on  du  pere  &  du  fils,  &  lappro- 
bat!bn  du  mariage  de  Mario  avec  Fla* 
minia. 

-  FORGES,  (laDIIc.  des)  danfa  le 
lO  Novembre  i^6^  ,  avec  beaucoup 
de  lucces  dans  ui>  Ballet  de  Sauvagesr, 
&  a  continue  d*exercer  fon  talent  fiir 
le  'f  heatre  Italien  ,  jufqu  a  la  cloture 
de  i76y. 

^  FORTUNE  AU  VILLAGE,  (la) 

en  un.ade,  en  profe,  mcle  de  Vaude- 
villes,  9  Odobre  1760.  C'eft  une  Pa- 
rodie  aflez  faible  de  I'axSe  d^Egle ;  elle 
eft  de  Madame  Favart,  &  eut  quel(jue 
fucces, 

FOIJRBERIES  D'ARLEQUTN, 

(les)  Canevas  Italien  en  trois  acftes » 
^t  donn^  le  21  Odobre  175P  ,  pout 
le  debut  d'AntonIo  Conftanrini,  qui 
fit  beaucoup  de  plaifir.  II  avaitd'abord 
etc  donne  le  25*  Jaoyier  1726,  fans 
fucc^s ;  mais  il'en  eut  davanrage  a  cet- 
te  reprife,  &  plus  encore  lor fqu'il  fut 
remis  en  174;  i.  II  eft  de  Riccoboni 
pere. 

Pij 
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FRANgAIS.  (les)  au  Port-Ma^ 
hon,  cinq  Aout  i^S^*  Com^die  en 
un  afte ,  tr^s  mediocre ,  &  ^ui  n'eue 
qu'une  repr^fentation.  ♦ 

FRANCAUSAL,  d^buta  le  3a 
Avril  1760,  pour  le  role  d'Arlequin 
dans  la  Sylphide»  &  dans  le  }eu  de  TA- 
niQur  &  du  Hafard »  &  n'a  point  €t6 

FREDERIC ,  (les  Dlks.)  Danfeufes , 
HoUandaifes  de  nation ,  &  l^leves  du 
fieur  Maltair,  furnomm^rOifeau.L*ai- 
nee  danfa  pour  la  premiere  fois  le  5  Fe- 
vrier  175*4 ,  au  Tncatre  Fran9ais,  agce 
alors  de  fix  ans.  En  17^4,  elles  d^bu- 
terentau  Theatre  Italien  dans  le  chant, 
retournerent  en  Province ,  &  fiirent  re- 
vues, a  la  rentrrfe  du  theatre  de  Tannee 
1767,  a  penfion,  pour  danfer  &  jouer 
quelques  roles  dans  Toccafion.  L'ain^e 
avait  debut^  le  20  Oftobre  1764, 
par  le  role  de  Zerbine ,  &  la  caclette , 
par  celui  de  la  Fille  mal  gardee* 

FRERE  INGRAT,  (le)  ou  le 
Prodigue  puni ,  Comedie  Fran9aife  en 
trois  aftes,  en  .vers,  10  Janvier  173  y. 

Geronte  a  deux  fils  ,  Taine  qui  s'ap- 
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pelle  Dorante.eft  le  perfonnage prin- 
cipal de  la  Piece ;  il  a  un  frere  cadet 
nomme  Valere ,  qui  fe  conduit  d'une 
maniere  bien  difierente.  Le  premier  eft 
amoureux  de  Lucile ,  fille  d'Oronte , 
qui  lui  eft  promife ;  mais  que  ce  pere 
lui  refufb  lorfqu'il  apprend  la  conduite, 
&  il  prend  la  refolution  deiadonnec 
au  cadet ,  qui  eft  fecrettement;  fon  Ri- 
val. Ce  qui  determine  Oronte  a  ce 
changement ,  c'eft  que  Doc  ante  a  ven- 
du  la  charge  d'un  Vaifleau  que  Ton  pere 
lui  avait  adrefle ;  mais  il  y  avait  heu- 
reufement  cach^  une  quantite  prodi- 
gieufe  de  poudre  d'or.  Geronte  qui 
arrive  quelques  mois  apris  fon  Vai(- 
feau ,  le  racnette  &  repare  en  quelque 
forte  la  fottife  de  fon  fils  qu'il  aban- 
donne  a  fa  mauvaife  deftinee;  celui-ci 
ne  regrette  ni  Tamitie  de  fon  pere ,  ni 
fa  MaitrelTe ,  mais  feulement  la  poudre 
d'or  qu'il  a  manquee.  Ainfi  finit  cette 
Piece,  qui  eft  tres-faible  d'intrigue  & 
de  caradieres  ;  mais  qui  eft  bien  ^crice. 
£lle  eft  de  Davenne  &  de  Romagnefi* 

^FUNERAILLES  D'ARLEQUIN. 
( les  )  Canevas  Italien  en  un  afte ,  fuivi 
d'un  Divertiilement  ,  30  Novembre 
II 744*  Mario ^  Flaminia,Coraline& 

P     llj 
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Arlequin ,  font  jettes  par  une  tempete, 
dans  rifle  de  Centaurioda,  ou  les  loix 
du  pays  ordonneat  aux  filles  qui  abor- 
dent ,  d'epoufer  un  Infulaire.  Flaniinia 
obligee  de  la  fubir,  ^poufe  Arlequin  , 
afin  que  Mario  fon  Amant ,  ne  la  loup- 
9onne  pas  dlnfideiite ;  elle  feint  enfuitd 
de  s'empoifonfter,  afin  d'etre  bruise  auffi 
fuivant  Tufage  du  pays.  Comme  elle  eft 
fur  le  bucher  aVec  Arlequin,  qui  doit 
etre  brule  avec  elle ,  Mario  arrive,  elle 
le  reconnait ,  &  le  Gouverneur  les  unit. 


G. 

GaGEURE,  (la)  Com^dle  Fran- 
9aife  en  trois  ades ,  en  vers ,  p  F^vrier 
1741 ,  par  MM.  Lagrange  &  Procope 
Couteaux,  elle  eft  tres-mediocrej&a 
cependaritete  imprimee  a  Paris,  chez 
Duchefne. 

G AILLAC ,  Auteur  vivant  >  a  don- 
ne  feulement  au  Theatre  Italien  ,  YA- 
moureuxfans  U  S avoir  ^  Comedie  Fran- 
^aife  en  trois  ades ,  en  profe,  le  14 
Juin  1750,  fans  fucces  &  point  iiiipri«' 
mee.  ( Voyez  cet  actickau  Catalogue^) 
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GlfeNTE  DE  LA  FRANCE,  (le ) 
Comedie  en  un  ade ,  en  profe  ,  melee 
de  thatit  ,  !2i  Novembre  1744. 

Un  Poete  nomine  Carminant ,  vient 
t6citer   a   T Amour  Frangais  des  vers 
qu*il  a  fraichement  compofes  a  la.louan- 
ge  du  Roi.  Un  Muficien  qui  fe  irouve 
prdfent  a  cette  ledure,  entraine  par 
renthoidfiafme  de  la  compofition,  met 
les  vers  en  mufique  a  mefure  que  Car- 
minant  les  recite,  ce  qui  forme  une 
fc^ne  comique ,  qui  reffemble  aflez  a 
celle    de   la  Soiree    des   Boulevards. 
Cette  Piece  a  fcenes  epifodiques ,  fuc 
faite  a  I'occafion  des  conqueres  du  Roi, 
&  fut  par  confequent  aflez  bien  re9ue. 
Elle  eut  1 1  reprefentations ,  M.  Blaife 
en  a  fait  la  Mufiaue,  &  M,  Minet  fils, 
mi  eft  r Auteur  des  paroles ,  a  borne 
les  talens  a  cet  eflai. 


fej 


*  GONDOLLTER  ,  (le)  Veni- 
tien,  Canevas  Italien  en  deux  afte?. 
Cette  Piece  qui  eft  du  fieur  Colatto 
Pantalon,  eft  tres  -  plaifante ,  &  fait 
tdujours  un  nouveau  plaifir.  La  De- 
moifelle  Piccinelli  y  chantait  avec 
beaucoup  de  fucc^s. 

^  GOUVERNANTE,  ( la )  Comedie 
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ran9aiie  en  trois  aftes,  en  vefs  libjres» 
le  2^  Novembre  1737  >  par  Aviflej 
avec  quelques  fucces ,  non  imprime. 


GOUVERNEUR,  (le)  Com^die 
FraH9aife  en  trois  ades ,  en  profe ,  ou 
les  ridicules  &  le  jargon  des  Petits- 
Maitres  &  des  Petites-Maitreffes,  font 
tres-bien  peints.  Gette  Piece  qui  eft  xle 
M.  le  Chevalier  de  la  M'orliere ,  n'eut 

Sue  fix  reprefentationsi  &  en  meritaic 
avantage. 

GROTTE  DE  SCAPIN ,  ( la)  Ca- 
nevas  Italien  en  trois  ades,  le  21  Sep- 
tembre  1715.  Dans  cette  Piece  qui 
eft  aflez  faible,  Scapin  changea  de 
nom ,  prit  celui  de  Finochio ,  &  joua 
fous  le  mafque ,  ainfi  qull  faifait  en 
Italic ,  oil  il  etait  aflez  goute  de  cette 
maniere;  mais  comme  on  eft  accou- 
tume  a  Paris,  a  le  voir  a  vifage  de-- 
couvert ,  on  lui  fit  quitter  le  mafque 
a  la  feconde  fcene. 

GUILLOCH6,(Ie)  Feu  dWfice 
tres-agreable,  execute  le  i^  Novem- 
bre 1747. 

GUINGUETTE ,  ( la  ;  BaUet  Pan- 
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tomime,  &  tres-comique  du  fieur  De- 
hefle ,  donne  pour  la  premiere  fois  le 
8  Aout  lyyo,  &  toujours  repris  avec 

GURRINI ,  (Maur)  ne  a  Boulogne , 
a  debute  le  19  Juin  \'^$$^  par  le  role 
4u  Do&eurdansle  Canevas  Italien,  inti- 
tule Its  deuxAnneaux  masques,  Rofa  (a 
fille ,  d^buta  audi  le  meme  jour ,  &  dans 
la  meme  Piece  par  le  role  d'Amoureufe, 
Tun  &  Tatitre  furent  re^us  a  penfion ; 
mais  ils  ne  refterent  que  peu  de  terns. 
Gurrini  donna  la  meme  annee  un  Ca- 
nevas de  fa  rtmpofition ,  intitule  Y6^ 
€6lc  de  la  Maffej  en  trois  aftes ,  avec 
Spedacle  &  Divertiilement.  ^ 


H. 


H. 


LERCULE,  Tragedieltalienne,le 
19  Decembre  171']^^.  II  y  a  dans  cette 
Piece  de  fort  beaux  endroits ,  &  on  Ta 
imprimee  a  Paris  avec  la  Traduftion, 
a  c6t6  de  Tltalien. 

HEUREUSE  TRAHISON.  Ca- 
nevas Italien  en  trois  ades ,  27  Jaa- 
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vier  1717.  Pantalon  envoye  fon  fits 
Lelib  a  la  guerre,  pour  rempecher  d'e- 
poufer  une  Efclave  qu  11  aioie:;  mai^ 
ce  jeune  homme  ordonne  en  parcant 
aScapin,  de  racheter;  celui-ci  perfua- 
dant  a  Pantalon  que  cette  Efclave  eff 
fa  fiile  Silvia »  qui  a  ete  prife  dans  la 
ville  de  Scio  >  il  lui  donne  la-deflRis  des 
raifons  fi  plaufibles  ,  que  Pantalon 
tranfporte  de  joie ,  lui  donne  1  argent 
neceflaire  pour  la  ddivrer  de  Fefcla- 
vage.  Lelio  revient  de  la  guerre ,  oil 
il  a  oublie  Flaminia  la  premiere  £(^ 
clave,  &  eft  devenu  amoureux  d'une 
autre ;  qu'il  ordonne  encore  a  Scapin 
dachcter.  Get  intriguant  fait  beau- 
coup  de  fourberies  qui  font  d^cpuver^ 
tes ,  mais  au  moment  qu'il  fe  croit  per- 
du ,  Flaminia  eft  reconpue  pour  fille 
du  Do<fteur ,  epoufe  Lelio  aui  trouve 
fa  fceur  Silvia  dans  la  feconde  Efclave 
qui  Tavait  rendu  iufidelle.  Mario  l^ob- 
tient  pour  femme,  &  Scapin  eomble 
de  carefles,  recueiHe  le  fruit  de  fes  heu- 
reufes  trahifons.  Cette  Piece  eft  vive- 
ment  inrriguee ,  &  quoiqu'un  peu  com-^ 
pliquee ,  le  denouement  en  eft  fort  beu- 
xeux* 
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HEUREUSES  FOURBERIES  , 
Oes)Comedie  Fran9aife  en  cinq  ades  , 
en  profe,  27  Septembre  17^4. 

Cette  Piece ,  qui  eft  de  Riccoboni 
fils ,  eft  tiree  d'une  Com^die  de  Plaute, 
intituiee  Epidicus  j  da  nom  de  TEfclave 
qui  conduit  toute  rintrigue.  Rotrou  Ta- 
vait  deja  trait^e  fousle  nom  de  la  Sosur^ 
die  a  depuis  paru  au  nouveau  Theatre 
Italien ,  fous  cdui  de  YHeureufe  trahi^ 
Jon  J  &eft  connue  depuis  long-tems  en 
Italie  par  un  Canevas  en  trois  ades , 
nomm6  it  Servo  Afluto. 

Un  Jeune-homme  ayant  achete  un« 
JEfcIave  dont  il  eft  amoureux  ,  I'intro- 
duit  dans  la  maifon  paternelle,  en  la 
faifant  pafler  pour  fa  fceur ,  ce  qui  eft 
d'autant  plus  vraifemblable  ,  que  cette 
Ibeur  eft  efFeftiNrement  tombee  dans 
Tefclavage  des  fa  plus  tendre  enfance. 
Ce  Libertin  parlesconfeils  de  fon  Va- 
-  let ,  fait  done  croire  a  fon  pere  qu'il  I'a 
rachetee ;  mais  il  devient  enfuite  amou- 
reux d'uhe  autre  Efclave.  Nouvel  em- 
barras  pour  I'acheter  &  pour  fe  debar- 
rafler.de  fa  pretendue  fceur;  il  auraic 
peine  a  s'en  tirer  fi  la  fcconde  Efclave 
n'etait  heureufement  reconnue  pouc 
etre  celle  dont  11  avait  fait  prendre  le 
nom  a  la  premiere. 
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HEUREUX  ESCLAVE,(nCa^ 
nevas  Italien  en  trois  a&es  >  mele  de 
trois  Divertifiemens,  lyFevrier  1747- 
Mario ,  Prince  de  Majorque ,  en  faifanc 
la  vifite  de  fes  Ports ,  a  et^  pris  avee 
f on  Valet  Arlequin ,  par  des  Corfaires 
de  Tunis.  Comme  il  etait  mis  fimpler 
ment  &  fans  autre  fuite  que  ce  Valet , 
il  a  ete  conduit  devant  Muftapha  >  qui 
Ta  envoye  travailler  a  fes  Jardins.  Sil- 
via ,  epoufe*  de  Mario ,  qui  gouvernait 
I'Etat  pendant  Tabfence  de  fon  mari, 
impatiente  de  le  revoir,  fe  deguife^ 
s'introduit  dans  le  Serail  en  qualite  de 
Muficien ,  &  parvient  a  di^Iivrer  Ma- 
Tio  de  la  captivite ,  par  Tafliftance  de 
Roxelane ,  foeur  de  Muftapiia  qui  ^tak 
devenue  amoureufe  de  Marion  roais 
^ui  facrifie  genereufement  fon.  amour 
a  leur  bonlieur,  leur  fournit  une barque 
&  les  cotnble  de  prefens. 

HEUREUX  E  V^NEMENS ,  ( les) 
Comedie  Fran9ai(e  en  trois  ades »  28 
Novembre  1763.  Le  titre  ne  fut  pas 
rempli ,  car  elle  n  eut  qu'une  reprelerv- 
tation ,  elle  eft  de  M»  Leblanc 

HEUREUX  NAUFRAGE,  (T) 

jComedie  Fran^aife  en  trois  aAes  >  en 
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vers,  en  profe  ,  &  meWe  de  fclnes 
Italiennes  a  Timpromptu ,  par  M.  Bar- 
bier,  le  $  Juin  1720.  II  y  a  plufieurs 
fcenes  tirees  d*une  Comedie  de  Plaute  ^ 
intitulee  Rudens  j  elle  avait  ete  jouee 
a  Lyon  en  1710,  oii  elle  avait  beau- 
coup  reufE;  mais  elle  a'eut  pas,  a  beaur 
coup  pr^s ,  le  meme  fort  a  Paris. 

HYPOLITE  ET  ARICIE,Paro^ 

die  de  la  Tragedie  Lyrique  du  menve 
jiom,  30  Novembre  1735  >  par  M. 
Riccoboni  fils ,  qui  n  a  fait  que  fuivre 
le  plan  de  la  Tragedie  qu'il  commenpe 
ieulement  par  le  fecond  ade ;  il  y  en  a 
une  autre  de  M*  Favart,  dont  nous 
avons  donne  Textrait. 

HUIT  MARIANNES ,  (les)  Para- 
die  en  un  ade ,  en  profe ,  &  en  Vaude- 
villes >  28  Avril  17:2^.  La  fcene  eft 
dans  le  S^rail  du  Grand  Seigneur.  Ce 
Grand  Seigneur  eft  le  Public.  Les  Pieces 
de  Theatres*  tant  anciennes  que  mo- 
dernes ,  font  hs  Sultannes  Favorites  ou 
difgraciees.  Apollon  eft  I'EIunuque  ,  qui 
a  foin  d'en  peupler  fon  Serail,  &  lui  en- 
voye  jufqu  a  buit  Mariannes ;  favoir  , 
celle  deTriftan;  une  qui  n'a  point  paru, 
deux  qui  one  ete  jouees  fur  le  Theatre 
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ran^ais,   &  les  quatre  qfil  out  ete 
joules  fur  celui  de  la  Foire*  Le  Sultan 
Public  a  qui  toutes  ces  Marianties  font 
pr^fentees ,  les    chafle  ignominieufe- 
ment ,  &  leur  defend  de  ne  jamais  ap- 
procher  de  Ton  feraiL  Cet  ordre,abfbIa 
n'empeche  pas  que  celle  tjui  vient  de 
reuflir,  n'y  !*entre.  Le  Sultan  ne  peut 
fe  d^feqdre    des    nouveaux    charmes 
qu'elle  fait  briHer  a  fes  yeux,    &  la 
Piece  finit  par  ces  vers  parodies,  que  le   . 
Sultan  adrefle  i  fa  noUvelle  Favorite. 

Vous  aure^  moa  eftime , 
Quclqucs  reflexions  pourraient  vous  en  pri- 

ver  5 
Mais  jc  n*cn  fcrai  point,  pour  vous  la  con- 

fcrvcr. 

Cette  idee  al'egorique  eft  tres-ing£- 
nieufe,  &  faithonneur  a  rimagination 
d(5  M.  Piron ,  qui  en  eft  TAuteur. 


I* 

Jalousie  (la)  fans  amour,  ou  la 
Rupture  embarraflante ,  Com£die  Frah- 
9aife  en  trois  aftes ,  en  profe ,  2^  Sep- 
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tcmbre  1728,  n  eut  que  deux  repre- 
ientations.  L'Auteur  tie  fe  nomma 
point ,  &  la  retira  apr^s  la  fecondfe  re- 
prefentation ;  le  titre  qui  etait  piquant* 
avait  plus  promis  que  I'ouvrage  n'a 
tenu, 

JAKDINT  debuta  en  lyjo,  par  le 
role  de  TAmoureux  dans  Arlequin 
Bouffbh  de  Cour,  fa.  femme  debuta 
auffi  par  le  role  de  rAmoureufe  le  me- 
me JouF  &  dans  la  meme  Piece,  &  ils 
ne  furent  re^us  ni  Tun  ni  Tautre. 

JARDINS  DE  FLORE,  Feu  d'Ar- 
tifice  execute  le  27  Juillet  174^. 

JARDINIERDESIDON,   (le) 

Gonnedie  en  deux  ades ,  m^l^e  d' Ariet- 

tes.  M.  de  P.  C.  qui  en  eftTAureur, 

Ta  prtfe  de  rAbdolonime  de  M.  de 

Fontenelle ,  Piece  en  K:inq  aftes ,  dont 

il  n'a  pu  tirer  de  quoi  en  remplir  deux 

d*une  maniere   agreable  ,  parce  qu'iJ 

eft  difficile  de  s'ajufter  avec  lesd^pouil- 

les  d'un  ,homme  plus  grand  ^ufe  foi, 

Cette  Piece  a  cependant  eu  treize  re- 

prefentations  en  faveur  dec  la  Mufique 

qui  etait  de  M*  Philidor* 
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ILLUMINATION,  (V)  Com^die 
Fran9aire  en  un  ade,  en  profe,  17 
Septembre  1744.  Cette  Piece  qui  eft 
de  M.  Mattel,  avait  €t€ donn^e  a  Toc- 
caCon  de  la  convalefcence  du  Roi, 
avec  la  Noce  de  Village  &  les  Fetes 
Sinceres. 

IMAGINATION,  (T)  Com^die 
Fran9aire  en  un  afte ,  premier  Oftobre 
^iS^*  par  M.  du  Vaure»  n'eut  qu'uoe 
feule  repr^feDtacion. 

*  IMPATIENT ,  (F)  Canevas  Ita- 
lien  en  un  adte  ,  fur  un  Canevas  Fraiv* 
5ais  deCoipel ,  le  lo  Novembre  17 17* 
Lelio ,  hotnme  impatient,  eft  toujours 
en  mouvement ,  devient  fur  le  cnamp 
amoureux  de  Flaminia ,  fiile  du  Doc 
tear,  &  convient  des  faits  touchant 
fon  mariage,  avec  la  meme  promp- 
titude que  s'il  ne  s'agiflait  que  d'uoe 
bagatelle.  Flaminia,  qui  n'aime  point 
fon  futur  epoux,  s*avile  d'un  fltatage- 
me  pour  le  degouter  de  fon  mariage* 
A  la  premiere  entrevue  qu'ils  ont  en- 
femble ,  elle  lui  parle  avec  une  Ic^nteur 
ii  marquee,  qu'il  lui  faut  un  efpace  de 
terns  pour  articulec  un  mot^  Leli6 
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marque  (on  impatience  a  tout  moment, 
enfin  ne  pouvant  plus  y  tenir ,  il  quitto 
brufquement  Flaminia ,  &  va  trouver 
le  Dodteur ,  pour  le  prier  de  lui  rendre 
la  parole  qu'il  lui  a  donnee  d'^poufer  fa 
fiUe.  Mario,  Amant  aim^  de  Flaminia, 
profite  de  cette  rupture,  la  demande 
au  Do^leur ,  &  Tobtient. 

IMPROMPTU  DE  L'AMOUR* 

(  les  )  Comedie  Francaife  en  un  afte » 
en  vers,  fjivie  d'un  Diveitiflement, 
p  Fevrier  1737,  par  Guyot  de  Mer- 
viUe ,  fans  comique ,  fans  fucces  & 
.  fans  extrait. 

INCONSTANT,  (T )  ou  fes  trois 

fepreuves,  Corned.  Fran^.  en  trois  aftes, 

en  vers,  30  Juillet  I72t7,  Dqrimene* 

)eune  veuve,  qui  a  eu  beaucoup  a  fe 

plaindre  de  Tinfidelite  de  fon  premier 

mari ,  voudrait^'afflurer  davantage  du 

cara<Sere  de  Valere ,  qui  la  recherche 

6c  aui  n'eft  pas  moins  inconftant.  Elle 

lui  fait  fubir  trois  ^preuves ,  dont  au* 

cune  ne  r^uflit ,  &  chacun  d'eux  refte 

comme  il  eft.  Cette  Comedie  qui  eft 

de  TAbbe  Pellegrin  ,  n*a  point  reuifi 

&  a'a  point  ^te  imprimee. 
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INCONSTANT  R AMENfe ,  ^C  V  J 
Comedie  Fran9aife  en  trois  aftes  ,  en 
profe ,  le  14  Janvier  1747 ,  par  un  Au- 
teur  anonyme  qui  ne  ramena  point  le 
Public. 

INDOLENTE ,  (Y)  Comedie  Fran- 
gaife  en  trois  a<ftes  ,  en  vers  libres ,  le 
aoFevrier  I74£>  n'eut  qu'une  feule 
reprefentation,  EHe  eft  de  M.  de  La- 
bedoyere ,  &  meritait  un  meilieur  fort. 

*  INIMITI6  (r)d'Arlequin  &  de 
Scapin ,  Canevas  Italien  en  deux  aftes, 
le  18  Septembre  1754.     . 

Scapin  &  Arlequin  ne  pouvant  fe 
fouffrir,  fe  querellent  fans  cede  &  fe 
font  chaffer  tie  chez  Pantalon.  lis  fe 
rencontrenr '  de  nuit  ,  fe  battent  & 
croyent  chacun  de  leiir  c6te  avoir  tu^ 
leur  ennemi  s  cette  id^e  coraique  pro- 
dnit  une  foule  d'incidens  tres  -  plaifans 
&  tris-naturellement  enchaines  Tun  a 
Tautre.  M.  Goldoni  eft  I'Auteur  de 
cette  Piece  >  qui  fit  beaucoup  de  plair 
fir. 

INTRIGUES  AMOUREUSES; 
(les)  Canevas  Italien  en  quaere  aftes, 
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fe  aS  Septembre  175*5  ,  parVeronefe, 
tfeut  qu'un  fucces  mediocre. 

INTRIGUES  DESCAPIN,  (les) 

Canevas  Italien  en  trois  adtes  ,  le  1 3 
^^^  ^VyS"  >  P^'^  ^6  fi^r  Ciavarelli , 
qui  30ue  les  roles  de  Scapin,  qui  y 
]ouait  avec  beaucoup  de  vivacite# 
Cette  Piece  qui  fit  plaifir,  eft  une  de 
celle  que  Ton  appelle  Comedies  de  fa- 
tigue. 

3OL1Y  ,  Auteur ,  a  donne  au  Theatre 

Italien  C Amante  Capricieufe  ^  Comedie 

en  trois   a<ftes ,  en  vers ,  &  la  Femmc 

Jaloufc ^  auffi  en  trois  aftes,  en  vers; 

mais  qui  n'eft  qu'une  tradudion  de  la 

Piece    Italienne  du  meme    nom.   Le 

meme  Auteur  a  donne  fur  le  Theatre 

Fran9ais  ,  VEcole  des  Amans  ^  Comtf- 

die  en  trois  aftes ,  en  vers ;  la  Vengeance 

de  V Amour  ^  autre  Comedie  en  cinq 

aftes ,  en  vers ;  &  fur  le  Theatre  de 

rOpera ,  Meleagre  ^  Tragedie  en  cinq 

aftes.  11  etait  ne  a  Paris ,  &  y  eftmort 

le  30  Juillet  17 J3  ,  ag^  de quatrevingt- 

un  ans. 

JORRY ,  C  Ruftaing  de  Saint )  Che- 
valier de  rOriire  'd^  Sahic  Lazare  y  a 
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donnrf  au  Theatre  Italian  le   PhiloJ^^^ 
phe  trqmpe  par  la  nature  ^  Coxnedie  e«^ 
trois  ades>  en  profe  avec  un  Diver— 
tiflement;  Arlcquin  en  deuitde  lui^mem^^ 
Com^die  en  un  afte,  en  profe  ;  &  Ak-^ 
iequin,  Camarade  du  Diable^  Com^die 
en  trois  ades  ,  en  profe  fran^aife ,  m^-r 
1€q  do  fcenes  Italiennes,  par  Riccoboni 
le  pere.  Get  Auteor  eft  mort  depuis 
long-tems. 

JOUANadanfe  pendant  quelques 
terns  avec  fuccfes  au  Theatre  Italien, 
qu'il  a  quitte  en  174P. 

JOURDAN,  (le  fieur)  debutale 
17  Aout  1763,  park  rofe  de  Pan- 
dolphe  dans  la  Servante  Maitrefle ,  & 
celui  de  Lucas  >  dans  les  Troqueurs. 
II  n'eut  aucun  fucces,  &  ne  fut  point 
regu* 

JOURDAN,  (Jean-Baptifte)  Au- 
teur  vivant ,  n€  a  Marfeille ,  a  donne 
au  Theatre  Italian  le  10  D^cembre, 
tEcole  des  Prudes  j  Comedie  en  trois 
ades ,  en  profe ,  dont  il  n  eft  riea 
reftf. 

.    ;jOUTE.(la)d'Arlequin&deSca- 
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]pm>  Canevas  Italien  en  deux  aftes, 
13  Avril  1744*  Arlequin  &  Scapin 
months  fur  des  chevaux  de  carton ,  dif- 
putent  la  pofTeffion  de  Coraline  dans 
UD  tournois  ou  Scapin  eft  vaincu »  & 
Arlequin  vidlorieux.  Cette  farce  eft 
tr^s-plaifante.  I 

JOIE  IMPR6VUE ,  Comedie  en 
un  afte ,  en  profe ,  donn^e  le  7  Juillet 
1738  >  fans  lucc^s,  avec  une  reprife 
des  Fauffis  confidences  ^  qui  en  eut 
beaucoup.  Ces  deux  Pieces  font  d\\ 
meme  Auteur. 

*  ISLE  DES  FOUS,  Com<5die  en 
trois  aSes,  en  profe,  mel^e  d'Ariettes. 

La  fc^ne  fe  pafle  dans  une  Ifle  ou 
une  Rdpublique  relegue  tous  les  foux ; 
ces  pretendus  Infenfe$ ,  font  un  Tapa- 
gear,  une  Ferame  orgueiUeufe ,  une 
autre  qui  eft  coquette,  un  Magnifique 
&  un  Avare »  qui  malgre  fa  ddmence  > 
eft  encore  Tuteur  d'une  jeune  perfon- 
ne  qui  n  eft  nuUement  foUe;  mais  qui 
devient  amoureufe  du  Gouverneur.  Si 
pour  de  tels  defautson  banniflait  les 
Gens  y  TEufope  ferait  bientoc  d^pleu- 
plee:  nulle  v^rit^  dans  les  caraAeres, 
nulla  liaifon  dans  les  fc^nes ,  ni  interec, 
ucomique  dans  les  fituationsj  voila 


ridee  la  plus  favorable,  que  Ton  putfl 
donner  de  cette  Piece  ridicule »  dew 
TAuteur  meritait  mieux  d'etre  oih 
dans  i'lfle ,  que  fes  perfonnages.  L 
feule  chofe  fenfire  qu'il  ait  faite ,  eft  d< 
n*y  pas  mettre  fori  nom ;  c'eft  en  v; ' 
que  M.  Anfeaume  a  donne  tous  fea 
loins  pour  la  raccommoder ,  &  c'eft 
encore  un  bieir  plus  grand  domroagq 
que  M.  Duni  ait  employ^  de  fi  beW 
Mufiaue  a  de  li  faibles  paroles;  je 
n*en  donnerai  que  cet  exemple.  L'A- 
vare  dit  dans  une  Ariette. 

La  Femme  eft  com  me  la  Met , 

C  eft  du  doux  ,  c*cft  dc  I'amcr,  (i)&c 

Cette  Piece  fut  donn€e  le  2p  De-i 
ceinbre  1760. 

*  ISLE  SONNANTE,  CO  Opera 
boulFon  en  deux  aftes ,  le  4  Janvier 
,1768.  L'ufage  de  cette  Ifle  eft  de  ne 
patler  qu^en  chant  ou  en  poefie ,  &  les 
Strangers  doivent  s'y  conformer,  Cette 
idee  eft  tiree.  de  Rabelais.  M.  Colic, 
iredeur  de  Mgr. le Ducd'Orl&ns . ea 
avait  fait  une  Piece  de  foci^t^ ,  qu'il  a 

( I )  II  y  en  a  cinquante  de  cette  force. 
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ieu  la  compkifadce  de  donner  aux  Co^ 

mediens  Italiens*  Ce  ferait  erre  bleti 

injufte ,  que  de  juger  fur  cette  plai-* 

ianterle »,  TAuteur  de  Dupuis&  des  Ro« 

nais  >  de  la  Chade.d'Henri  IV,  &  de 

beaucoup  d'autres  Pieces  dans  leiquelles 

on  trouve  des  fc^ne§;  que  Moliere  n  au- 

raic  point  defavou^es.  La  Mudque  de 

celte-ci  eft  de  M.  MonCgni ,  &  contrJ- 

bua  beaucoup  a  fan  petit  fucc^.  EUc 

eut  12  reprefentatioos* 

ITAUENNEFRANgAISE,  (r> 
Cofnedie  Fran^alfe  en  trois-  ades ,  en 
profe ,  precedee  i'un  Prologue  auffi  en 

Erofe,  &  melee  de  Divertlflemens ,  pas 
^oniinique.&.Romagnefi ,   ij    D&. 
^yay.  Mario  veut  epoufer  Silvia ,  mat 
gre  les  engagemejas  qu'il  a  pris  avec 
Lucinde.  Ceue-ci  informee  de  rinfid^- 
lite  de  fon  Amalit,  sen  plaint  a  Co- 
lombine,  qui  lui  promet  de  le  luirame* 
ner ,  &  qui  pour  cet  efFet  fe  deguife  en 
Crifpin  &  efttrfi  au  fervice  de  Mario , 
qui  la  charge  de.  porter  une  lettre  \ 
oil  via,  fa  nouvelle  Maitrefle.  Colom- 
bine  ravie  de  cette   coipmiffibn ,  en 
profite  avantageufement  &  fait  rompre 
!ce  mariage.  Mario  retourne  a  Lucinde 
qu  il  allait  tiahir,  &  Silvia  epoufe  Le- 
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Vlo  qu'elle  n*a  quipt6  qu'i  regfct. 

ITALIEN  FRANCIS6,  (r)Ca- 
nevas  Italien  en  cinq  ades  ^  par  Ric* 
coboni,  lepere,  50  Juin  17 17.  Lelio 
qui  a  voyagi^  en  France ,  a  pris  tant  de 
godt  pour  les  manieres  Fran9aifes 
qu'il  ne  peut  fouffi*ir  tout  ce  qid  ne 
vient  pas  de  cette  Nation,  &  refufe 
d'epouferFlaminia  &  Silvia,  par  cette 
feule  raifon  qu'elle  n'eft  pas  Fran^aife*^ 
Silvia,  fenfible  a  cet  outrage,  prendla 
idfolution  de  venger  fon  honneur  &  fa 
Patrie,  &  fe  fait  pr^fenter  a  Lelio  qui 
ne  la  connait  point,  comme  une  Dame 
iiouvellement  arriv^e  de  Paris  j  il  en 
devient  ^perduement  amoureux ,  &  I'd- 
poufe.  Cette  intrigue  eft  bien  m^diocr^ 
&  ne  peut  etre  approuvee  que  par  le 
deflein  que  TAuteur  avait  fans  doute 
form^  de  captiver  les  bonnes  graces  de 
la  Nation. 

JUGEMENT  DE  PARIS ,  (le)  ou 
le  Prix  de  la  Beaut^ ,  Ballet  de  AL 
Dehefle ,  execute  avec  beaucoup  de 
fucces ,  le  30  Juin  175'/. 

JUMEAUX;  (les)  Canevas  Italien 
en  cinq  a<aes,  ^  Novembre  1717.  Fre- 
deric 
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Q^ric  &  Ftaminia  font   deuie  Jumeaux 
entre  lefquels  la  nature  a  mis  une   fi 
parfaite  reflemblance ,    qu  elle  a  fait 
long- terns  le  plaifir  de  la  Cour  de  Fe- 
rare;  mais  le  Due  ayant  demands  Fla- 
XtAvnz,  en  mariage ,  pour  Mario  fon  Fa- 
vori ,  Frederic  qui  I'avait  promife  a 
JLiclio  fon  ami ,  eft  oblige  de  la  refu- 
fer ,  ^&  il  encourt  la  difgrace  du  Prince, 
^ui  difllmulant  fon  reflentiment ,  le  faic 
condamner  a  mort  fous   un  faux  pre- 
text^, avec  cette  condition  cepenciant, 
qu  il  pourra  le  racheter   en  epoufanc 
Mario.  Lelio  fenfible  au  danger  de  fon 
ami ,  obtient  que  Frederic  ira  cherchec 
fa  foeur  qu'il  a  laiflee  a  Boulogne ,  & 
que  pendant  ce  terns ,  liii  Lelio ,  gar- 
dera  la  place  de  Frederic  en  prifon  pen- 
dant huit  jours    qu'il    demande   pour 
toutdelai;  c'eft  en  ce  moment  &  ai| 
terme  pret  d'expirer ,  que  Tadion  com- 
mence. Flaminia  fans  averrir  fon  frere 
de  fon  deflein ,  arrive  en  habit  d'homw 
me  fous  le  nom  de  Frederic,  fait  ua 
echange,  delivre   Lelio,   &   refufanj 
toujours  fon  confentement  au  mariage 
de  Flaminia  avec  Lelio ,  elle  eft  con- 
damnee  a  cere  empoifonnee  dans  la 
prifon ;  mais  Silvia  qui  eft  amoureufe 
de  Frederic ,  fauve  Flaminia »  qu'elle 
TomcVlL  Q 
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ELIO  &  ARLEQUIN.  RaviT^ 
{eurs  infortunes,  Canevas  Italien  eii 
trois  aftes,  25*  Septembre  171 5. 

Cette  Piece  eft  moderne,  &  com- 
pofiSe  par  le  Dodeur  fioccabadati » 
fous  ce  ticre :  U  violatorc,  delufo. 

LELIO  &  ARLEQUIN.  RivaiMr; 

Canevas   Italien   en    trois  ades,    ij 
Juin  1716.  Cette  Piece  eft  tirfe  en 

f)artie  de  l^Aulularia  de  Plaute ,  &  Mo- 
iere  y  a  pris  Tidee  de  la  fcene  des 
beaux  yeux  de  ma  caflette. 

*  LELIO,  fourbe  intriguant*  Ca- 
nevas Italien  en  trois  aftes ,  1 1  Juillet 
1715.  On  voit  dans  cette  Com^die  le 
caradere  d'un  ipiferable  effronte,  & 
favant  dans  Tart  de  fe  faire  pafler  pour 
un  homme  dp  confequence ;  mais  toute 
fon  adrefle  devient  inutile ,  &  apr^s  un 
^rand  nombre  de  fourberies  d^couver^ 
tes ,  il  a  la  honte  de  fe  voir  mocquer 
par  deux  femmes  qu'il  trompait  fous  un 
double  nom«  Enfin  il  efTuye  la  mortifi- 
catipn  de  feJaiflerdepouiller  de  (espro- 
pres  habits ,  &  il  ne  lui  refte  pour  re-- 
compenfe  de  routes  fes  Touplefles , 
qu  une  horrible  confufion.  Cette  Piece 
qui  eft  rempUe  de  maximes  fages  &  de 
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\  fentimens  excellens,  eft  tiree  d'une 
Comedie  Efpagnole,  qui  a  fourni  a 
Thomai  Corneille,  le  (ujet  du  Galant 
i,  Double;  ceUe-ci  eft  appellee  par  les 
Italiens,  il  CabaliJlAj  &  a  cte  remife 
avec  fucces  pour  le  debut  de  M.  Za- 

l.         BUZZl. 

'I 

a  LELIO ,  jouet  de  la  fortune,  (Voy  ez 

1:       Arlequin  criiLelio). 

i  ■  •  .  '         ' 

LELIO  PRODIGUE ,  &  Arlequiri 
prifonnier  par  complaifance,  Canevas 
;-  Italien  en  trois  aftes  ,  21  Juin  1716". 
I  Cene  Piece  moderne  eft  dans  les  moeurs 
\  de  Venife ,  &  tiree  du  Dodeur  Bocca- 
i  badati ,  par  Riccoboni  le  pere  ,  qui  y 
:       a  fait  beaucoup  de  changemens. 

LIBERAL,  (le)  malgre  lui ,  Ca- 
nevas Italien  en  trois  ades ,  de  Ricco- 
boni le  pere,  dans  lequel  il  y  a  plu- 
fieurs  fcenes  tirees  de  la  Comedie  des 
iVacances  de  Dapcour,  i2Decembre 
11715. 

LTBERTIN ,  (le)  ou  TEnfant  g^te'. 
Canevas  Italien  en  trois  ades ,  28  No- 
vembre  1717.  Cettc  Piece  qui  eft  auffi 
jdans  le  gout  des  mceurs  de  Venife ,  eft 
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intitulee  la  Madre  ccmpiaccnte  ^  la  Mere 

complaifante. 

LUNETTES  MAGIQUES.  Co- 

ffi^die  Frangaife  en  un  ade,  efi  pro(e> 
le  1 8  Fevrier  17  ip ,  par  M»  Meunier » 
r6prefentee  une  feule  fois  &  non  im- 
primee. 

LUTINo  ( le )  Amoureux ,  Canevas 
Italien  en  trois  aftes  ,  m61e  de  fc^nes 
Franjaifes,  le  no  Novembre  1722. 
C'eft  le  dernier  que  les  anciens  Com^ 
diens  jouerent  fur  leur  theatre;  elle  ^tait 
intitulee  Spinette^Lutin  amoureux»'Dans 
cette  reprife  au  nonveau  theatre,  on  y 
traduifit  en  Fran^ais  quelques  fc^nes 
Italiennes,  qui  perdirent  de  leur  jeu; 
iiiais  ce  defaut  fut  repareparMademoi- 
felle  Flaminia,  qui  joua  avec  beau- 
coup  de  feu  la  plus  grande  partie  de  h 
Piece  ,  &  fur-tout  la  tirade  prife  dans 
I'ancien  Theatre  de  Gherardi,  tiree  de 
THomme  a  bonnes  fortunes ;  de  Jle- 
gnard ,  qui  en  fit  lui-meme  la  Critique* 
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M. 

jVIaGOTS.  (les)  en  un  ad^.  en 
vers ,  le  15?  Mai  17  J  (^.  Ceft  une  Pa- 
rodie  de  VOrpkelin  de  la  Chine  ^  dans 
lequel  il  y  a  beaucoup  de  gaiete ;  mais 
la  Tragwie  n'y  eft  point  aflex  refpec- 
tee.  Elle  eut  du  fucces ,  &  eft  de  feu 
M.  Boucher ,  Officier  au  fervice  de  la 
Compagnie  des  Indes. 

MAIRE,  (Le)  P^intre,  Architede 
&  Decorateur  ,  a  travaille  long- terns 
avec  fuccfes  pour  le  Theatre  Italien , 
&  a  fur-tout  fait  admirer  fon  talent  dans 
le  TenfplcduSoleiljq\i\\2iCom\>o(6eti 
»73i,  pour  la  Parodi^  de  Phaeton. 
Get  Artifte  eft  mort  depuis  long-tems, 
&  fon  fils  a  travaille  lous  fes  ordres 
pour  le  mSme  theatre. 

M  AISON  A  DEUX  PORTES,  (la) 
*  (Voyez  Arlequin  amoureux  par  opi- 
nion ). 

MAITRE  A  DANSER  (le)  ane- 
vas  Italien  en  trois  aftes ,  ly  Novem- 
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ore  lyip.  Cette  Piece  eft  tirfe  d'und 
Comedie  Efpagnole  &  n'a  €ti  Jouife 
qu'une  feuie  fois. 

MALHEURSDES  MARIAS,  (les) 

Canevas  tr^s^ancien  en  cinq  a(9:es,  coiv 
nu  en  Zcalien  fous  le  titre  de  U  Gtlcfic 
delmaritatu  II  fut  donne  le  1 5  Sep- 
tembre  1717.  Cette  Comedie  eft  vi- 
vement  intrigu^e ,  &  fournit  des  fitua- 
tions  tr^s- comiques  ,  Moliere  en  a 
tire  fa  principale  fc^ne  du  Cocu  imagi-^ 
/mire. 

MANDOLINE,  (la)  BaDet,  faifant 
partie  des  Amufemens  Champetres. 
(  Voye^  eet  article. ) 

MARIS  SANS  FEMMES  ,  (les) 
Canevas  Italien  en  un  afte ,  joue  une 
feule  fais  le  22  D^cembre  1742. 

MARI  SUPPOSfe.  (le>  Canevas 
Italien  en  trois  ades,  joue  une  feule 
fois  le  7  Mai  174  J. 

MARIAGE  CLANDESTIN,  Ca^ 
jievas  Italien  en  cinq  ades,  14  Fe- 
vrier  171 8.  Cette  Piece  dont  on  trouve 
am  long  extrait  daas  le  PiiftioanaidM 
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des  Theatres,  eft  deteftable.  Ella. eft 
intitulee  en  Italien ,  VInnountc  trava,'- 
gliata  J  rinnocente  tourmentee. 

MARIAGE  d'Arlequin  &  deSilvia, 
( le )  Parodie  tres-mediocre ,  en  un  afte, 
en  profe,  melee  de  Vaudevilles,  de 
rOpera  de  Thetis  &Pel6e ,  le  i8  Jan- 
vier. 175*4  >  par  Dominique.  EUe  n'eut 
point  de  fucc^ ,  cependant  on  la  trou* 
ve  imprimee  dans  le  fecond  volume 
du  Recueil  des  Parodies. 

MARIAGE  entre  les  Vivans  &  les 
MortSv  (le)  Canevas  Italien  en  trois 
aAes,  -2  (J  Janvier  1722.  Lelio  aime 
Silvia,  &  Mario  aime  Flaminia ; ,  mais 
Pantalon  &  le  Dodeur  qui  ont  d'au- 
tres  vues  pour  leurs  fiUes ,  veulent  les 
dtablir  differemment,  Scapin  fait  ac- 
croire  a  ces  Vieillirds  ,   que   leurs  ri- 
gueurs  ont  force  leurs  fiUes  a  fe  tuer. 
Arlequin  qui  eft  habille  en  Magician, 
prononce  une    conjuration   dont  il  a 
grand  peur  lui  roeme.  Flaminia  &  Sil- 
via couvertes  de  longs  voiles  ,  paraiC- 
fent  &  menacent  ces  Vieillards  credu- 
les ,  de  les  pourfuivre   tant  qu'ils  vi- 
vronc,    s'ils  ne  cdnfentent  a  les  unir 
avec  ceux  qu'elles  aimaient.  Pantalon 
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&  le  Dofteur  eftray^s ,  regardant  ce 
confentement  comme  tres- inutile ,  le 
lignent  volontiers ;  alors  les  Ombres 
fe  decouvrent,  fe  rendent  palpables 
po'T  Lelio ,  &  Mario  qui  les  epoufent, 
&  la  Piece  iSnit  par  ce  double  mariage. 

MART  AGE ,  (\q)  fait  par  crainte  , 
Comedie  Frangaife  en  un  afte  ,  eit 
profe ,  par  M.  Morenne ,  reprefentfe 
luie  feule  fois  le  28  Juin  1730^ 

MARIAGE  (le)  lait  par  lettres-de* 
change  >  Comedie  en  un  ade,  en  profe^ 
le  28  Juillet  1720,  tiree  d'une  Hiftoire 
du  Mercure  ,  par  M,  d'Alen^on ,  &x 
jouee  fans  fuccfc.  II  y  en  a  aufli  une 
fous  le  meme  titre  au  Theatre  Fran^ 
jais,  par  Poiffon  fils> 

^  MARIAGE  Cle)  faitpar  fuperche- 
rie>  Canevas  Italien  en  trois  aftes^ 
donne  une  feule  fois,  \t  21  Juin  I74J.^ 

MARIAGE  (le)  par  capitulation, 
Comedie  en  un  afte ,  en  profe ,  melee 
d'Ariettes,  le  9  Decembre  1764, 
n'eut  quune  feule  repr^fentation.  Les 
paroles  font  deM^Dancour,  quijoue 
les  roles  d'Arlequin  en  Province,  & 
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la  mu(Jque  eft  de  M.  Kodolphe ,  celebre 
Cor-de-Chafle. 

MARIAGES  (les)  mal  aflbrtis ,  Ca- 
nevas  Italien  en  trois  ades,  le^Aout 
J  7ijo  y  fans  fucces. 

MARINVILLE.  (lefieur)  debttta 
le  21  Mai  1766  ,  par  le  role  de  Pan- 
dolphe  dans  la  Servante  Maitrefle^  & 
celui  du  Soldac  M^gicien ;  il  n'eut  qu'un 
mediocre  fucces ,  &  fut  cependant  re- 
9u  a  penfion  pour  Tann^e  feulement* 

MASQUES  DE  BEZONS>  (les) 
Ballet  de  M.  Dehefle ,  Mufique  de  M*^ 
Foulquier.  II  fat  execute  le  4  Juillet 
ij^3>  a  la  fuite  des  ^etes  dcsEnvi* 
tons  de  Paris* 

MATRONE  CHINOISE,  (la) 
Com^die  en  trois  ades,  en  profe,  le 
2  Janvier  iy6^.  Le  fujet  eft  tire  du 
Conte  de  Zadig  ,  de  M.  de  Voltaire  , 
&  la  Piece  eft  de  M.  le  Monnier ,  elle 
n'eut  que  trois  reprelentations ,  &  ea 
xneritait  beaucoup  plus* 

MAUVAIS  MARL  (le)  Canevas 
Italien  en  cinqaftes*  fuivi  d'uo  Diver- 
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tifTement ,  joue  une  feulc  fois  le  i  j  Jam 

174^. 

MED6E  &  JASON,  Parodie  en 
un  afte ,  en  Vaudevilles ,  de  la  Trage- 
die  Lyrique  du  meme  nom ,  par  M. 
Carolet,  13  Decembre  173^,  avec 
nif  mediocre  fucces.  Dominique  Ro- 
jnagnefi ,  &  M,  Riccoboni  le  fils  ,  en 
avaient  fait  une  en  1727,  qui  eft  beau- 
coup  meiHeur'S ,  &  dont  nous  avons 
donne  Textrair,. 

MELPOMENE  VENG^E  ,  Para- 
die  en  un  a<fte,  en  profe,  melee  de 
Vaudevilles ,  du  Ballet  Jes  Amours  de$ 
Deefles,  he  5  Septembre  1725?,  Mel- 
pomene eft  endorinie  fur  le  Parnafle , 
des  cris  qu'elle  entend  dans  le  (acre 
Vallon ,  Teveillent  en  Turfaut ;  elle  eft 
tome  etonnee  de  voir  gu'^on  ait  racotirci 
fa  robe  pendant  fon  iommeil ,  &  jure 
de  tirer  raifon  de  cet  outrage.  Un  Gaf- 
con  vient  la  plalfanter  de  la  voir  en 
pet-en-Fairr Diane  le  remplace,  &  vient 
anponcer  a  Melpomene  ,  le  nouvel  af- 
front qu*on  lui  a  fait  a  TOpera ,  ou  Yon 
reprefente  fes  Amours  avecLinus,inven- 
teur  de  TEIegie-^La  Deefle  des  Bbis  a  jou- 
te  quellesontet^  routes  deux  egalemenc 
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infiilcees  dans  le  Ballet  de  t  Amour  dcs 
Deeffes  ^  puifque  malgre  le  refpeft  dii 
a  la    chafte  Diane ,  on  la  fait   courir 
apres  Endimion ,  &  qu'on  la   montre 
fortant  des  Enfers  fur  le  char  de  Plu- 
ton,   qui  veut  bien  avoir  la  complai- 
fance  de  la  conduire  aupr^s  de  fon  Ri- 
val. Apres  cette  fc^ne,  I'Opcra  ,    la 
Comedie  Fran9aife,  la  Comedie  Ita- 
lienne,   &  TOpera-Comique  arrivent 
cnfemble ,  &  parient  tous  quatre  a  la 
feis.  Cette  fc^ne  eft  une  image,  du .  de- 
rangement qui  r^gnait  alors  fur  tous 
les   theatres.  On  reproche  a  TOpera 
d*admettre  des  Bouffbns;  a  la  Come- 
die Fran^aife    de    faire    chanter   des 
Paftorales;  a  Tltalienne  de  reprefen- 
ter  d^s  Tragedies ;    &  ^  TOpera-  Co- 
mique  de  donner  dans  le  ferieux.  II 
vient  enfuite  un  Monftre  a  trois  tetes, 
qui   s^appelle  les   Trois  Spectacles.  Ce 
nouveau  Cerbere  a  un  cafque  fur  la 
tete  ,  une  houlette  a  la  main ,  un  bro- 
dequin  a  fes  pieds ,  &  une  affiche  de  la 
Comt^die  en  forme  de-cuirafle.  Melpo- 
mene qui  le  reconnait ,  le  fait   degra- 
der  pour  le  punir  de  Tavoir  mis  en  pet- 
en-lair.  On  lui  ote  le  cafque ,  la  hou* 
lecte>  ^e  bxodequin ,  &  on  ne  lui  laiife 
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Sue  Taffichede  Com^die,  A  qui  figni-^ 
e  que  dans  la  Piece  des  Trois  Spccta- 
cles ,  donn^e  au  Theatre  Fran9ais  le  6 
Juillec  de  la  meme  annee»  par  M»  Du- 
mas d*Ayguebere,  rien  n'avait  r^ufli 
que  la  Commie  de  YAvare  amourcux  i 
les  deux  autres  ades  ^caient  PoUxene  ^ 
Trag^dic  »  &  Pan  &  Doris  j  Paftorafe 
lyrique.  La  critique  amere  de  cette 
Parodie  qui  eft  de  Boifly*  tui  donna 

uelques  fucces;  mais  elle  na  poioe 

t^unpriin^ 


I 


MENTEURS  EMBARRASS6S,(Ies> 
Canevas  Italien  en  trois  ades  ,  le  ly 
Mai  lyao.  II  a  et^  tiri  de  TEfpagnoI 
par  leDodeur'Boccabadati,  qui  Ta  inti- 
tule la  Bu^ia  imbroglia  il  Buggiari.lfiou^ 
n'en  donnerons  point  d'extrait ,  parce 
que  c'eft  le  meme  fujet  que  Romagnefi 
a  trait^  dans  la  Fcinte  inutilcAont  nous 
avons  parle. 

MlfePRISE^  (la)  Com^die  Fran- 
caife  en  un  afte^en  profe,Ie  idAout 
I743.  ^-  ^^  Marivaux,  qui  en  eft 
TAuteur,  fut  le  premier  la  dupe  de  (k 
m^prife^ 
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MERE  PARTI  ALE,  (la)  Canevas 
Italien  en  cinq  ades ,  remis  fous  ce 
titre ,  le  1 2  Fevrier  17^1,  &  qui  n'eft 
autre  cho(t (\ut\Q Pere partiaL  (Voyex 
cet  article  dans  le  Catalogue. 

MERE  RIV ALE.  (la)  Comedie 
Fran9aife  en  trois  ades ,  en  profe ,  ?  i 
Janvier  1725  ,  n'eut  point  dc  fucces^ 
£lle  eft  dd  Beauchamp. 

METAMORPHOSES,  (les)  ou 
les  Antians  parfaits ,  Comedie  Fran- 
5aife  en  quatre  aftes ,  mel^e  de  Diver^ 
tiflemens,  par  M.  de  Saint  Foix,  qui 
la  fie  expr^  pour  des  decorations  qui 
avaient  ete  pr^parees  pour  une  autre 
Piece  qui  ne  fut  point  donnee*  Celle- 
ci  eut  on2e  repreientations* 

^  METAMORPHOSES  (\ts)  d^Ar- 
lequin^  Canevas  Italien  en  trois  ade^,. 
le  3  Decembre  173^.  Cette  Piece  dans 
laquelle  Conftantini  excellaic  ,eft  une 
de  celles  qu*on  appelle  en.  Italie ,  Co/72/- 
dia  di  Fat'ica^  qui  fervent  a  faire  par- 
ticulierement  briller  un  Adeun  On  a 
donne  d'autres  Metamorphofes  le  5 
Aodt  i747» 
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MfeTAMORPH9SES  d'Arlequin  ; 
(les)  Canevas  Italien  en  trois  ades  , 
57  Novembre  1765.  Cetre  Piece  eft 
un  tiflii  d'lncidens  fond^s  far  la  Magie  > 
par  lefquels  Arlequin  eft  oblige  de  re- 
prendre  douze  fois  des  formes  difie- 
rentes,  &  fi  fubitenjent,  que  le  preftige 
eft*  complet ,  &  le  moyen  prefque  in* 
croyable  aux  Spedateurs.  M.  Carlia 
eft  lui  feul  dans  cette  Piece«,  le  fujet^ 
TAuteur,  rAfteur  &  le  Speftacle. 

METAMORPHOSES  de  Scara- 
xnouche ,  Canevas  Italian  en  trois  ades, 
^3  Septembre  I745*  (Voyez  la  vea- 
geance  de  Scaramouche). 

METAMORPHOSE  SUPPOSES, 

(la)  le  ip  Odobre  175*8,  en  vers. 

Une  jeune  fille  intimldee  par  fa 
Gouvername ,  aime  &  n'ofe  Tavouer. 
Un  Jardinier  confeille  a  fof^Amant  de 
fe  cacher,  vient  annoncer  fa  mort ,  & 
perfuade  a  la  jeune  Innocence  >  qu'il  a 
cte  change  en  fleur.  Cette  fleur  eft  un 
ceiller ,  le  Jardinier  le  cueille  &  le  Ini 
prefenre,  en  lui  difant  que  fan  Amant 
ne  fera  rendu  a  la  vie »  que  loifqu'eUe 
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tiura  prononce  faime  Almanzor.  Elle 
jcft  charmee  de  Tceillet,  elle  en  refpire 
Todeur,  en  admire  la  beaute ,  fe  laiile 
attend  rir »  prononce  enfin  les  mots  qui 
doivent  finir  la  Metamorphofe.  Alman* 
for  parait,  &  ils  font  unis,  Cette  Piece 
n  euc  que  deux  reprefentations. 

M6TEMPSICOSE  d'Arlequin,  Ca- 
nevas  Italien  en  un  afte,  par  Ricco- 
boni  pare ,  mele  de  fcenes  Fran9aires, 
par  Dominique,  &  fuivi  d'un  Diver- 
tiflement,  i^  Janvier  171 8. 

Flaminia  a  qui  la  ledure  a  tourn^ 
latere,  refufe  d'epoufer  Mario,  parce 
qu'elle  veut  refter  fidelle  a  la  memoire 
Q  Adonis  ,  dont  elle  a  lu  rHiftgire. 
Comme  elle  eft  vivemeat  perfuadee 
du  fyfteme  de  Pitagore,  elle  ne  doute 
point  que  Tame  d'Adonis  ne  foit  paflee 
dans  le  corps  de  qdelque  Chafleur  ,  & , 
elle  ne  veut  plus  faire  fon  occupation 
que  de  la  chafle ,  dans  Tefperance  de 
le  rencontrer.  Pantalon  &  Mario  d^fet 
peres  de  cette  manie,  am  recours  a 
Scapin,  qui  s'avifedeprefenter  a  Fla- 
minia, Arlequin  deguife  en  Chafleur; 
en  aflurant  cette  extravagante,  quel'et 
r^  prit  d' Adonis  a  pafle  dans  ce  corps, 
dont  il  efpere  que  la  diflbrmite  guerir^ 


f^ 
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Flaminia  de  fon  id^e  ridicule ;  mars 
elle  s'y  attache  de  plus  eu  plus.  Ce 
que  voyant  Scapin ,  il  la  tourne  a  fon 
avantage,  en  perfuadant  a  Flaminia 
que  Mars  fenfible  aux  prieres  de  Mario , 
vient  de  mdtamorphofer  Arlequin  ,  &c 
que  lame  d' Adonis  pailera  dans  le 
corps  du  premier  enfant  qui  naitra  de 
Flaminia  &  de  Mario  »  ce  qui  ne  man- 
que pas  de  determiner  cette  foHe  a  I'e- 
poufen 

MEUNIERS,  (les)  Ballet  Fantc^ 
mime&trcs-agreable,  de  M.  Dehefle, 
Mufique  de  difiFercns  Auteurs,  II  fut 
execute  avec  beaucoup  de  fucc^s ,  \% 
52  Juin  17  J  I. 

MICCO  &  LESBIN A ,  Parodie  en 
jun  afte ,  en  Vaudevilles ,  de  Tintermede 
Italien  du  m6me  titfe,  17  Aout  172^. 

MILICIEN,  (k)  Comedie  en  m 
>  aftc,  en  profe ,  melee  d'Ariettes ,  pre- 
mier Janvier  1763 »  paroles  de  M» 
Anfeaume »  mufique  de  M*<^uni ,  dans 
laqueUe  il  y  avait  urite  Ariette ,  qui  pei- 
gnait  tr^-bien  Timage  de  la  guerre^ 
EBe  eut  dix  reprefentations ,  &  fat  re-  ^ 
frife  au  mois  it  Jaovtex  2768  %  mm 
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fans  fucces.  Cette  Piece  a  beaucoup  de 
xapport  avec  les  Amours  de  Nantere  & 
la  bile  Gapitaine. 

MIROIR,(Ie)  Cbm^die  Fran9aife  e» 
vn  ade,  en  vers  libres»  le  28  Aout 
11747,  P^"^  ^^  anonyme.  n'eut  point 
de  fucces  >  &  cependanc  a  6t6  imprn 
mee. 

MOMUS  EXILt,  Come'die  Fran- 
gaife  en  un  aAe ,  en  profe ,  a  j  Juin 
17:2 y.  Cette  Piece  qui  eft  de  Fufelier , 
portait  audi  le  titre  des  Tcrrewrs  pani^ 
quts  y  &eft  une  Critique  ou  une  Paro* 
die  du  Ballet  des  l&lemens.  Elle  ne  fut 
point  accueillie ,  &  n'a  point  ece  impri' 
mee, 

MORT  yi VANT,  (le)  Canevas  Ita- 
lien  en  trois  ades,  7  Decembre  1720. 
11  y  a  une  Comedie  de  Baurfeult  fous 
ce  titre,  &  une  autre  dans  Tancien 
Theatre  Italien ,  dont  on  a  donn^  Tex- 
trait;  mais  ni  Tune  ni  fautre  H*ont  de 
rapport  avec  celle-ci,  qui  eft  parfair 
tement  ignorce. 
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NaRDI,  (Duperricr)  d^buta  le 
35*  Avril  1730,  dans  les  deux  Arle- 
quines ,  Piece  de  Tancien  theatre  ,  par 
le  role  de  Colombine ,  &  n'eut  point 
de  fucccs, 

NtoLIGENTv(le)  Canevas  Jcalica 
en  un  a^e ,  par  Riccoboni  le  pere ,  me- 
le  dc  fc^nes  Fran5aifes ,  &  orne  d'un 
Pivertiflfement,  par  Dominique,  le  n^ 
^vtit  172  J  ,  faas  fucc^s. 

•*  NICAISE ,  c'eft  le  meme  que  ce- 
lui  de  Vade ,  mis  en  mufique  par  M. 
Bambini ,  avec  les  changemens  necef- 
faires  faits  par  M.  Framery ,  qui  a  mis 
a  la  tete  une  ^pitre  dedrcatoire  a  Tom- 
bre  3e  Vade ,  qui  eft  tres-plaifante. 

NIERI,  danfale  11  Aout  1755', 
dans  ie  Ballet  du  Repas  Champetre , 
fut  tr^s-applaudi ,  &  cependant  ne  refta 
pas  long-tems  au  Theatre  Italien. 

jMINAt  Qjn  la  Mitainq  encbam^e^ 


Cemldie  enun'ade,  le  14  Janvier 
'I7 j8 ,  n  eut  que  cette  feule/eprefenta-. 

*NOCES  D'ARLEQUIN,  (les) 
Canevas  en  trois  ades,  le  30  Oftobre 
1761.  Arlequin  venant  de  Bergame^ 
pour  epoufer  la  fille  ainee  d'une  families 
en  voyant  la  cadette  qui  lui  pkit  da« 
vantage ,  la  demande  en  marlage ,  ce 
que  le  pere  &  la  mere  lui  accordent; 
niais  ce  qui  caufe  beaucoup  de  jalou- 
fie  a  Tainee.  Pantalon ,  proche  voifia 
de  cette  famille ,  a  une  fille  amoureufe 
de  Celio ,  auquel  Panialoniieveut  point 
la  donner  en  mariage.  Camille  qui  eft 
cette  fiile  cadette  accordee  a  Arlequin, 
eft  d'intelligence  avec  la  fille  de  Pan- 
talon ,  &  s'engage ,  a  la  faveur  de  fon 
mariage  avec  Arlequin,  lorfqu'on  fera- 
fa  noce ,  de  furprendre  Pantalon  poar 
faire  epoufer  cette  fille  par  Celio.  Ce 
Celio  s'eft'  introduit  avec  fon  Valet 
Scapin,  dans  la.Maifon  de  Pantalon; 
tous  les  deux  deguifes.  Arlequin  prend 
de  la  jaloufie  de  voir  Celio  deguife,  &  de 
Tentendre  parler  de  mariage  a  Camille, 
ce  qui  lui  fait  meme  concevoir  le  def- 
fein  de  s'en  retourner  a  Bergame  fans 
epoufer  >maislorfqu  on Jui  a  explique 
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de  quoi  U  s*agit ,  il  fe  racommode  a'^M 
Camille,  &  Ton  va  s'afllembler  pour  la 
delivrance  de  la  dot  &  pour  cel^bret 
les  noces.  Un  rideau  fe  leve ,  &   laifle 
voir  le  tableau  que  M*  Greuze  expofa 
au  Salon  la  meme  annee.  Cette  idee 
heureufe  qui  eft  de  M.  Carlin  >  donna 
du  fucc^  a  cette  Piece  >  qui  finit  avec 
beaucoup  de  gaietd  de  la  maniere  fui^ 
vante.  Pantalon  furvient  aveg  tou3  les 
Habitans  du  Village,  pour  celebrer  la 
noce  de  Camille ,  qui  en  lui  inetta*Dt 
un  mouchoir  fur  les  yeux  >  lui  fait  ce- 
lebrer le  mariage  de  fa  fiUe  avec  Celio» 
croyant  faire  celoi  d' Arlequin  avec  Ca- 
mille. 

Ce  Canevas  eft  un  de  ceux  que  Toa 
reprend  le  plus  fouvent. 

NOCES  BERGAMASQUES,  (les) 
Ballet  du  fieur  DefaeiFe^  Mufique  de 
iSifierens  Auteurs.  II  fut  dona^  avec  I 
fucc^s  le  7  D^cembre  17^1*  ] 

NOCE  DE  VILLAGE .  ( la  )  Co- 
medie  Fran9aife  en  un  a&e,  en  pro(e> 
fuivie  d'un  Divertiflement ,   17  Sep-  J 
tembre  17^4 ,  par  M.  Parvis.  Elle  tut  | 
preced^e  de  Tillumination  #  Comedie  | 
aufli  en  un  afte,  en  profe»  ,^q  M*  Mar  i 
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tAy  &  des  Fetes  Sinceres,  de  MM.  Pa- 
pard  &  Sticotti.  Ces  trois  Pieces  qui 
avaienc  €t€  faites  au  fujer  de  la  conva* 
lefcence  du  Roi,  furent  donnees  en-* 
femble;  mais  la  derniere  fuc  la  feule 
qui  reuflic  &  qui  eut  I'honneur  d'etre 
]ouee  a  la  Coun 

NOMS  CHANGES,  (les)  Canevas 

Italien  en  quatre  ades »  reaiis  au  thea- 
tre ,  par  Veronefe ,  le  2  Septembre 
17 SO*  II  eft  tr^s  bien  intrigu^  ,  &  pro- 
duit  beaucoup  d'^v^nemens  trfes-co- 
miques. 

NOUVELLE  COLONIE,  (la) 
Comedie  en  trois  ades  ,  en  profe ,  le 
18  Juin  172<?* 

Des  Femmes  qui  habitcnt  une  Ifle; 
ont  aflez  d'ambition  pour  vouloir  8tre 
admifes  au  Gouvernement.SU via,  la  pre- 
miere &  la  plus  hardie,  veut  fecouer 
abfolument  le  joiig  que  les  hommes 
leur  ont  impofe.  Elle  fe  flatte  que  Ti- 
magene  fon  Amant ,  qui  vieht  d'etre 
eluChefde  la  Nobleffe,  fe  pretera  a 
fes  vues  ambitieufes  &  fera  rendre  jus- 
tice a  fon  fexe.  Timagene  n'oublie  rien 
pourluifaire  concevoir  Tabfurdite  de 
fes  pretentions  j  elle  n'en  veut  point  - 
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d^mordre,  &  le  quitte.  Tlmagene  nS 
pouvantvivre  fans  Tobjet  de  fonamour, 
«ft  tout  pret  de  renoncer  a  fa  nbuvelle 
dignit^ ;  mais  Sorbin  ,  qui  vient  d'etre 
aflbci^  au  Gouvernement  a  vec  lui ,  s'op- 
pofe  a  fon  deflein,  quoique  Madame 
oorbin  fa  femme ,  pretende  la  meme 
chofe  que  Silvia ,  &  foit  prete  a  faire 
divorce  avec  lui.  Sorbin  aprhs  quel- 
ques  momens  de  fermet^ ,  le  rdfout  a 
ebdiquercomroeTimagene;  mais  crai- 
gnant  qu'on  ne  fafle  violence  a  Silvia 
&  a  Madame  Sorbin  ,   fous   un    autre 
Gouvernement ,  ils   prennent  le  parti 
avant  que  d'abdiquer,  de  faire   une 
nouvelle  loi,  qui  ordonne  qu'on  ne 
pourra  proceder  contre  les  Femmes , 
que  par  la  voie  des  prieres  &  des  re- 
inonrrances.  Un  Philofophe  eft  aflbcie 
aux  deux  Gouverneurs ,  pour  leur  fer- 
vir  de  con  fell.  Ce  Philofophe  qui  s'ap- 
pelle  Hermocrate ,  leur  reproche  la 
taiblefle  qu'ils  ont  pour  uii  (exe  dont 
ils  doivent  etre  les  maitres.  Dans    le 
nouveau  Confeil  qui  s'aflemble ,  pour 
recevoir  I'abdication  de  Timagene   & 
de  Sorbin,  Hermocrate  eft  6lu  pour 
gouverner  feul ;  il  fignale  fon  avene- 
ment  par  Texil  du  pere  &  de  TAmant 
de  Silvia ,  &  par  celui  de  Sorbin  &  de  fa 

femme. 
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femme.  Ariequin,  gendre  pretendtii  do 
M.  Sorbite,  £etrouve  envekippe  daii9 
la  meme  punition*  Cctte  (everit^  d'Her- 
fliocrata  fait  rentrer  les  feotmes  dans 
leur  devoir,  &  les  oblige  a  reooncer  a 
leurs  jprjtencions.  La  Piece  eft  fuivie 
i^wai  iMv^ercifleiiient,  ou  i*on  chante 
Favaiscs^  que  Tatnour  donne  aux.fem^ 
Bies  fiiirles  homines,  pour  les  dedom<«> 
ttmger.de  hi  part  que  ces  der niers  leut 
refuie  dans  fe  Gouverneinent.  Gette 
Pi^e  qui  eft  de  M*  de  Marivaux ,  n*eut 
pas  le  fucc^s  ordinaire,  aux  ouvrages  de 
c«t  Auteur,  quoique  I'idee  de  cehri-ci 
fut  aflez  in^nieufe.  II  la depuis  v^nxit 
inijtUenaent  en  un  a&e ,  &  n'eo  a  pas 
it€  mieux  re9ue. 

NOUVELLE  ITALIE,  (la)  Co- 
medie  h&:o^comiqueJtatIenne  &  Fran* 
^aife,  eo  trois  ades,  mei^e  d'Ariettes 
Italiennes ,  dont  k  Mufique  eft  de  M« 
Duni,  le  :i}  Juin  1^62.^ 

Un  Gencilhomme  Pran9ais ,  nomaiif 
lifidor » eft  jett6  par  un  naufrage  dam 
iifielfle,  fcytrouyedes  Jardins  deli- 
cieux,  tcviVkt  Princ^fle  aimable,  ap- 
pellee Emilie,  fiUe  du  Souverain  de 
rifle.  Lc  trattre  Gemando  ayantfoule* 
vi  une  pa«ie  des  Troupes  &  daPeuplo 
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de  nilc,  s*avan9ait  avec  une  arni(5e 

?our  foumettre  le  refte  &  epoufer  la 
rinceiTe.  Lifidor  avait  vu  Emilie  ,  en 
<tait  devenu  amoureux,  &  avait  fait  fuc 
elle  de  vives  impreffions ;  mais  il  ne 
pouvait  pas  s'exprimer  en  Italien  «  & 
£milie  ne  favait  pas  le  Fran9ais.  Arler 
quin.  Valet  de  Lifidor ,  parlait  egale-J 
ment  bien  des  deux  langues.  Son  Mai-- 
tre  le  choifit  pour  fon  Interprere  aupr^s 
de  la  Princefle ;  mais  la  Suivante  d'Er 
jnilie  ayant  interct  de  favorifer  les  def- 
feins  de  Gernando ,  engage  Arletjuin  a 
dire  4  fon  M aitre ,  tout  le  contf aire  de 
ce  que  la  Princefle  dira  a  Lifidor*  Elle 
lui  promet  en  ^ecompenfe,  des  richel- 
fes  &  fa  main.  Arlequin  ie  laifle  feduire; 
&  au  lieu  de  rendre  fidelement  a  Lifi- 
dor tout  ce  que  la  Princefle  lui  adrefle 
de  tendre ,  il  ne  dit  que  des  chofes  in- 
diflerentes  qui  contredifent  Vair  paf- 
iionne  avec  lequel  Emilie  les  prononce» 
Enfin  Gernando  s'avance  avec  fon  ar- 
fti^ew  Li£idor  combat  contre  lui  >  &  refte 
yainqoeur.  Une  lettre  de  la  Suivante , 
trouvee  dans  les  papiers  de  Gernando; 
dccojivre  fa  trahifon  &  celle,  d' Arle- 
quin ,  &  Emilie  epoufe  Lifidor.  Cette 
Piece  fit  beaucoup  d'honqeur  a  Made- 
moifcUe  Picci»eili,.p.afce  quelle  pour 
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imit  y  d^yelopper  fes  talens  pour  le 
genre  noble ;  elle  eft  de  Bibiena »  qui 
pourfuivi  par  la  Juftice ,  a  ece  oblig^ 
de  fe  fauver  en  Holiande. 


a 
Ombres  parlantes  ,  ( les ) 

Com^die  Frangaife  en  un  ade ,  en  profe, 
28  Mai  1740. 

Le  Dofteur  veut  epoufer  Colombine 
fa  pupille ,  &  marier  fa  fillc  Ifabelle  ,  a 
un  vieux  Medecin.  Lcandre  &  0<ftave, 
Amans  de  ces  feunes  filles,  font  jouef 
divers  ftratagcmes  par  Arlequin  &:  Sea- 
ramouch^,  pour  empecher  ces  maria- 
ges.  Le  Dofteur  &  fon  Valet  Pierrot , 
eprouvent  toutes  les  poliflbnnet  ies  que 
sHrnaginent  Ies  intriguanj?.  Enfin  ces 
derniers  fe  de^uifent  &  viennent  trou- 
ver  le  Dodeur,  en  fedifantles  Ombres 
de  deux  malades  qui  lent  mortb  enrre 
fes  mains.  La  frayeur  du  Dofteur  eft  fi 
grande ,  que  non  feulement  il  leur  don- 
rie  cinquante  louis  pour  qu'ils  ne  re- 
viennent  plus  le  tourmenter ,  mais  en- 
core il  confent  qa'Oftave  epoafe  Co- 
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Joxnblne.  <(  que  L^aodre  aitfemlm^ 
fort  av<sc  I&Deli^  fa  filUe.  Cecte  Piece 
dont  Roin^gneia.  eib  TAuteur ,  eft  dans 
}e  gout  de  Tancien  The^r^  Ital^n;.^ 
inais  eUe  eft  tr^s-faible ,  ne  reuffit  point 
^  a'a  point  itiiapxjm6t.  £lte  mt&fr 
vie  d*un  pallet  ^flez  ing^nieux,  intitule 
Ics  Rendci'Vous  NoSumeSj  de  ia  com- 
pofition  de  M.  Riccoboni  fils.  ^  doot 
ia^Minfique  ^tait  <fe  H  JHaifr^ 

OP6RATEUR  CHINOIS.  (!') 
BaUetPaotoioiine » le  ix  Janvier  174^^ 
11  avait  ^t^  doai>tf  a  VeriaiUes  devant 
iq  Roi ,  9c  avait  eu  k  plus  grand  fuc« 
c^s;  ii  M  ftit  pai  moina  h^n  re^u  ^ 
Paris »  ou  il  6t  le  plus  grand  pl^ur«  II 

eft  de  M.  Delie(& ,  &  la  Mufi^  d»  M» 
£ruUteB3a»n. 

ORACLE  ACCOmU ,.  ( r  )  Ca. 

f!^v4«  IiUklie&:e«  dnq  ailftes^,  ^O^br^ 
i;7 J^*  y^cQMft  I'a  lis^  de  CAdukm 

C^NBVAL.  (id:)  a  compoft  ea 
fod^De  a^e^c  Le%e  &  Fu&liec  ,  k 
Jem^'VMlQ^i  jt  Com^die  en  trolsa^Sy 
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Com^die  en  tin  adse ,  en  pmfe ;  &  la 
Foire  4ts  Ffks  3  airfS  on  un  afte ,  eti 
proie ;  les  deux  dernieres  iftaient  pr6^ 
codecs  d'un  Prologue,  intituld  UDieu 
^  Ekfard.  II  t  eftcof e  donn^  -en  focie- 
t^  avec  Lefage,  fedemem  ,  fAtbhrt 
des  Dijfiftendsj  Cottrfdic  en  trots  aftes^ 
en  prole,  &  un  grand  noiiibfe  de  Pieces 
fur  les  difFerens  Theatres  de  la  Foire^ 


P, 

Palais  de  F6ES  .  Feu  d'ArtiSce, 
'CxBaiti  h  27  Juiti  I74'|f« 

PANTALON ,  Amant  malheur  eux, 
t  Voyet  Arlequin ,  Valet  ftourdi  8c 
Devalifeur  de  Maifons. ) 

PANTTALON,  Banqueroutiet  Ve- 

nitien ,  Canevas  Italien  en  trois  aAes , 

18  Oftobre  i7iiJ,Cette  Piece  qui  ^ft 

moderne ,  eft  dans  le  gout  des  mceurs 

de  Venfll;  &  n'a  point  r^ufC. 

PANTALON,  chef  die  -  Tr^for, 
Canevas  It-alien  en  trois  a^es  ,  22  Juii- 
let  17I<J»  Cette  Piece  eft  tres-ancieoa 
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nes,  &Iam£me  que  celle  intitulee  S 
trifintiTurchi^  dont  nous  avonsdoa- 
n6  Tex  trait. 

PANTALON  piBAUCH^ ,  ou 

yV.rlequin  qui  fe  trahit  lai-meme.  ( Voyez 
la  Femme  vertueufe  &  le  Mari  d^biau- 
ch^.^  Tome  ler. 

PANTALON  DUP]6,  Canevas  Ita^ 
lien  en  trois  aftes .  repr^fente  utie  feule 
fois  le  2  Mars  ij^6. 

PANTALON  &  ARLEQUIN  > 

cocus  fans  femmes,  Canevas  Italien  en 
trois  ades,  reprefente  une  feule  fois  Jc 
4  Aout  1721.  Cette  Piece  eft  tres-an- 
cienne  ,  &  commengait  d'une  fa^on 
tres-comique  5  mais  la  fuite  n'y  repon? 
dit  point. 

PAGHETTI,  Adeur ,  n^  I  Bxefla , 
Sans  TEtat  de  Venife,  jouait  les  roles 
de  Pere  dans  la  Comedie  Fran^aife, 
&  ceux  de  Pantalon  dans  Tltalienne.  II 
avait  d'abord  joue  avec  fuccd^  TOpe- 
ra  -  Comique ,  avec  Dominique  ion 
beau-frere ;  il  n  en  eut  pas  moins  fur  le 
Theatre  Italien  ,  lorfqu* il  y  debuta  le 
^  Avril  1 720  \  dans  la  Faufle  Coquette^ 
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par  le  role  de  Prudent.  Quoique  boflii 
&  d'une  figure  peu  avantageufe ,  il  fie 
toujours  beaucoup  de  plaifir  jufqu'a  fa 
mort, qui arri vale  i^Novembre  1732. 

PARENT^  D'ARLEQUIN,  Ballet 

par  M.  Dehefle ,  fur  difFerens  airs  de 
vaudevilles,  0.6  Oftobre  1744, don- 
n€  a  la  fuite  de  Coraline  Arlequin ,  & 
Arlequln  Coraline.  A  la  fin  de  la  Piece, 
Arlequin  re^oit  une  lectre  de  Bergame, 
qui  lui  apprend  la  mprt  de  route  fa  fa- 
mille  ;  un  moment  apres  il  la  voit  def- 
cendre  d'une  montagne.  Le  Dodeur 
fon  oncle ,  charge  d*une  valife  ,  con- 
duit la  Caravanne;  les  freres,  fceurs, 
coufins  &  coufines ,  de  tout  age  ,  le 
fuivent  deux  a  deuj^ ;  Arlequin  les  em- 
brafle  chacun  a  leur  tour,  leur  temoigne 
comiquement  la  joie  qu'il  reflent,  & 
eux  t^moignent  la  leur  par  les  danfes 
qu  ils  executent. 

PARFAIT  (^Frangois)  adonneau 
Theatre  Italien ,  le  Denouement  impre^ 
vuy  Comedie  en  un  a<fte ,  en  profe  ,  & 
la  FauJJe  Suivante  ou  le  Fourbe  puni  y 
Comedie  aufli  en  rrois  ades ,  en  profe, 
toutes  deux  en  fociete  avec  M.  de  Ma- 
rivaux,  Cet  Auteur  laborieux  a  encore 
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doane  aoPubKc  avec  foti  frere  Cikxxde 
Parfait,  I'HiJloiredu  TkeAtre  Franfais  ^ 
celui  de  Tancien  Thi&tre  Aaliea/jBc  ie 
DiBiormtdre  des  Theatres  qui  nous  a  ^c^ 
fort  utile  dans  cet  ouvrage.  II  ^tait  ne  a 
Paris  en  I  itJp  8  ,  &  y  eft  mort  en  1 75*5  , 
ftg€  d  environ  cinquance  cinq  ans. 

PARTERRE ,  Feu  d' Artifice  ex€- 
cut^  le  21  Decembre  1745. 

PARTIE  DE  CAMPAGNE,  Co- 

m^die  Fran^aife  en  un  afte ,  en  profe  ^ 
J  Juin  173^  ,  par  Devigeon,  en  foci^^ 
tc  avec  Romagnefi. 

PAR  VENUE .  ou  le  mariage  fait 
&  ro(npu»  Canevas  Italien  en  troi^ 
aftes,  mel^de  fcenes  Frao^aifes,  jpac 
Beauchamp ,  reprefente  une  iieule  tbis 
le  12  Fevrier  172 1. 

PAS  DE  TROIS.  (le)  Angfais, 
175* 4.,  il  avait  it€  dan£$  avec  bcau-^ 
coup  de  fucces  au  Th^itre  Fran^jais , 
par  la  Demoifelle  Bugmni ,  les  (leurs 
Maraneii  &  Sodi,  &  it  nefnt  pas  okmgi 
applaudi  a  la  Com^die  Italienne  >  lorf* 
qu'il  y  fot  execute  par  Madame  Favarr> 
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le  m€me  Sodi ,  &  le  fieur  Bcrquelaur, 
aujourd'hui  premier  Danfeur. 

PASQUIN  «c  MARFORIO,  M^ 

decins  des  xnceurs ,  Comedie  de  Tan* 
cien  Theatre  Icalien  ,  mife  en  trois 
aSes,  en  profe  Frangaife,  mcMe  de 
vers  libres^  par  Dufrefni  &  Bruglere ; 
quelques-uns  Font  donne  a  Louis  Bian« 
colelli ,  Chevalier  de  TOrdre  de  Saint 
Louis ,  &  fits  du  fameux  Dominique. 
Elle  eut  beaucoup  de  fucc^s  dans  Ton 
terns ,  &  fut  mife  lur  le  nouveau  thekre 
le3  Juin  17^4^. 

PAZETTT,  (Louis)  n^  a  Vcnife  , 
dAuta  a  Paris  le  10  Juin  1740,  pour 
le  role  de  Pantalon.,  dans  la  Force  da 
Saqg  &  de  T Amour  5  il  continua  fon 
d^but  dans  quelques  autres  Pieces,  mais 
il  ne  fut  que  m^diocrement  .goute«  U 
s'en  retourna  en  Italic, 

PfeCHEURS,  (les)  Come'die  err 
tin  afte,  melee  d'Ariettes,  Mai  1^66. 
Cettc  petite  Piece  fut  d'abord  nial  re- 
(ue  da  Public  i  naais  par  la  fuite  U  lui 
rendit  plus  de  juftice,  &  fur-tout  i  la 
Mudque  qui  eft  excetleme.  M.  Goflec 
en  eft  I'Auteur,  &  Mr  le  Marquis  de  la 
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5.  .   .eft  celui  des  paroles,  danslef^ 

^uelles  on  trouve  beaucpup  de  verite. 

PfeLERIN,  (le)  ou  le  faux  Peleria, 
Canevas  Italien  en  cinq  ades ,  done  on 
XX  a  pu  trouver  exaftem'ent  la  date  | 
tout  ce  qu'bn  pent  afliircr ,  c'eft  qu'il  a 
lete  donn6  peu  de  terns  aprcfs  Tarrivee 
de  Gandinij^  qui  en  eft  TAuteur,  & 
qui  debuta  le  13  Septembre  1745*. 

Pantaton ,  Rival  de  ion  fils ,  Ten^ 
Toye  voyager  pour  s'^en  defaire.  Le  fils 
fait  femblant  de  partir ,  &  fe  cache  che2^ 

Sjfi  ami.  Pantalon  veut  regaler  un  desi 
ens,. qui  eft  audi  celui  da  fa  Maitre({e> 
&  qui  lui  promet  de  Tintroduire  chez 
elle ;  mais  qui  eft  encore  plus  attache 
a  fon  fils  qu  a  lui.  Le  Vieillard  donne 
ordre  a  Scapin  fon  Cuifinier ,  de  pre- 
parer un  grand  repas ;  ce  repas  eft  li- 
vr€^  par  un  maf  entend'u  a  Arlequin, 
.Valet  du  fils ,  de  fa9on  que  Pantafoa 
arrivant  chez  lui  avec  fon  convive  >. 
ne  trouve  pds  m^me  du  fromage.  II 
chafle  fbn  Cuifinier  de  depit.  Scapiii 
irrite  ^  fe  li^ue  centre  l*ui ;.  celui  qui  lui 
a  promis  de  Tintroduire  cbez  la  per- 
fonue  quil  aime ,  lui  confeilhe  de  fe 
traveftir  en  Pelerin.  Le  fils  fe  traveftit 
^  de  meme,;  &  Us  fe  rencontrent  ainfi  dtft 
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guifes  dans  la  Miaifon  de  leur  Maitrefie. 
L'ami  pretendu  fait  arrerer  le  pere,  Ar- 
lequin  &  Scapin  font  au  nooibre  d«s 
Archers.  On  faft  le  Proems  a  Pantalon 
fur  fon  traveftiflement ,  on  le  traite 
d'Efpion  ,  &  il  n'obtient  fa  grace,  qu'ea 
confentanc  au  mariage  de  fon  fils*       • 

PELLEGRTN,  (I'AbW)  Auteuc 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages,  a  don' 
ne  au  Theatre  Italien  YlnconjIanL  ou 
les  trois  Epreuves  ^  Comedie  en  troi^ 
ades ,  en  vers ,  il  naquit  a  Marfeille  ert 
j66^  ^  8c  etait  fils  d'un  Confeiller  aii 
Siege  de  cette  Ville,  II  fut  d'abord 
Religieux  dans  TOrdre  des  Servites  > 
inais  s'etant  lafle  de  cet  etat ,  au  boUt 
de  quelques  annees,  il  pafla  Au:  un  Vaif- 
feau  en  qualite  d'Aunionren  De^retour 
en  1703  j  il  vint  a  Paris ,  ou  il  s'adoo-^ 
na  a  la  Poefie.  Son  premier  ouyrage 
de  reuiarque  eft  une  ^pitre  .a  Louis 
XIV  >  fur  le  fucc^  >des  armes  de  ce 
Monarque,  qui  remporta  le  ptix  en 
1704,  &  qui  ne  fut  balancee  que  par 
une  Ode  qui  fe  trouva  auffi  etre  de  lui. 
Cette  firtgularite  I'ayant  fait  connaitr^ 
de  Madame  de  Maintenon,  il  fut  en 
profiter  pour  fe  mettre  a  Tabxi  des  re- 
cherches  de  fon  Ordre^  qiu  voulaic  le 

Rvj 
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(orcer  d'f  fentrer.  11  obtint  uae  ifif^ 
penfe  du  Pape  i  aui  lui  permit  de  paf- 
fer  dans  TOr dre  de  Ciuny,  II  fe  mu  k 
port^ede  cultiver  les  lettres ;  il  donna 
quaere  Tragedies ,  Poliderc  j  la  man 
d'Vlijffe  J  Pclopec  &  CaeiUM.  Six  Co- 
m^dies,  favoir:  Ic  Pere  intereffe  ^  U 
Nouveau  Monde  ^  U  Divorce  de  I* Amour 
&  de  la  Rdufon  j  Pafiorfdo  ^  tlnctrnf- 
tant  fr  rEcok  de  rHymen^  II  eft  en- 
core TAuteur  de  fept  Poemes  Iyriques» 
qu'il  a  compof^S  pour  le  Theatre  de 
1  Op6ra ;  ce  (but  >  Telemaqate  j,  Renaudj 
cu  k  fuite  ^Armide  ^    Jtlegcne ,  U 
frinujft    iT Elide  J   Jephete  ^  Hypolitc 
&  Aricic^  0tare  Midee  &  Jfufon  y  &  les 
CardSires  de  t Amour  ^  qu'on  lui  attri^ 
bue »  ainfi.que  Lidie,  II  a  deplus  com^ 
po(6  beaucoup  d'Op^ra*  Comiques  &  de 
Cantiques  Spirtcuels.   L'Abb^  PeUe* 
grin  etaic  ua  excellent  Grammairien » 
&  Autcur  tr^s  -  fiecond ;  tl  joignait  i 
beaacottp  de  bont^  une   gradde  iim- 
plicit^  de  caradsre*  qai  hi  faifaitfou& 
frit  patiemment  le  rhdtcule  que  quel^ 
^ues  Auteurs  out  tdch€  de-  rfoaodre 
fur  lui  >  &  qu  U  rus  m€ritak  pa$»  llmour 
tut  i  Paris  le  f  Septembxe  174J>  a®^ 
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PERE  TROlViP^ ,  &  Arkqum  cru 

Pantalon  &  Capicaine  »    Canevas  eft 

trois  a&es»  14  Ao4t  lyi^^  fans  fu^^ 

PERES  RIVAUX  de  leurs  fife^ 
Canevas  Italien  en  trow  aiftes^  19 
Aout  1717.  Cette  Piece  qui  eft  d*un 
Auteur  Frangais  anoiiyme,  n'eut  qu'une 
feule  reprefemanao  ,  &  pounatt  bien 
avoir  quelque  reflembtance  avec  les 
Barbons  amoureux  &  rivaux  de  leurf 
fils ,  dannee  en  1 662 ,  par  Clievalier  ^ 
Comedien  du  Marais. 

PERSPECTIVE.  ( la )  Feu  d  arti- 
fice >  fuperbement  execute  le  itf  Avrii 

1747. 

^  ^  PETIT-MAITRE  ( le  )  eft  Pro^ 
vince,  Comedie  en  un  afie ,.  en  vef  s  9> 
7  Odobre  ij6^^ 

PETIT  •PHILOSOPHE,  Caw^ 

die  en  un  a&e  >  en  vers  >.  le  i^  Jiiillet 
1750* 

Le  fils  d'un  Payfan  apr&s  avoir  cor^ 
jfocnpufan  c€^ur  a  Paris ».  par  un  faux 
fyflieiae  de  philafopUier  revient  ehe^ 
KS  p^ren^j*  &:  k^^  coafiltei:  a  laaiskr: 
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2uer  de  reconnaiflance  pour  to&te  (a 
Lmilie  &  a  I'accabler  d'in-^ratitude , 
ainfi  qu'une  feune  fille  qui  lui  etait  pro- 
mife;  il  trahic  e;alenient  la  nature  & 
Tamour,  &  appelle  cela  etre  Philofb- 
phe.  Cette  Piece  la  mieux  ecrire  &  la 
mieux  dialogue  qu  ait  jamais  produfc 
M.  Poinfinet ,  n'eut  que  4  reprefenta- 
tions.  Le  caraAere  principal  revdita 
avec  juftice ,  quoiqu'il  ne  fut  peut  etre 
que  trop  vrai ,  &   n&nmoins  le  coeur 
du  perlonnage  fit    tort  a  Tefprit  de 
fAuteun 

PETITE  IPHIGfiNTE  (la)  21 
Juillet  1757  Ceft  une  Parodie  tr^s- 
viVe  d'lphigAiie  en  Tauride  ,  elle  eft 
de  M.  Favart ,  &  6tm  digne  de  fortir 
de  la  pfume  de  Romagnefi.  Elle  euc 
beaucoup  de  fucc^,  &  eut  quatorze 
reprtfentations, 

PETITE-MAISON ,  (la)  faiblePa- 
todie  de  Tadte  d'Opera  des  Surprifef 
deTAmour,  30  Juin  i75'7.  Dansun 
de  ces  afyles  referves  au  plaifir  ,  que 
Yon  appdl^  Peeues'Mai/an J  ^  Mondo- 
ran.  Financier,  a  fait  une  partie  avec 
des  amis  &  des  femmes.  R^barbade,  an- 
denne  Maitrelle  du  FiaaQci€r>  vrai 
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trouble-  fete,   vient  faire  tapdge,:& 

Mondoran   refte  feul ,  s'endort   &  fe 

leveille  au  bruit  d'un  orage,  Crifpin* 

fe  prefente  &  lui  demande  un  afyle  aur 

tour  de  fa  nouvelle  MaitrefTe  Philoris , 

GUI  vient  d'etre  cbaflee  par  Tanciennet 

Elle  reparaSt »  &  Rebarbade  ^  fa  fuite; 

alors  Crifpin  fe  declare  fceur  de  Philo* 

xis ,  prend  fa  defenfe ,  &  offre  de  d<- 

dommager    Rebarbade ,  qui  accepte 

cette  propofition.  Cette  Piece  qui  eft 

de  MM.  Marcouville  &  Cheyrier  3  cut 

neuf  reprefentations. 

^  PETRINE ,  Parodie  de  Proftrpine 
en  urt  afire ,  en  Vaudevilles,  le  13  Janr 
"vier  ivjp. 

Toute  la  plaifanterie  de  cette  Piece 
eft  dansle  traveftifleinent;  au  lieu  de 
Cer^s ,  c  eft  Madame  Painfrais ,  Bour 
langerejPetrine  pour  Proferpine;  Fu- 
meron.  Entrepreneur  de  Forges  ^  au 
lieu  de  Pliiton;  Mademoifelle  Fficlufe 
pour  Arethufe ,  &  le  Char  de  Ceres  eft 
change  en  une  Charecte» 

Cette  Piece  qui  eft  de  M,  Favart , 
eft  une  des  plus  mediocres  qui  foit  fortie 
de  la  plume  de  cet  Auteur.  EMe  eut 
cependant  feize  reprefematiooSxC^qui 
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ae  prouve  pts  tcmjours  le  m^nte  de 

Touvrage. 

PHAETON,  Parorfie  en  uo  ade, 
en  profe  &  en  Vaudevilles »  de  la  Tra- 
gtfdie  lyri(]ae  du  meme  nom  ,  f>ar  M. 
Kiccoboni  fits,  le  21  Janvier  £745.* 
.n'a  point  ete  imprtm^^  nous  n'ea 
ferons  point  d'extrait*  &  nous  n'ea  par- 
terons  point ,  nous  conteotant  de  ren« 
voycr  a  I'extrait  de  ccUc  qui  a  ct^  don* 
n^e  par  Donuai^e  &  Boimagnefi  >  es 
1731. 

PHENIX,  (le)ComWie  en  tfois 
•des,  tiree  de  Tancien  Theatr^  Italietv 
par  M.  de  Lofme  de  Montchenay,  ft 
jnelfe  de  fcenes  Italiennes  ^Fran^aifes, 
partie  en  profe*  partie  en  vers  Ubres, 
avec  Speftacle  &  Divertifie^ieiit »  \t 
%  Odobre  1721.  Elle  eft  imprimffc 
dans  le  Theatre  de  Gherardi ,  il  ae  £utf 
pas  la  confondre  avec  le  Photnix  ou  h 
Fidclite  mife  a  Tcpreuve*  Comcdk 
Fran^aife ,  par  M.  du  Perron  de  Cair 
tera,  dbnt  on  a  donne  Texcrait^ 

PHILOMELE,  Farodlc.en  trols 
ades,.en  profe »  melee  de  Vaudevii' 
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les  ,  lie  la  Trag^die  du  mcme  nom.  Elfe 
eft  de  M.  Piroti «  fut  jou^  fans  fucces 
le  la  Juin  1725. 

PHILOSOPHE  te)  trompe  |>ar  la 
nature »  Comedie  Fran^aife  en  trois 
aftes  ,  en  profe ,  fuivie  d'un  Divertif^ 
fement ,  donn^e  fans  fucc^s,  y  No- 
vembre  17  tp  »  par  M.  de  Saint  Jorry, 
dans  les  oeuvresduquet  on  peut  la  trou- 
ver, 

PILOTS  BOUFFIS,  (les)  Bal- 
let  execute  le  21  Novembre  175'  i ,  & 
compofe  par  M.  Deheflfer  Tous  les 
Danieurs  &  les  Dan(eufes  etaient  obfi** 
g€s  d'enfler  leurs  joues  comme  de5 
vents ,  &  les  principaax  Etaient  enlev^ 
ians  une  machine  a  ta  fin  du  Ballet. 

PIPlfeE.  (la)  Pafodiedu  Paratajoy 
Jntermede  Italien ,  paroles  de  M.  C16- 
Aent ,  Mufique  du  cel^bre  Jumelli ,  le 
^o  Janvier  17/ 5»  neut  qu  un  mediocrifc 
fucc^s. 

PITROT ,  Danfeor  c^ebre ,  a  dan*- 
fe  a  pluficurs  reprifes  (ur  les  diflT^rents 
theatres  de  Paris ;  11  a  ii€  premier  Dan^ 
feur  iL  Maure  de  Ballet  dix  6£Smx  Rot 
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de  Pologne,  Elefteur  de  Saxe.  Apris 
la  mort  de  ce  Prince  ,  il  eft  rentre  aa 
iThettre  Italien  en  qualite  de  MaJtre 
de  Ballet  a  rpuverture  du  theatre  de 
I'ann^e  1767  ,  &  s'eft  retire  a  la  clo- 
ture de  1767.  II  a  audi  un  frere  ca- 
det ,  qui  a  danfe  avec  fucc^s  au  mcme 
tW&tre  en  1748  &  i74'p. 

PLAGIAIRE ,  (le;  Feu  d' Artifice 
cx&utele  21  Septembre  174^,  il  eft 
difficile  de  concevoir  le  rapport  de  ce 
feu  avec  fon  titre. 

PLAIDEUSE,  (la)  ou  leProcibs, 
Comedie  en  trois  aSes,  melee  d'Ar 
riettess  ip  Juin  17(^2. 

Une  Dame  de  Bretaghe  eft  arrivee 
a  Paris  avec  fa  fiUe ,  pour  un  Proccs 
dont  elle  eft  vivement  ©ccupee.  EHe 
fait  choix  d'un  Avocat»  homme  de 
merite  en  ce  qui  concerne  fa  profeffion; 
mais  frivole  a  Texc^s  hors  du  Bareau. 
Sa  fiUe  a  un  Amant  qu'elle  aime  beau« 
coup ,  &  dont  elle  eft  aimee  egalement. 
Le  pere  &  Toncle  de  cet  Amant  font 
auffi  fort  amoureux  de  cette  jeune  per- 
fonne.  Le  jeune  homme  Temporte  , 
comme  de  raifon ,  fur  fes  deux  Rivaux, 
<gui  9  chacun  a  ieuc  maniere ,  &  tous 
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Heux  d'une  maniere  ariginale ,  ddcla- 
irent  leur  amour ,  &  tachent  de  parve- 
nir  a  leur  but.  Cependant  la  Plaideufe 
apprend  gu  elle  a  perdu  fon  Proces ; 
c'eil:  un  taux  bruit ;  TAvocat  a  gagne 
'ia  caufe;  &  comma  11  eft  audi  bon  ami 
.due  bon  Avocat ,  il  ne  demande  pour 
IGS  honoraires,  que  la  promefle  de  la 
-JPlaideufe,  de  donner  fa  fille  a  fon  ami, 

?ui  eft  TAmant  de  la  jeune  fille.  Cette 
iece  dont  les  paroles  font  de  M.  Fa- 
vart,  &  la  Mufique  de  M,  Duni,  pe 
reuflit  point  a  la  premiere  reprefenta- 
tion.  Elle  fut  tr^s  bien  accueillie  a  la 
ieconde;  mais  les  Auteurs  la  retirerenc 
a  la  fixieme,  &  elle  n'a  point  ete  re- 
jo  uee  depuis.  On  defirerait  que  TAu- 
teur  moins  indifferent  fur  cet  ouvrage 
eftimable ,  voulut  le  retoucher  &  le 
remettre  au  tlie^tre# 

POLiXENE  ou  COLINETTE; 

Farodie  en  un  ade  >  en  vers »  de  la 
Tragedie  du  meme  non) »  auffi  en  un 
adle,  du  premier  Divertiflement  dfs 
trols  Spedacles.  Elle  fut  donn^e  le 
4  Septembre  172^5  &  neutpas  plus 
de  fucc^s  que  Toriginal. 

PORTRAIT  D^ARLEQUIN.  (lej 
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Canevas  Italien  en  trois  aftes »  7  Ao^ 
17^4,  de  M.  Goldoni    bi^n  ititrif 
&  rempli  de  fcines  cxcellcntes. 

PRECAUTION  imjTlLE,  (1 
Com^die  de  Tancien  Theatre  Italienl 
en  trois  ades»  en  profe  Fran9ai(^ ,  \ 
mi  lefquels  a(^e$  il  y  a  une  fcfene 
fienne,  faite  pour  €tre  ]ou6e  a  Tif 
promptu  entre  la  quatrieme  &  la  cio 
^uieme  du  fecond  ade.  EHe  eft  attri^ 
bu^e  a  Satouville ,  &  a  ^e  remife  (uT 
le  nouveau  th^itre  le  ay  Aout  i720# 
VA-onefe  en  a  comfiofe  uti  Cane- 
vas  en  cinq  aftes,  qu  il  a  feit  rcprefen- 
ter  le  16  Ftfvrier  175'!.  La  Piece  ori^ 
ginale  eft  imprim^  dans^lethiitre  de 
Gherardi« 

PRINCE  DE  SURENNE,  (!e) 
Parodie  en  un  afte ,  en  vers ,  du  Due 
de  Sutey,  Comtdie  en  cinq  a<ftes,en 
vers,  donn^e  au  Theatre  Francais  par 
M,  de  Boiflj*  M.  Riccoboni  his ,  qui 
eft  TAuteur  de  la  Parodie ,  fit  impri- 
ttier  a  fa  fuite  un  difcours  tris  bien  rai« 
foon^  fur  le  genre  de  la  Parodie.  Cellc- 
ci  fut  jouee  le  lo  Juin  174^. 

PRINCE  JALOUX,  (le)  Tragi- 
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Comedie  Italienne  en  cinq  a6t:e$ ,  du 
Cicogninij  le  30  M^i  1717.  Elle  a  ete 
pnprimee  avec  la  tradudion  Fran9ai(e 
&  cj6td ,  $c  c'eft  de  cette  Piece  anci^n' 
IMt ,  que  MoUere  a  tire  Z>(>/i  C?am^  da 
jjifavaFrcm 

PRINCE  MALADE,  (le)  ou  les 
Jeux  Olynopiqifees,  Gofnfdie  ea  tfois 
gftds  ,  envew ,  12  Navembre  17^5^  * 
^de  la  Grange  -  Cha»cel ,  cut  dix  re- 
iprelentatioDS ;  mais  peufuivies. 

'  PRIX  DE  UAMOUR ,  (le)  Faro* 
die  en  un  a&e  >  en  Vaudevilles » du  der-* 

.  flier  ade  des  Talent  Lyriques  ^  i  j  Sep- 
Itembre  i^^^  n'-eut  que  deuK  repre-. 
^ntations. 

PRIX  DES  TALENS .  ( le )  Paro- 
idle  en  un  ade»  en  Vaudevilles  >  &  airi^ 
parodies  du  trQiileme  adle  des  Fetes. 
de  FAmoivr  &  dc  FBym^iu  Elle  eft  d^ 
MM.  Harni  &  Sabkie,  n^eut  que  quatre 
reprefeiMfions  ^  la^preoii^ele^j  Sep^ 

PRIX  DXJSAUT,  (Te)  Ballet  cfe 
1»  sQsipo^iM  4e  Madi^adoifeUe  Cati^: 
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non,  le  2^  D^cembre  17^4  >  ave( 

fucc^s.  * 

PUITS  ENCHANT6,  (le)  Cane^ 
vas  Italieri  en  un  a^ae,  par  un  Autcur 
anonyme,  28  Fivrier  1745,  n'eutquo 
cette  reprefentatioo, 

PYGMALION.  Ballet-Pantomimft^ 
execute  avec  applaudiflemens ,  le  28 
Juin  1 7 54  >  par  Mademoifelle  Roland 
&  M.  Riccoboni  fils.  Mouret  en  avait 
fait  la  Mufique ,  &  il  fiit  danfe  depuw 
a  Londres ,  par  Mademoifelle  Salle  & 
IVI*  Maltaire. 

PYRAME  &  THYSB6  ,  Parodje 
en  un  afte ,  en  Vaudevilles ,  precedee 
d'un  Prologue,  le  3  Mars  1740,  ^^ 
M.  Favart.  Ellen'a  point  ^te  imprimeei 
&  nous  n'en  rendrons  point  comptei 
parce  que  nous  avons  donne  Textrait 
de  cefle  qui  fut  repr^fent€e  ea  1725. 

PYRAME,  Parodie  de  TOpera  de 
ce  nom,  le  y  Mars  l'^S$y  froide,  & 
n'eut  que  fept  reprdfentations. 

"  PYRAMIDE,  (la)  Feu  d'Artifice 
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execute  avec  beaucoup  de  fucc^s »  le 
s.^  Juillet  174J'. 


ft- 


[.UAND  EST-CE  QU'ON  ME 
MARIE ,  2.6  Janvier  1761 ,  a  ete  don- 
nee  fous  le  titre  de  Facetie  nouveUt  j 
en  trois  ades,  en  profe. 

Le  premier  ade  difpofait  les  Spec- 
tateurs  au  jugement  le  plus  avantageux, 
a  Tcxception  de  la  burlefque  Analogic 
des  noms  de  tous  les  perfonnages ;  au 
lieu  d'une  Facetie^  tout  annon^ait  une 
bonne  Comedie ,  ecrite  du  meilleur 
ton,  &  remplie  de  ces  traits  heureux, 
qui  fous  le  mafque  de  la  plaifanterie  , 
produifent  d'excellentes  maximes  de 
morale ,  &  peignent  des  vices  &  des  rir 
dicules  bien  vus.  Mais  dans  les  deux 
^utres  aftes ,  il  femble  que  Tefprit  de 
r  Auteur,  trop  accoutume  au  bon  genre, 
fe  foit  refufe  a  remplir  le  titre  de  Fa- 
cetie, quelques  efforts  qu'onait  fait 
pour  Ty  contraindre,  aU  moyen  de 
quoi  rien  n'a  paru.  moins  facetieux  au 
FubUc>  que  le  refte  de  cetteFiece^  dont 
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le  m^rhe  du  premier  ade  liii  faifait  re« 
gretter  la  chute ,  &  que  Ton  ferait  fon- 
A€  a  croire  de  deux  mains  differences. 
Quoi  qa'il  en  foit»  ils  onrtr^s  bien  faic 
4e  ne  fe  pas  faire  conna!cre« 

QUAND  PARLERA-T-ELLE. 

Parpdie  dc  Tancrede ,  le  4  Avrii  ij6u 
Ceft  une  trfes-faible  &  trfes-froide  Crir 
tique  de  la  Tragedie  du  m^me  nom , 
iheme  fond,  m£me  lieu  de  fc^ne ,  me- 
mes  qualit^s  &  memes  noms  des  per^ 
fonna^es.  Elle  n'eut  point  de  fucces  & 
fiic  traicee  felon  fon  m^rice. 

QUATRES  ARLEQUINS,  Cles) 

{  Voyet  les  quatres  Semblables ) ,  tome 

QUIPROQUO.  (le)  Comddie  en 
nn  ade  ^  mdee  d'Ariettes ,  le  6  Mars ' 
ijdo ,  fans  fuccis.  La  Mufique  eft  de 
M.  Ehilidor;  mais  le  Po<!me  eft  fi  mau- 
vais,  que  Ton  a  tent€  inucitemeht  de 
!e  raccommoder »  &  de  remettre  la 
Piece  fous  le  ticre  du  Volage. 


RANCtJNE 


da  Thcdtrt  Italkn;         ^^ 

RaNCUNE,  (la)  Parodie  tcis- 
XD^diocr^  en  un  a^et^'envers,  paiua 
anonyme  dc  la  Tragedie  de  Phitotftcte. 
deM.de  Ghateaubrun*  7  Mai  17  j*  y* 

;  REBUT  POUR  REBUT,  Cane- 
vas  Italien  en  cinq  a^s,  23  Juin  17 1 7. 
Scapin  confple  Lelio  Jon  Maitre,  de 
rin4ifl^reqce.4|u^l  ^puVe<le  Fkinmia, 
&.  lui  prcfmet  de  la  lui:  ftii^e  obtenir  > 
j'il  V;eut  8^9  fier  a  Juk  Flanoiinta  fe  fait 
upporter  t6us  les  biiii^ts  doiix  que 
Pamalon  >  Mario  &  Letfo,  fes  troia 
Amans » lui  ocii;  adreif^s  9  ^^9  i^lit  pour 
s'efi  inoc<juer,  &  les  brule  en  leur  pr6« 
feno^^* ;  Vipkm  .  fa  ^wbrette ,  fait  Je 
tnem^  iiao^ce  4e^  let^es  <}Xi'AirIeqiiifi 
&  Sc^ain^u<:j^e  lui  oiH  ecr^tes »  &  tea 
br^le.:d^y#o«  a^»^/<?P  qw  f^it  un  je« 
de  th^kup  iiSiZ  p^ifaot  et^vers  ftes  trois 
Adeurs.  i-^Jift  ^e  fait  plus  q^uel  parti 
prendre  x< pais  Scapin  imagine  de  pi-f 
^j:  rla:jftl9iufiede  Flaiqjniai  &.  il  lui 
fait.^OternlEe ,  ayec  be^iHioup:d'adrefl^ 
Sc  fpus  Ip  fqe^u  dp  (ecjret  ^  oQe  fon  Max-* 
TomFIU  ^         S" 


tre  doit  ^poufer  Sjlvia.  Flaminla  pafle 
ii'nftSiEK>t'denB^SRiFe»€er4  ramouf 
le  plus  violent,  &  apr^s  av^rpri^  Sea- 
pin  de  d^tourner  Lelio  de  ce  manage^ 
&  celui-ci  ayant  refufif  de  fe  charger 
de  cetteconsmfQcoi,  cramre  de^fdaka 
k  (on  Ma^9,  die pcmdfur  ette  de  \m 
TCtire  &  de  hit  envoyer  fai  \tmt  pat 
Violette  &  StiivMtdri^pelQe  eftelb 
entree  chez  Leiio  ,  q^ue  Scapin  qui  Ta 
kitroduit ,  p(ie  tout  bas;  foil  Msiitre  de 
lai  donner  quetques '  coups  de  b4ton* 
Leila  ne  compiierKl  rien  ^  cette  de- 
saande }  majs  Seapin  rem  itiftiruit .  & 
LeUo  liii  cfi t V  af^*ies  rkvo*r^  feapp6  en 
prtfence  de  Violette  \  i>  je  t"iippir«Wil:ai 
»  Marauc^  ij  ifitrodfiiref  cbez'nioi  une 
19  Soivante  de  flamifaife ,  pout  Wppor- 
i»  tep  ch^z  wioi  uhe  lettrte  de^^a  pait  55. 
iViolette -eft  fort  iSt6nn^  dcfla  maoiere 
dbflt  <in^4r^  xti^ ,  »&^fife'<te  ^recfe  de 
IOttt^*-'qmVe*pi»>«l  1Pfiffl9fe^ia?r  qui 

ehlr  lieltei  *«e  ^odf^ejim^  a^a- 
fJm  qii*-feMtf  ^'alfnfe  /%ii '  WaSti**''  Si^kpin 
^ui  4.t<«Sdait^ettefo«i^e«^  d^^oint 
odif  k  foubaitait ,  «e  ^yaht  inftnii«foa 
M^ihe  '^e  *outvcoiidb&MRai«irfla  di^z 

lifeligeinS'dtiptir't^Kd^utt:*,  floJ*^  W 


duTh/Htrehcifunl  |t^ 
5?couvte  ratriour  qull  a:  toujotiirs  eti 
pout  ctte/Fhminia  lui  dit  i  6eu  prci 
fe  ixi6terchole^  &  f Hyttifeii  ac«eve  do 
fesrfanm  .  . 

Cette  Piecfe  trJiis  -  ahtreiiiie%  con- 
Ti\s&  etr  Italienr .  fotd  le  tlc^m  dfe  JR/- 
trcfi'ayer  R\troJfa'^  eft  tififi?'  <I*uOe' autce 
ebm^dre*  Efpagftofeintitblfe,  ViefdibC 
cctt  et  Dtfiiin  ^  d* Anigiiff iri  M'pfetov 
Ceft  de  cetts  dertiieTfe*  cjue  l^blfere  a 
pris  ridife  de  Ik  Princefle'  d*Elide,,  &! 
pluCeurs  Poetes"  ittoderbes  oht  plus^ 
d'une  fois^employ^'ciitteiltu'atiqfl.  M,' 
cfe  Marivaax  fur-tout  eft  a  u^s  ■-  bien^ 
profit^*  dan^  PHeureu^c  Stfatdgtme.    '    [^ 

GEOISE,  (la)  Op^ra-Comique',  en* 
profe,  meI6  d'Aricttes  , .  ij    Juillet 
rj6^.  Rofe  &'  GoHrt  criigriiiif  ^lie 
leurs  pareti^neVoppofeftt  kleui'.JtinioD^^' 
la  niere'de'Kof^la  defireaviit  airdeur;^ 
fliais  le  pere  eft^tf  un  avis  c6fttifairfe ;  ^  ] 
ceft*  ce  qui  inet'Ie  trouble/  dani  leii 
menage/ lis  fe  difputeftt,  fe  brouillent, 
&  le  mariage  eft  plus  ^loigne  que  ja- 
mats.  Le  Bailli.  du  Viirage  ^entreprend! 
de  Teconeifitir  ces  deux  ejJbu}^^  la  fem- ; 
me  veut  plaider  en  ftparatioit  i  U  Bailli 
pardt 'fe  pr\6ter  4  fes^Viies ,  il  en  tire  d'^ 
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5(^5  ^  Tlifimre 
fargenti  11  achette  leurs  vignes,  leaf 
maifon,  les  ruine;&  leur  fait  fentir  Je 
befoin  (]p'ils  one  Tun  de  Fautre  ;  ils  en 
reconnaiflent  la  n^cefCt^,  fe  raccommo- 
dent.  Le  Bailli  leur  rend  tout  leur  bien, 
&  les  oblige  a  unir  Rofe  avec  Colin,  . 
Cette  Piece  eft  originairement  de 
M.  de  la  B.ib^rdiere  I  &  retouchee  par 
M.  Poincin^t ;  la  Mufique  eft  de  M. 
'i'arade,  elle  n'eut  qu'iin  mediocre  fuc^ 
c&s,  ainfi  qu'elle  le  meritait,  en  tojut 
liiiit  repr^fentations.  A  la  premiere  on 
demanda  FAuteur ,  ce  qui  ^ft  ddgene- 
re'en  habitudq ;  celui  de  la  Mufique 
parut  feul ,  &  crainte  qu'on  ne  le  prit 
pour  celui  des  paroles ,  il  portait  lous 
fon  br^s  coute  la  partition  de  la  Mu- 
fique. 

^;REtpEZ-VOUS,  (le)  Comedie 
eii  un  ;a<5i:e ,  en  vers ,  melee  .d'Ariettes , 
Ji.22  Novembre  J. 7 ^3.  Gette  Piece 
elait  t'rcs-^greablem.ent  ecrite  ;  mais  le 
fyjef  peu  intereKTant  >  ne  fourniflait 
qtie'  des  fituations  communes ,  &  qui 
t^haien t  beaucoup  du  Mari  cocu ,  battu 
&  con  rent*  M.  Legier  en  eft  TAuteur, 
&  1\V,  Duni  en  a  fait  la  M^Cque ,  dans 
laquciJe  il  y  avait  des  Ariettes,  ties- 
a^it'ables  qui  n'gnp  ppint  ete  eayelpp-. 


duTheitrt  Itallen.  41^ 

p^es  dans  la  chute  de  la  Piece ,  qui 
n'euc  que  quatre  repr^fentations ;  mai^ 
ce  mauvais  fucc^s  ne  prouve  rien  coh4 
tre  Ic  tatent  des  deux  Auteurs.    < 

*■     •  •( 

RENDEZVOUS  NOCTURNES; 
(les)  Ballet.  C  Voyez  les  Ombres  pa«^- 
lantes.) 

REPAS  CHAMP^TRES  ou  LE 
MIDI ,  Ballet  de  M.  Dehefle  ,  execu- 
te le  28  Juillet  iVfS* ,  avec  un  grand 
fucces,  a  la  fuite  de  la  premiere  re- 
prefentation  de  la  Bohemiennc  ^  dont 
nous  avons  rendu  compte.  La  Mufique 
de  ce  Ballet  eft  de  difierens  Auteurs. 

•  RESTIER ,  fils  de  celui  qui  tenaic 
un  Spedacle  a  la  foire,  dan  fa  le  18 
Aout  1754,  fur  le  Theatre  It2illfen| 
avec  une  force  etonnante,  il  n'y  pa- 
rut  cependant  que  peu  de  fois; 

.  *  RETOUR  D'ARLEQUIN,  (le) 
Canevas  Italien  en  un  a&e ,  le  50  Noh 
vembre  ivys. 

Arleqiiin  qui  revient  de  la  guerre  , 
rapporte  quelqu  argent  pour  s'etablft 
a  jBergame;  mais  Scapin  qui  le -ren-^ 
con^re ,  le  Uii  gagne  .jufiju'au.  (ferbier 
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a^t4  Hifiolre 

<oui9ivs;  il  lui  gtgne  «9Ci9i(e /0O  cba* 
pe.au  >  fa  p^rruque^  iot^mmwimAofk 
ip6e,  fpa  hajbit.  )8(toiitDS:(W  chrti»r. 
its,  dont  il  fe  depouUIe,  &  qui  font 
^u  rvQmhre  d^fy^^Sc  toujoursen  aCu* 
9mt  qu'il  M  gago^  jaoi^s,  ArUquift ' 
cntre  en  fureur ;  mails  Scapin  le  c^n^* 
fole  &  le  dedommage,  en  tui  faifant 
gagner  ving-clnq  louis  pouif  lure  four- 
berie  qu  il  lui  fait  faire  pour  LeUo  foa 
Maitre,  au  feryice  duquel  it  la  fak 
entrer.  Ce  Canevas  qui  eft  de  V^ro^ 
nefe ,  eft  un  de  ceux  que  ro0  jo^ue  la 
plus  fo.uvenu 

RETOUR  DE  LA  FOIRE  DE 
BEZONS ,  C  le  )  Comedie  de  Tauciea 
Theatre  Italian ,  en  un  a£fe$ ,  eri  pro|i« 
ipi-an^aifer »  ornee  de  iSpe^de,  d# 
chants  &  de  danfe$.  Ceftune  Critique 
de  la  Foire  de  Besoos,  de  Daacour;; 
elle  fut  remife  au  nouveau  Th^ltre^ 
Italien » le  4  Septeoibre  lyijp,  ^  eft 
iispriji;^  dans  cdui  de*Gaer^di% 

.     KiUNIQNFORC^E,  Go»«l/[^ 
Fran9aife  en  un  z&g»  en  profe.  Is  ifi. 
Juillet  1730. 
Um  Compeff^  fui  te  fetouTr  ayaot 


du  Thiittt  Itnlien.  ^  %\}f 
i^|>6ufe  un  ^eune  Cavafiet »  qcl  n\  pas 
j^our  4elle  tom  te  ^^gie^  quelle  s*efi 
€^t'  prdmife ,  vifiit  «'en  venger  pat 
tM  idi^ofce  ^e  M.'-ctuDaffief  fori 
Procureur ,ltti a t^op  l^remetti:^ prd* 
mis  ,  &  eft  obligee  de  rpfter  ayec 
r^eouti^  dii<]uel  elle  Veft  liee.  &  de 
boiire  ton(e  entiere  la  fi^ttlfe  qu  eUe  a 
faite     ■      - 

^  Ccct^'Coteedfefut^otti|)6r^e  aufa-* 
jet  duTro'cfes  qlie  la  ibetnoifeJle'  Diiclos 
6vak  interne  <?0nwe  ©ucfiemb  fon 
ttan  9  pour  anuWer  leur  manage.  Elle 
perdit  fon  Proces  i  &  Avifle  qui  eft 
TAtiteur  de  cetce  Piece,  ne  gagna 
p»  le<fiefi -avecft^iibKc. 

RIDICULE  SUPPOSfeE,  (la)Co- 
inddie  m  uh  ^zSt&i  en  profe,  fuivie 
tfun  ©iverfifleiriewti  par  Fagan,  12 
f amrier  1745  >  ^^^^  fucc^s. 

RIDIGUL®S  ©V  KJ)UR,  Ties  ) 
CoA)^le  -^n  trbis^ad^ ,  en  profe ,  I0 
flt2  @a^i>re  iq4i%  Cettb, Piece  qui  eft 
de  Madame  ^  "Staal,  fe  trouve  ixtt-l 

Sjritti^  dans  fes  (Blivf  eis  *de  c^t  Auteur, 
busle'titHe<Ie-/<t  Moifej-dle  aVait  €t6 
faite  pour  une  focietd  particpHere,  at 
»e  jfjsdSt  point  "en  PuMic 

Sit 


^f6  ffi/hiu 

RIVAL^;  CX)NFH>ENTE ,  (ia) 
Comedie  Fra99aife  ea  trois  aift^s^  c^a 
profe,  fuivie  d'un  D'iVQtfiQhmem  ,c(>ac 
MaddmoIfeUe  Saipit-Phalier^  Elle  n  euc 
^ue  qMatre  t^prefentatiQP^*.     . 

RIVIERE*  (laDlk.)eetfie  Danfeufe 
parut  ea  17 yo,  au  Th^ltre  Fran9ais ,  & 
en  1 7^2,  au  Theatre  Italien  ,  avec  un 
fucccs  egal  dan^  la  genre  gracieux.  Elle 
letouroa  enfuke  a  la  Cour  du  defunc 
Eoi  de  Pologne  ,  Eled^ur  de  S^xef  -,  a 
iaquelle  elle  etait  attachee ,  &  empprca, 
les  regrets,  du  Public.  Elle  avait  auffi 
une  (oeur  cadette »  qui  parut  fur  le 
ineme  theatre  dans  le  fneme  teix)$  ,..^vec 
qaelque  fuccesc 

,  .RlVlERE,(JeaaPierlre  Bigpr)H 
conimenfa  a  exercer  fon  talent,  au 
Theatre  Fran^ais^fur  lequel  il  parut  Iq 
12  Odrobre  1746.  II  danfa  enfuite  aa 
Theatre  ItaUe^  ayep  t>eaucoup:  dfe  1e- 
^eretei^df  fucces,  depuis  le  01015  d9 
Mai,!  ^ 743  >  i^iqu  a  la  cloture  de,  Pa- 
ques  i7.5'4jIlretQiirna  enpoie  auThe^rr 
tre  Fran9ai$ ,  oa  il  compd(a  les  B^Ua^s 
pendant  pludeurs  aonees*  Apr^s  fivoii^ 
quitte  q^  SpeAacle  pour  la  feconde 
tois  y  il  alia. a  firuf  qllesji.d'ou  il  eft  re^ 
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Venu  en  ly^^j ,  &  a  danfiS  quelq^ues  foiii 
au  Theatre  Italien.  • .  -   ' 

ROLAND,  3Parodieenun  a<9:e,en 

?rofe,  melee  de  Vaudevilles,  de  la 
Tagedie  Lyrique  du  mcme  nom ,  2,0 
Janvier  1744,  par  MM.  Sticotti  ic 
Panard,  eut  13  reprefentations,^&eft 
imprimee  dans  le&  (Huvres  de  cd  der- 
nier Auteiff.  Nous  nen  rendronsipoint 
de  compte ,  poui:  ne  pas  multiplier  les 
extraits  fur  le  meme  fujet.  (  Voyez  celle 
de  la  reprife  de  1727,  tome  ^page  1 15, 

•  ROMAN,' (le)  (VoyezHw  ae6si 
Baziles.)   ■  ■    .  :  * 

•  ROSIEREv  (feficur)  ddfauta  le  41 
Mai  i^j6^  ,  parler6ledu  Peintre  amauw 
reux  >  &  par  qelui  de  Pandolphe,  dans 
la  Servante  Maitreife,ill  ipohtra  beaof 
coup  dmtelligence;  mais  comme  i! 
avaittris-peu-di'voix,  il  ne  'fat^j>dinc 
re5u.  i         '  I  ;/    ..-i 

RUBm  debuta  le  (5  Janvier  17^1^ 
par  le  role  de  Dodeur » dans  le  Pedants 
11  montra  de  rintelligence>  de  la  vi- 
vacttcj  &  futrcgua  penfion  pour  jouer 
Xes  roles  rompus-  II  (juitta  le  theatte  a 
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U  cloture'  <%  17^.6  ^Sc  eft  m^rt  hm^ 

xne  ann^e. 

Italics »  ont  ex^cut^  tous  les feu^id ar- 
tifip^  q^i  (H)t  fait  pemdant  long  -  t^ns: 
l:'4dl9Ji3atton.du  Public  ^u  Th^atite  Xia^, 
Itcn  v&  iJa  en  doniteat  ^n^ot^  4a^  kur^ 
imifofia  de  la  Barrier  blaoohe  ^  ^gl; 
Q oQt pas moinsde fuoo^s ;.  Tufi  d'ew^ 
QOtam^  Fetronio,  eft  Qoaicdlciic  d^ 
la  Cpm^di^  Jtalfenoe^ 

RUPTURE  DU  CARNAVAL  & 
BE  LA  FOUE,  ( l4))CQii5ldM Fran- 
^aife  en  un  ade »  en  profe  >.  fuivie  diua 
I)iveriiflement|  (5  Juillec  171^.  Ceft 
line  fefpece;de'«Ljbdie  du^Baltet  Ljiri- 

3ue  du  CarnaVal  &  de  la  Fqli^«  EUee(| 
e  Fufefi^ii,.ne  reuffic  ];K)int  >.  Sf  a'% 
f  oioc  ete  ixnprlaa^ 

ni^die  Frangaife  eatia  ade,  en  pmfe  *, 
par  Romagnefi,  le  12  Juin  17  jd,  n'eut: 
afticutt  fuccia  >.  &  tin  point  ct6  imprit- 
mde^  L'intrjigitie  en,  eft  fcoid^.,  &  Jtr 
denouement  pea-  vfaiifemiflabiea^oa  eit; 
peut  lire  un;  tr^s-)Qn!g;  e^CKFait  dans.  le: 
X)ii;SblonQaire  da^Thdluffs^^dafi&IequeL 


du  Thiitn  ttaVitn.  ^  %» > 
vous^ti^avons  men  troav£  qui  ift^rLt&t  U 
peine  *&re  rapport^. 


InicaTlc  ^J  Ac«^ :0[i754.,<&veiC:  iaioeur,. 
Asilf  Hfestetit  Ifua  &  Fa«s%  c^'un  fiu>; 
biis^ni&UGMdre* 

r^ABIiJER,  ia  donii€  4m^TMItre 
Italien^  la Udmfit  fims > ^^ftcta^r dct  /c 

trois  aides  ^  iei»  p^oie ,  ii  les^  £^£^  '^iis: 

en  profe. 

S ABOTIERS ,  (J^  )  Balte  Faiit^ 
jsanire  >  ud^  O^oA^rd^  }rh\>  t  j  O'^il  4$f£  ^ 
ceax  qud  te$  enfMs  <b  fi^^b^Poltiidb 
e&ecuaitBdittiU^  Ol^idi^e'fi^^Sin^m^V 

br^es  fi  nc«iibi?0uft^.<  V<>y»  Poilfiar 

:-'  <'H      •   •• 
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. ,  X40  Tieux  ^  Lucas  s^indigoe  A[cxm 
amoureux  a  fonige  d'u^ei  jcMtie  JBerr 
gere  >  dont  il  fait  la  demande  a  fa  mere>, 
Gjji  h  liff  ]5?5wmw,  k  i5ondHi€5i^  Jffie  fa 
fclle  y  confentira.  Elle  arrive  ^  Lucay 
fe  cache  pour  avoir  le  ptaifir  de  la  con-^ 
templer  a  Ton  aife  ;  elles  affied  aux  pi^ 
4!Un  ctti&sH^  doht  l^TruItilai  teAi&j'etw 
/3«e  fes  fa^i ».  y  ^moutei;  in^is  a  peind 
y  eftiellei,tqw:XiUca8ia  cpiiciafbre  apjr 
partient,  &  qui  la  guettaic  >  la  furpreod 
&  prend  fes  fabots ,  qu'il  veut  bien  lui 
Tendr^  po«ir  ^nn-  bailer.  Lk  Bdrgere 
lume  nii:&uxvalle;rnud3  pisds».&«le^lei£' 
|axd;fort  .enlcolece.  CoKn  qu'eiie  :prS>- 
fere^  fans  te '  favoir ,.  &-  qui  I'aime  fans 
JulAvpij:  dit^  arrive  i  lui  ^r€te  fes  .fa- 
bots ,  &  partage  avec  ellie.  fon  pain  & 
fes  cerifes ;  elle  y  confent ,  a  condi* 
UQtii  que  cestui  qui  aura  la.  derniere  >, 
^y«ra^  ueriiban  a  la  fete?  du  Villagei 
Colia  triphe  a§n  de  payet  te.  rujpan » 
fe  Maitreffe  s'^U  apper^oit^Difpute  de 
deUcaceflfe  ^mm  ^ujc  ;  mais  b;  pluie  fur> 
yieot,  &:ol>lig(e  Colette  det  fe  fauver 
a  la  maifbn  y  d'ou  elle  pcomet  de  ^ve*- 
air  a  Tinftant  rapporter  les  fabots  dfr 
CoiiEi„  a.  q^i^all^  djQJ^n^  iCciii  .cBatteau 
&  foa  tablier  pquc  fi^niwttre  a  rabri;, 
il  &  ^  ailublft  4  h  tmk  &^  d^exdeie  k 


dtL  Theatre  IcaUefi;  ^ ,  /42tl 
cerifier.  Luqaj  qui  revient ,  eft  ttom-i 
p^  par  ce.  d^g\iifeme^t ,'  Sc'croyant  par? 
ler  a^CoFette ,  ;il  lui  reprdche  de  lut 
prdfiJrer  Colin  Vi  cecfe  decouverte . 
celui-ci  ^QtQ  le^  tablier^  iaute  aii  col 
4e  foil  Rivals  qaivient  lui  -jxwme  dc 
lui  ;;d€Oouvrir  .(on  l^nheur ;  te  moyen 
eftfttis^adicoit,  &  la  fituation»ucs  ^  cai 
Clique.. :%a  mere.deoCoIette.'fMrvie&c  ^ 
&  ayanf'  appris;  |oitt';ce  qui  :fe^imOe> 
do0ne  de  bon  coiyrTa  filleia  ddtn , 
qui  a  fu'donoer  fi  apropos  fes  ceri&s 
&  fes  fabots.  .Lucas  n'ayant  pu  plaire 
a  Gol0tff^,  ye*jt.  aiiiitiains  fa-  rjamke 
Jieim^ufp  en  lui  d^npaortatif  £20  bien^ 
&  ra^aiii;aja  0ier.e»  qui  cofifeot.i 
ce  fecond  oipwiage  plus.c6nvenablec 

L'idce  dje  pet  Opera- Gomique  eft 
giree  d  un/^.  j^igilie.  Chanfon ,  dom  lo 
lefrain  eft  » 

Qiic  ^Qt>ift .4^tiii& afiij^jfos-  '  1  '^^ ? -  T 
.  Soa  andi^UiHirQ  acifes  Tobocsw    .  ^^ 

'  Lcrf'jparoles  Tom  .de  M, ;  Caft/ttlev 
tres-favor)abIenienrconnu  park  Poeme 
d'CMivier  &  par  fe  Lord  Imprompta^ 
Roman ,  plein  d'interet  &'  de  vcrite'. 
•La  Mufique  eft  de  M.  JDuniv  &  Ton  y 
trcwive  plufietrrs  morceaux,  dignes  de: 
ce  lAmtt'^  on  eor  caiitinufi  avec  fucc&; 
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fera  tr^s-foyventreprife^  Oi^  dit'qpe  WU 
$o<iaine  Ta  reioucliee  i  &  Q^eft  f<Hi5  foa 
now  qu'ella  a  6t^  prtfexu^. 

^  SA€HETTI  (lefigBor)  (Klxita  I<f 
'la  Mai  1767,  par  le.rol^  d*ArIequiiif 
dans  le  HahreSaippoii.  l^he  &k  d'a- 
bord  que  ib^ioicrefisen^  acciieilK  le 
premier  jour ,  parize  quUI  ti^  parla^^in  t 
Francak;  inais  quatvd  joinfs ^pl*^  ^^ V^ 
aant  biit:  inftruke  do  g<i^  d#  hi  Na-- 
tion,  it  nepaunM^  ^vee  piuo  de*  fucc^ 
Quelqa'qahii  ayant  dtt«attd#  sll  avak 
beaucoup  travaiiM  pottr  avmr  &}^'  d^ 
fi  grands  progvis »  il  rtf^dndit  feuM^ 
inent  qu'ili  avak  beaiicdtup  plair^^. 
cetter^poafefiavpie&pai^iique;  an^ 
nonce  une  amefenfible  &:  ikie  raodef- 
tie  oui  m^itaitd^etre  etieaux^g^  maia 
il  eft  retourni  en  Italie*     * 

SAGE,-fAbftvR^#  te5  tiflcbre' 
Auteur ,  a  docin£  au  Tbiitre  Italien  ^ 
€A/<K:i6:eavepPornevaI;^  PufeHer^. 

la  Poire  dcs  F^es^^  &  ^vec  Doroev^k 
feuj^ment,  fJriUrc  des  Dhff<rmds ,. 
pr^c^de  ^Ari^qmn  Prologiz  ;.  4I  a .  en 
omre  doinip  \  rQpera:Comiq^e>&  aux: 
idiffi&rentsTbeatres  4e  1^  Epife»plus  ^ 


qnatrc-tingf  dU  Pif  c^s ,  tant  aluifeul 
au'e#foci^i;^«v)eQMftl.Picoa'»  l#fpntii 
Awreau  ,  ©Qrp^v^  ^  Fuftliqri,  :ftsi 
Romans  de  QilUat ,  di^  Di^i^9  fi<»r^ 
t^ixS^  plpfieuttaMsrcSs.foWJVQpcoa*- 
Aus  pour  i^vpif  b^foiB  M^ca  feire  Telo- 
ge»  II  ^tait  ntf  a  Rhuis.^m  B»«agn^i 
vers  Tan  1677 ,  &  eft  mort  a  Boulogne 
fur  Mer  J,  fi^6d>nWQ«>70  afls*(V.oye2 
I'Hiftoire  de  rQfrfrt-Cooriqttqi.)! . 

SAMSON ,  Tragi-Com^cTiQ  Itatien{ 
»e>  le  28  Fevrier  1717.  RiccobonS 
le  pere  y  jquait  la  fc^e,4ela  foifd'j^ne 
Biamerei  furprenante,  elle  cut  fln  ^r^nd 
fuccis,  9^  n'iBp  eut  pas  iivoiti$  brfqpVl^ 
fut  mife  en  ver$  &  jQU^e  p^r  Romagnefi-| 
(  Voyez  Samfon ,  tome  \\  p<ig^^^^\ 
Elle  avak^tdtraduitepar  mP^i^x^\ 
&  impritnde*  La  tradli^QQ;  eft;  a  c6t^ 
de  roriginal. 

ta-le  7.^:  JjLiia^.  i:7^iEniP^  fe  i6te 
d'Amoureufe  dans.les  Am^(^rA4.j(kiArx 
quin  J.  Canevas  de  Goldoni.  Elle  n'eut: 
quiiam^ocrei  ftwce^j  xnai§  l^;j$u- 
mefle,  fa  %ure.  <|ui  c|  qgiea.febi^.  *^ 
&r-tout  TeRYie  ^b'elk  w^i^  <fe  ji^laiwfc 
au  Fublic  ^  I  oaffaitrecevok  a  p^pfiijish* 
EU^  Kmprfi3^*en?ploAdi?:Stobt^Re,  c^ 
f  uis  la  mort  de  nncoa)|araDle  CamULst 
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SANCHOPAN^  A ,  pp^ra  BouP 
fon,  en  deux  aftes ,  8  Juillet  17^2. 
Lc  Paeme  qui  eft  de  M.  Poincinet>  eft 
bien  au-deflous  de  fon  original,  mais 
la  Mufique  qui  eft  de  M.  Philidor ,  eft 
excellente>  &  lui  procura  vingt-quatre 
repr^(entatioD5» 

SARTI,  r  Jean)  n^  a  Venife;,  a  de- 
butes auTb^atte  Italten,  le  oA Janvier 
^ITS  *  P^^  '^  ^^  ^  Fantalon  v &  a'a 
point  et^  xegi. 

SATURNALES,  (les)  Comedie 
^n  un  ade  K  en  ttrofe&  en, Vaudevilles^  v 
wec^dee  d'un  rrologue ,  le  2  Septem- 
bre  172.3  >  elie  a  cte  jouce  fur  le  Thea- 
tre des  Comediens  Italiens,  a:Ia  Foire 
Saint  Latirent.  C  eft  une  efpece  de  Pa- 
fodie  des  Fetes  Greques  &  Romaines  r' 
die  n^eutque  deux  repreferitations.  Fur 
feller  qui  enr  t^ft^rAnceur ,  cflaya  de  la 
reduire  en  un-  a<9:e ,  &  elle  n-'ea  fuc  pa^ 
plus  goutfe*. 

•  SAVETIER,  (fe)  Caiievas  rtaliew 
en  trow  a6tes  ,i joue  une  Teule  fois  Jei 
slo  M^i  1747.  ^'®ft  ^  meme  fujet  que 
celui  derAvocat  fans  etude  ^  de  Rofi- 
mond  ^  dTAirlequin  Savetu^  vindicatlC 


du  TheAtre  Itallen.  ^2f 

'  SAUVACjES  ,  (danfe  des)  lo  Sep- 
tembre  172J.  (  Voyez  rarticle  deceue 
Danfe  ,  tome  3  ,  page  414. ) 

SBIGNEI^LI,  Dan  feur  Pantomime , 
danfale  12  Oftobre  1755*  >  dans  ua 
Ballet  Anglais ,  avec  fucces. 

SCAMANDRE>  (U  fleuvej  Co- 
medie  en  un  afte,  en  profe,  2  Sep- 
tembre  1725,  par  Fufelier.  Trivelin 
&  Arlequin  font  les  Valets  du  fauxSca- 
mandre,  &  c*eft  par  leurs  confeils  que 
leurMaJtre  feprefente  a  Calliroee ,  fous 
le  nom  du  fleuve  Scamandre.  Trivelia 
qui  eft  deguife  en  femme  ,  fe  donne 
pour  la  Nymphe  d'une  foptaine,  & 
Ariequin  pour  Je  Dieu  dtm^petil  ruiP- 
feau ;  il  aurait  ete  plus  plarfaift  qull  fe 
donnat  pour  le  Dieu  de  la  mer  notre. 
Cette  Piece  fut  donnee  avec  les  Satur- 
nales  ^  &  ne  fut  pas  plus  heureufe* 

SCAPir^,  (fes  Fourberies)  Cane: 
vas  Italien  en  trois  aftes,^i5  Juillet 
^[741.  Conftantini  y  jbua  dans  fon  d^- 
but  le  role  d' Arlfequin ,  &  le  y  Aout 
M.  Carlin  y  joua  le  r61e  de  Pantaflom 
C'eft  le  meme  fujet  que  celut  d'Axle- 
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euin  tonrtneDtf  par  les  fourberies  de 

dcapio. 

SCHERLI,  (Leopold)  debuta  le 
^8  Janvier  17? 5* » p^  le  r^  d'Amou- 
tenx  dans  le  doubte  Marine  d'Arie- 
quin,  &  la  Demoifelle  Caroline  & 
femme  debuta  le  meme  jour  &  dan$ 
h  meme  Fiece ,  par  le  rfle  d' Amou- 
reufe ;  tii  Tun  ni  1  autre  rie  furent  re- 
f  us ,  6c  ils  retournerent  th  Italie  leuif 
patrie. 

SCaLPTEUR ,  (le;  Ballet  Panto^ 
mime,  le  17  Aout  17^4.  Mufiquelta* 
lienne  de  difil5ren$  Auteuts. 

SERRURIER.  (le)  Op&a-Comi- 
igue  en  iin  ade ,  en  profe,  mele  d'A^ 
nettes » dont  la  Mufique  eft  deM.  Koot» 
&  les  paroles  de  M.  Queftan,  qui  a  ti- 
x6  rintrigue  de  la  JatouCe  imprevue 
de  Fagan »  &  le  d^iouement .  des  ^ts 
de  Vulcain.  Cetce  Piece  qui'^tait  fort 
prot^gi^e,  (lit  dpon^e  awe  quelqu^ 
ii^cccs  le  20  pecembre  17^4 ;  tnais 
elle  n  en  £ut  pas  plu3  eftim^  dies  con- 
oaifleui^t 


du  Thedtre  ItaRtn.  '4^7 

Le  Serruner  ckc  cc  vars. 

Quid  forcns  foemina  poffit ! 

Voila  ^  r^rudition  heureuTeiiiem; 
placee* 

SERVA  PADRONA,  lotermede 

Italien  en  deux  ades,  mel^  de  profe 
&  de  chants,  k  4.  Odobre  ^77^,  la 
MuGque  eft  ducelebre  Pergolefe.  Quant 
au  Poeme,  M*  Boran  nous  la  fak 
j:onnaltre  d'une  maniere  trop  avanta-^ 
geufe  pour  avoir  befoin  d'en  parler. 
(  Voyez  la  Servante  Maitrefle  >  tomc^C. 
page  18^. 

SINCERE  A  CONTE.TEMS,Co? 

medie  Italienne  en  un  ade ,  21  Odo^ 
bre  17 17-  Pantalon  chafle  Arlequin  8 
caufe  de  fa  beti{e«  Lelio  qui  furvienti. 
tache jde le confoler ,  &  ladrefle  a  Sca«- 
ramouche  foil  ami »  pour  leqMel  il  lui 
idonne  une  lettre  de  recoxpmandatioQ. 
XI  vante  daboi^d  les  bonnes  qual'u^  d<^ 
ce  nouveau  DomeAique;  maif  comniQ 
U  fe  pique  d'uoe  fincerlt^  ODtr^»  il  n^ 

Eeut  s'emp^cber  d  ajouter  ^ue  <  eft  un 
alourd ,  un  ivrogne ,  un  faineant ,  ^Ci 
Pantalon  revienc ,  &  diraLelio  Ion 
Bl$i  qv'il  yi«m  de  concturafoiii  mam^e 


^2S  filftoirc 

avec  Hortenfe ,  fille  da  Seigneur  AI«-^ 
bert  >  &  qu'il  veut  en  meme^tems  finir 
celui  de  Flamitlia  fa  fiUe ,  avec  Mario, 
<jue  ne  pouvant  payer  en  ce  moment 
les  cinquante  miUe^ecus  de  dot  qu'il   a 
promis  a  Mario »  celle  que  Lrelio  rece^ 
vra  d'Hortenfe ,  fervira  a  racquitter. 
Pantalon  fe  retire,  &  Flaminia  vient 
retrouver  Lelio  ,  qui  lui  dit  qu*en  bon 
frere,  il  ne  peut  s*empecher  de  lui  ap- 
prendre  que  Mario  a  qui  elle  eft  deftt- 
nee  ,  eft  enclin  a  toutes  fortes  de  plai- 
iirs.  Mario  vient  a  fon  tour ,  &  Lelio 
qui  le  felicite  fur  fon  mariage  avec  Fla- 
minia J  &  lui  fait  connaitre  le  plaifir  & 
rhonneur  que  va  lui  faire  fon  alliance ; 
mais  il  lui  dit  en  meme  terns ,  qu'ea 
qualite  d'ami  &  de  fon  flitur  beau-trere, 
ii  ne  faurait  lui  cacher  le  caraftere  de 
fa  foeur,  qiA  eft  dune  humeurfi  hau- 
taine  &  (i  imp^rieufe ,  que  perfomie  ne 
faurait  vivre  avec  elle.  Mario  remercie 
ion  ami  de  ce  qu'il  lui  apprend ,  &  fe 
retire.  Albert  arrive  avec  fa  fille  Hor- 
tenfe, &  la  pr^fente  a  Lelio,  comme 
lui  ayant  ef^  promife.  Aptes  quelques 
civilkeu  de  part  .&   d'autre  \    Albert 
voyant  Lelio  un  peu  embarrafe ,  lui 
en  d^mandela  caufe.  Lelio  lui  apprend 
gue  fa  finceritd  tie  lui  permet  pas  de 


f 
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l^en  degiiifer.  &  U  avoue  de  bonne  foi 
que  la  dot  qu  il  va  donner  a  fa  fille » dole 
pailer  de  fes  mains  en  celles  de  Mario  » 
pour  ceile  de  fa  fcsur  Flaminia ,  que 
Mario  eft  pret  d'^poufen  Pantalon  qui 
iiirvieAC,  eft  bicri  ftonnfe  devoir  le 
l^eau  projet  qu'il  atait  (ait ,  renvarfS" 
par  la  trop  grande  fincerite  de  fonfils*: 
Mario  ^  Flanunia  fe  reprochent  leurs' 
cpmmuns  dcfauts,  Albert  dit  a  Pahta* 
Ion  5  qu'il  ne  pretend  pas  que  la  dot  de 
ia  fiUe  ferve  pour  en  marier  une  autre; 
Chacun  fe  retire  tres-mecontent,  ic 
ibr-tout  Pantalon  >  peftant  centre  fon 
fils  Sc  fa  if nc^rit^  deplacee.  Ce  dernier 
refte  f^ul,  ic  finit  la :  Piece  >  en  dtfant 
qu'il  ne  faurait  plus  refter  dans  cette 
ville,  ou  il  .ne  peut  mettre  en  pratique 
la  fincerite  dpnt  il  fe  pique,  &  qu'il  va . 
dor^nayan€,fajj:e  fon  ^jour  a  la*  Cour^ 
ou  il  pounra  mieux  apprendre  Tart.de  < 
diffimuler,  pour  $tre  mokis  fincere  h 
I'avenir.  .     .  .- 

Cette  Piece  eut  beaucoup  de  facets 
dans  foo  teois. 

SINCERE  A  CONTRE-TEMS> 
(le)  Comedie  Fran^alife  en  un  ade>' 
le  lo  Novembre  1727.  C-eft  la  tra- 
du(5^ion  Utt6:ale  de  la  Piece  dont  nous 


veoona  de  dotmar  resctraitr  f^bcf  paiP 
M.  Riccobooi  le  fibi  iBaaS'<pi  ntijaa 
cm^le  meoie  fiiccis  que  TonginaU  Ellcr 
Ra  paint i£aE.impiiiMe% 

SQDlt  (Charles): domain  de  ns^ 
tfo%>  Muficien  &  boti>  Compofiteur ; 
jjouantfbp^rieurement  de  laMandolincr 
vint  ^  Paris  ea  1749  v  2t  fit  ex^euter 
fur  le  TH^atie  de  TC^^ra,  d«ux  Pan^ 
toinimes,  iDticuUes,  Tune  It  Bouquet  ^ 
i^ft  par  MademoifeUeLaiii  &  lefieur 
Sodifonfrere,  &/M^il^ni/<>/imj^  autre 
Ballet,  qu*il  accomp^gnait  dans  Tor*^ 
qiiefti3e,au(]ldanrd  par  fon  frere,  & 
laDemoifeUe  Lani,  &  LaUemandrai* 
n^e.  II  a  oompons  pour  la  Comedie 
Italxenne,  toutce  qu'il  y  a  de  neuvelle 
Mudque  dans  los  Parodies  de  Titon& 
tAtafofCj  dans,  k^Dcv'm*  de  Filla^^ 

rodit. du^  Xoueur.  li  a-aufiS^ftit  j^ufieurs * 
Ariettes  Italiennes  pour  TOpera'-Co— 
mique  -,  pour  le  Th^ftlcfe  R'aii9ais ,  &'le 
Divertijfemtru  de  la  Cks^  j  dont  ley 
danfes  ont  ete  compofees  par  fon  frere. 
Un-aGcident-aftifpendA-  fes  travaux, 
il^SbitK^tm^Cvkiketnetii  aveugle>  &les 
Gotnediens  It^ietis  auxquds  il  avaic 
cof^ikari  (es^taiens- Jc^Us  ^part^tdiefe- 


duTheckrehal'un,  ;  \^t 
fa<nt ,  lui  ont  fait  une  pen^a  conve*. 
ftaWe.    , 

-   SOW ,  ( Kerr c  )  frere  cadet  du  pr^ 
t^aent  i  &  auffi  Romam,  a  corapoK  im 
grand  nombre  de 'Pfemomiines'  fur  les 
quatte   diifiFr^m^  Th^trcs  de  Parw* 
defies  qm  (Hit  eu  le^plas  de  fiicic^, 
T6rtty  la'.CorntfnuJij   Us  Jafdiniers  oti 
ics  Cifeaitx  j  Us  Fbus^  j  ks^  MandoUntSj 
K ^Bouquet :,  Ics  Oors'dc-Ckaffe J  l^Bon- 
meur  ^  CAlltmandt  j  les  Chaffturs  ou  les 
'Enfarts  Vandangtursj^,  Us  nouvtaux  Cc^ 
'iaSttns  de' Ik^anfe  s  fa  Noce^  dans  h- 
quelle  il  danfait  lui-trt&me  lepas  derfi 
vrogne ,  avec  un  applaudiflement  uni- 
Verfiii  in  Ghajj^j-Us  Baliets  du  Bour- 
geois Qentllhommt  y'ic  enfin  celui  des 
'Adkux  dii^Gdii.  H  nV  pas  moins  de 
trfens  poiii^  r^x&atiAn 'ijue  poW  It 
<;x)mpofitibn ,  &a  A6  fi^veiit  applaii>- 
-dl pQi^ Ptm*8k^our  Tfetrtre  for  tous^.lefe 
Thati^sdteTari^.  /-'i  - 

^   SdiyRS  RIVALES,  Gi!ievasfe%- 

1?en  eticinqaiaes,  pFeriwer' Juiileit,l74f , 
*cut  u,A- grarid  fiiccesqA'.U  dut-a  Madt^- 
^nioiffele  €afrtt«e>  qu4<n'aVak  jofi^^'atef^ 
^ru  'iu  The&tte  IMen  /que  commi 
Dknfeufe^  d(  qtti  4otu)a  d^  ^moiMoc 
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des  e(p&ances  du  grand  talent  qu'elle  a 
montr^  dans  la  Tuice.  Toute  cetce  Pieca 
rouiefurlajaloufie  que  Coraline  port^ 
k  Camiile  fa  fceur  cadette,  (|u  eUe  trai* 
te  comme  un  enfant ;  mais  cet  en-, 
fant  lui  enleve  prefque  tous  fes  Amans. 
II  y  a  encore  beaucoup  d'autres  fchnes 
de  jalolifie  de  la  part  de  Flaminia  & 
de  Lucinde  qui  crayent«  la  premiere 
fon  Mari »  &  la  (econde  fon  Aniant  > 
amoureux  de  Camiile ;  mais  elles  feoc 
purement  epifodiques ;  &  ii  ferait  tres- 
difficile  d  en  donner  Textrait ,  fans  en- 
trer  ()ans  un  detail  beaucoup  trop  long 
pQ^  la  forme  de  cc  Catalogue* 

S(EURS  RIVAtES.  Comedie  ea 
un  a<fte,*enprofe,  22  Juillet  1762. 

.  Colette  &  Babet »  fiUede  Lucas  ^ 
jont  ppurAma^isdeux  fyerc^^  Officiers 
.d  uti 'R^ioient »  en  garnijf^n  dans  le 
P^yX»  t^ijs ,  deux  fe  «Qjii\mc?n£  Dori- 
mon.  Les  deux  freres  qi^  jcondqitletir 
intrigue  avec  tarn  de  fecret ,  qu'ils  n'ont 
point  fu  qu'ils  €taient  Amans  des  deux 
iburs>  &  ehacune  d'elles  a  de  mc^ 
me  ignore  que  fon  Am^nt  eut  un  firere^ 
JU«  4^ux  Poriiqonjjayant  eout  chacun 
a.  fa  Mait£?fle  >  \eiS  deux  iettres  font 
Xoo^i^^es entre  iQS^.iqains de  Lucas, qui 

ne 
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lie  (acTiant  fien  de  cette  double  intrigue, 
trouv^  fort  mauvais  que  {t%  fiUes  ecou- 
tent  un  Officier ,  &  qui  .plus  eft,  un 
Officiei:  qui  leur  fait  Tamour  a  toutes 
^ux.  Cette  reprimande  ^tonne  les  deux 
icsurs,  qui  ont  enfemble  une  grande 
conteftation,  chacune  d'elle    voulant 
€tre  la  Maitrefle  unique.  L'arftvee  ties 
deux  Dorimon  eciaircit  ce  myftere , 
aprcs  quelques  fc^nes  qui  font  le  comi- 
que  de  cette  Piece.  Elle  finit  par  le  ma- 
nage des  deux  foeurs  avec  les  deiix  Do- 
ximon.  11  eft  aife  de  voir  que  ces  deux 
ioEftirs  rivales  font  lilies  des  trois  freres 
rivaux,  &  que  M    de  la  Rlbardiicre  , 
qui  en  eft  I'Auteur ,   n'a  pas  fait  une 
grande    depenfe    d'ima  ^inatipn   pour 
cette  Piece  ,  qui  ne  dut  fon  fuccfes  qu'll 
la  Mufique  qui  eft  charmant3.  M.  DeC- 
brofles ,  connu  avanrageufement    pat 
celle  de  plufieurs  Ballets ,  en  eft  I'Au- 
teqr. 

SOLD  ATS,  (les)  Canevas  Italien 
en  deuxaftes,  le  27  Juillet  1743  ,  fut 
tr^s  mal  re^u,  &  n*eut  que  cette  leule 
reprcfentatiofl. 

^SOini^EDES  BOULEVARDS, 

(la)   Comedie  compofec  de  fcehes  de- 
JomcVU.  T 
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tacMes  &  melees  de  chants  &  de  danfes, 
ie  i4Novembre  175*  8.  II  eft  impef- 
Ubie  de  faire  I'extrait  de  cet  ouvrage , 
fans  copier  toutes  les  fc^nes  t)ui  font 
•d*un  excellent  comique;  cellc  de  Ro«: 
ger  fur-tout .  eft  un  chef-d'oDuvre  de 
fentlment  &  de  verire.  Cette  Piece 
^gr^ahle  qui  eft  de  M.  Favart ,  eut  d'a- 
bord  treiite- trois  reprefentations ,  & 
«n  a  eu  depuis  plus  de  cinquante  »daos 
fes  difFifrentes  reprif(»« 

SONSEV^RIFIlfe.  Me)Canevas 
Italien  en  un  ade,  le  1 3  Oftobre  I7ji« 
Fantalon  apprend  a  fes  £Ues  qu  il  les  a 
vouees  a  Diane »  lorfiqu'ils  ont  abord^ 
dans  rifle  quails  habitent,  pour  les  /au- 
ver  du  danger  doiit  elles  font  mena- 
<ees  de  tomber  entre  les  mains  des  Fi- 
xates. Hies  lui  repondent  qu  elles  ont 
Jbeaucoup  d'averuon  pour  le  fervice  de 
Diane,  &  beaucoupde penchant p6ur 
celui  de  rAnK)ur ,  qui  eu  le  Protedeur 
ide  cette  ItJe.  Elles  font  rencontre  d*Ar- 
iequin  &  de  Scapin ,  avec  letquels  elles 
^nt  <les  fc^nes  trfes-naives,  a  peu  pres  , 
dans  le  gout  de  celles  des  Amans  igno- 
rans.  Pantalon  les  furprend,  &  en  fa 
qualice  de  Grand- Pretre ,  il  les  fait  ar- 
j(E£ter  &,  coaduice  dans  T^antre  de  TOra* 
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cle;  tout  ce  qu  ils  difent  pour  le  tle- 
chir  eft  inutile,  &  voyant  qu'ils  ne 
^peuvent  vaincre  fa  ftverite ,  ils  s'adref- 
fent  au  Dieu  lui-^meme »  dont  ils  font 
•mieux  ecoutes.  II  parait  fur  un  nuage^ 
&  chante  plufieiiFS  vers  dont  voici  les 
|)rincipaux. 

Oe  lems  fens  r^ voters  refpcdie  k  mutmure^ 

Ha !  la  voix  de  la  namie 

Eft  un  arret  dc  Tamou^r : 
I  Defcends  Hymen ,  acbcvc  mon  6uvragc, 

[  £c  par  an  double  mariage , 

Unis  ces  Amans  en  ce  jour. 

Alors  un  Autel  fort  de  deffbus  terr^ 
&  eh  m^me  terns  THymen  defcend  dci 
Ciel,  &  chante  les  paroles  fuivantes. 

Que  les  plaifirs ,  fans  melanges  de  peiAcs  ^ 
Tendres  Amans,  comblenc  vos  veeux'l 
Hacez-vous  de  port-er  mes  chaines  ^ 
L' Amour  en  a  form^  les  nccuds* 

L'Hymen  unit  Coraiine  &  Arlequini' 
Camille  &  Scapin ;  le  globe  du  nuage 
s'ouvre  &  laifle  voir  le  fond  du  thea- 
tre ,&  la  Piece  finit. 

Un  fonge  qu'Arlequin  a  fait  &  dans 
lequel  il  a  vu.celle  qu'il  epoufe ,  eft  ce 
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3ui  a  doniT^  lieu  au  titre  de  cette  Piece  ; 
ont  Madame  de  la  Caillerie  a  donric 
1e  pro  jet  en  cinq  ades,  comme  elle  ifk 
jou^e  d^abord* 

>  SOPHIE  oule  Manage  cache ,  Co^ 
medie  en  trois  a<ftes  ,  melee  d'Ariet- 
tes.  Cette  Piece  eft  tiree  du  mariage 
clandeftin  ,  Tune  des  meilleures  (  om^- 
<iies  du  Theitre  Anglais.  On  pretend 
qu'elle  a  et^  raife  fur  celui-ci,  par  le 
fameux  Gariek^  ce  qui  n'a  gueres  d  ap- 
parence ;  quoi  qu'il  en  foit,  elle  fut  trou- 
^€t  froide,  &  n'eur  qu'un  mediocre 
iiicC^s.  La  Mufique  eft  de  M.  Kohot. 

SOT  TOU JOURS  SOT,  (le) 
Comedie  Frangaife  en  trois  ades ,  en 
profe  ,  21  Avril  172  y. 

La  veuve  de  Palaprat  donna  cette 
Piece  aux  Comediens  Italiens,  qui  la 
lurent  &  la  re^urent ;  dans  le  mcme  terns 
TAbbe  Brueys  qui  etait  Tami  intime 
ide  cet  Auteur  ,  en  prefenta  une  autre 
copie  a  Dancourt ,  qui  la  retoucha  & 
ja  fie  agreer  a  fes  Camarades ,  fous  le 
titre  de  la  B elle- mere ^  ce  qui  fit  naitre 
des  conteftations  entre  les  deux  thea- 
(ce&  Ufutdepide  que  ces  deux  Pieces 
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furaient  joueesle  meme  joiir  paries  deu« 
Troupes  j  que  les  perfonnes  qui  avaienc 
prefiente  ces  Pieces  ,  jouiraient  de  I^ 
part  de  T Auteur ,  &  qu  elle  detneure- 
rait  a   celui  des  deux  theatres  qui  fe- 
rait  la  plus  farte  recette;  I'a vantage  fut 
pour  les  Comedietis  Italiens ,  qui  n'eu- 
rent  pas  grand   fu)et  de  fe  feliciter  „ 
puifque  la  Belle-- mere  n*eut  que  deux 
reprefentations  »   &  que  la  Force  dw 
Sang,  ne  fut  joaee  que  trois  fois.  Les 
-Italiens  en  hafarderent  une  reprife  ent 
1728 ,  mais  elle  n  eut  pas  plus  de  fuc- 
c^s,  &  elle  n'a  pas  paru  depuis;  il  y  a. 
lieu  de  croire  jenco-re  que  cette   Piece 
eft  la  meme  qui  fut  reprefentee  au  Thea- 
tre Fran^ais  au  mois  de  Juillet  165)3  , 
&  que  Palapf at  &  Brueys  qui  travail- 
laient  en  fociete ,  ne  iireni:  paint  inir- 
primer ,  dans  Tintention  de  la  corriger,. 

SOUBRETTE,  (fe)  Comedie 
Fran9aife  en  trois  a^es ,  en  profe  ,14. 
Novembre:  172 1.  Silvia-eft  fille  unique 
du  Dodreur  qui  yeut  la  marier  a  Mario  , 
fils  de  Pantalon  &  Chiniifte,  quelle 
n'aime  point.  Colombine  fa  Suivaat©,. 
&  Trivelici ,  Valet  de  Lelio ,  qu'elle 
prefere,  employent  toutes  fortes  de;. 
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rufes  pour  d&outner  ce  mariage »  8c: 
font  coujours  traverf^s  par  Arlequin  » 
Valet  du  DoAeun  Colombine  pour 
demiere  rufe^.s'avife  de  fe  traveftirfic 
de  contrefaire  Mario »  que  le  pere  de  fa 
Maitreile  oe  connaic  points  &  elle  lui 
tient  des  difcours  qui  le  d^go&tent  au; 
point »  qu'iiavoue  dans  la  colereoiiil 
eft ,  que  fi  Lelio  fe  pr^fentait  dans  le 
moment ,  il  lui  donnerait  fa  fille ;  c^ 
lui-ci  ne  manque  pas  de  paraitre  >  fe 
jette  \  fes  pieds ,  &:  le  fupplie  de  luL 
accorder  Silvia.  Colombine  qui  a  rc« 
pris  fes  habits ,  fecond^e  par  Arlequiik 
qu  elle  a  mis  dans  (e,%  intir6ts  >  fait  de. 
Douveaux  efforts  aux  pieds  du  Dodeur,. 

?Lii  fe  laiflfe  fl&hir.  L'intrigue  de  cette 
iece  eft  xths'  commune  >  cepepdant 
elle  eut  du  fucc^ 

^STRATAGfiMES ,  (les)  de  TA* 
mour,  Canevas  Italien  en  trois  ades>^ 
a6  Novembre  171 5,  tc  reprife  avec 
un  fucces  egal  a  celui  de  la  nouveaute,. 
au  moisde  Mars  1726.  Riccoboni  la- 
pere ,  qui  en  eft  TAuteur ,  Ta  tire  d'une- 
Comedie  intitulee  ilPai^o  per  For^a 
de  Gioanni  Andrea  Moniglia  j  qui  la^ 
compofa  par  ordre  4u.  Cardinal  d<pt 
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Mcdicis ,  &  qui  fut  reprefent^e  par  ley 
Aoademici  immobili  y  vingt  -  neuf  any 
apr^s.  Elle  le  fut  encore  par  I'ordre* 
du  Grand  Due  de  Tofcane  au  Pratoli-^ 
ao  J  '&  fiit  mife  alors  en  mufique ,  par 
Gioanni  Maria  Pagliardi. 

Lelio  apres  s'ctre  fervi  de  toUte^^ 
fortes  de  rufes ,  pour  ne  pas  ^poufer  fa 
fille  que  (on  pere  vqut  Tobliger  de 
|>rendre  pour  femme ,  fe  rdfout  enfkt 
de  feindre  qu'il  a  perdu  Tefprit ,  &  fe 
fert  fi  bictv  de  ce  flratag^me ,  par  des^ 
raifonnemens  •  outr^s  d'extravagancf^ 
qu'il  fait  a  fon  pere ,  que  le  bonhomme 
touche  de  T^tat  ou  il  voit  fon  fife ,  lut 
permet  enfin  d'epoufer  celfe  qu'il  vou- 
dra ,  ^Jerfuade  que  cette  complaifance. 
pourra  faire  revenir  Tefprit  &  fa  rar* 
ion  a  fon.  fits  y.  ce  qui  ne  manque  pas: 
d*ar river  dis  qu'il  a  ^poufe  fe  Maitreflc* 
Ceft  de  cette  Piece  que  Remond  Poif- 
fbn  parait  avoir  tit€  1^  fujet  da  Fou 
Raifonnahle^  &  plufieurs  fc^ftes  des 
foux  Diverttffans  ;  il  iaut  croirc  qu'il 
eft  bien  naturelal'amour  de  faire  tour- 
«er  la  tete ,  puifque  tant  d*Auteurs  one 
faijt  des  Comedies  d'apr^s  cette  id^e*. 

SUIVANTE,  (fauffe)  (Voy« 
Fourbes  pdnis.) 
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SUPPQSl&E ,  ( Feinte  )  Com^die 
Fran9aife  en  un  afte ,  en  profe ,  par 
M.  Chicanneau  de  Neuvile,  n*eut  qu*un 
fucces  mediocre  ,  c'eft-a-dire ,  fept  re- 
prefentations.  Elle  n'a  jamais  <te  re- 
prife ,  quoiqu  elle  ne  foit  pas  fans  m^ 
rite. 

SYBILLE,  (la)  Parodie  des  Fetes 
de  Tei-pficore,  21  Odobre  17^8.  La 
Mufique  qui  eft  de  M.  Gibert ,  parut 
tr^s  agreable ,  &  merita  a  cette  Piece  > 
quatorze.  representations. 


Tableau  { le )  Feu  d'Artifice  ex^^ 
cute  ie  il  Mai  1748.. 

TALENS  DEPLACl&S,  (tes)  Co- 
medie  Fran9aire  en  un  afte,  en  vers, 
par  M.  Guyot  de  Merville,  20  Aout 
1744.  Mademoifelle  Aftraudr,  alors 
dans  fon  enfance,  y  jouait  un  role  fait 
exprcs  pour^elle  ,  &  dans  lequel  elle 
chantait  differens  airs,  entre  aqtres  un 
Duo av.ec M.Rochard ,  qu'elle acconj: 
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pagnait  du  violoncelle,  Les  Adeurs  §c 
la  Piece  fiirent  tres-applaudis. 

TARTARES,  (les)  Ballet;  14 
Aote  175^,  compofe  par  M.  Pitrot 
le  cadet,  qui  Texecutait  avec  Made?r 
moifelle  Catinon  &  le  fieuc  Billonl^ 

TEMPLE  D'APPOLLON,  (leji 
Feu  d' Artifice  execute  le  2^  AvriE 
1745.. 

TERRASSE,  (la)  Feu  d- Artifice 
execute  le  25;  Aout  174*8^ 

TERRES  AUSTRALES.  (Fes) 
Comedie  Franijaife  en  un  ade  ,.  ene 
profe,  23  Septembre  1721- Arlequiiu 
&  Trivelin  font  naufrage,  dans  les- 
Terres  Auftrales,  &.y  font  Diea  re9us. 
par  les  Habitans.  Arlequia  s'applaudit: 
de  cet  heureux  accident ,  parce  qu  ili 
fait  bonne  chere  fans  rien.  payer,  q^u'iU- 
ne  trouve  point  de  Creanciersrptnnt; 
de  Fiacres,  point  de  Parvenus  qui  Ter- 
clabouffent,pointd'Opera-Comiguequi 
Tattrifte ,  point  de  Raiment,  de  la^Ca^ 
totte  ,.perIonn&ne  crtn^uej^rgii'j^.point: 
de  Poete  :>  tout,  le  monde  a.  de-  fa.  Qcm^r- 
fcience  i  ergo  *.  goint  de  Ptocureiirsu 
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Cette  Rece-  qui  eft  de  Legrand  &  d6* 
Dominique,  fut  tr^-mil  re^ue  avec: 
juftice  •  &  n'a  point  €i€  imprim^. 

TERREURS  PANNIQUES,(les)t 
ou  Momus  exil^,  Comedie  Fran^ife- 
en  un  adie  en  profe,  ay  Juin  1725'. 
Ceft  une  Critique  du  Ballet  Lyrique:: 
des  l^lemens  > ,  elle  n*eut  aucun  lucc^*. 

THESSALIENNES,  (lis)  ou  Ar- 
lequin  au  Sabbat,. Commie  Ffangaifer 
en  trois  aftes ,  en  profcj  avec  Spetftaclcr 
&  trois  Divertiflemens  ,Je  21  Juillet 
:i7y2.  MM;  Prevot  &  Cazanove,  qui, 
en  font  les  Auteurs  ,  ont  ea  peu  de* 
chofe  a  tire*  de  leurs  fonds;  ib  ont  a^ 
\\  v^rite  enchcri  fur  ridee  d*Autreau, 
dans  la,  Mugic  de  tAmaur^   &  fur  U: 
Roman  des  VeilUes  de   Theffalie  ^   A^: 
l^ademoifeKedeLuf&Di  en  laifant  pa-* 
x^itre  deux  Amans,.qui  tromp6s  par 
im  fourbe,  s'imaginent  chacun  de  leur- 
c6te,avoir  €\€  cnforceles  ruopar  Tautrc, . 
on  y  retrouve  auffi  le  fond  de  la  fcene 
principaledes  -^/72<2/2*  ignorans.;  ajoutexc 
a  toutes  ces  reflemblances  ud  melange  r 
de  tragique  deplici ,  &  1 -ennui  d'un; 
Dialogue  d'unefroideur  &  d'une  Ion- 
juewr:  infupjportable,,  8^.  on,  nci  fe»: 
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jj^oint  ftonne  du  peu  de  facets  qu'eurent 
fes  quatre  repr^fentations  de  cette 
Piece ,  qui  ne  doit  ^tre  regard^e  que. 
comme  unCarievas  Italien ,  quoiqu'en- 
tS^rctnent  ^crite  en  Fran^ais ,  &  qur 
fans  doute  eot  mieux  r^uffi  vivement 
dialogu^e  par  les  AAeurs  Italiens ,  que^ 
x^citee  d^une  mamere  languiflante. 

TIMIDE  BERGER,  (Tey  ou  Fes; 
Couronnes ,  Parodie  PaftoraJe  en  un^ 
aSe )  en^  Vaudevilles »  de  la  deuxiemd:^ 
entree  des  Amours  de  Tempd^  PafVoralr 
Lyricjue,  te  23  D^cembre  rjya.  Cet» 
Piece  eft  de  M.  Renout»&abeaucoup 
de  ch'ofes  eftimables  qu'il  faut  lire  dans 
^original ,  &  done  Textrait  ferait  fix)idi. 
£Ue  eut  douze  reprefentations*. 

TOGNONI,  (la  Signora)  rfeButa^ 
fe  25?  Noveiiibre  I765 ,  dans  la  Can^ 
tatrice  Italienne  ^  ou  elle  parut  trfes- 
deplacee-r.&  elle.  He  fiit  paa  Jug&-tro^> 
fiSveremenc  • 

TONNELIER,  (le)  O^e'ra-Cb^ 
xnique  enun  afte,enprofe,,meff  d'A- 
ricttes ,  16  Mars-iydf .  Cette  Piece :e(H: 
ttreer  AwConte  du^Cuvier  de  la  Pontaine:;^ 
alia aconfer vc: le, ton: de gaiet^  de:l?an*- 
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cien  Opera-Comique,  &  Ton  y  voit 
quelques  fituations  aflez  piaifantes ;  elle- 
avait  d'abord  €i€  donnee  fur  le  Thea- 
tre de  rOpera-Comique,  fans  fucc^s,. 
L'Almanach  des  Theatres  en  attribue; 
la  compojlition ,  tant  pour  les  paroles 
que  pour  la  mufique,  au  fieur  Audinot>, 
ce  qui  a  du  beaucoup    I'ctonner  luL?, 

TRfiSOR  StJPP0S6 ,  ( le  )  Com^ 
die  Fran9aife  entrols  ades ,  en  profe  , 
7  Fevrier  1720,  &  reprife  avec  des^ 
changemens  au  mois  d'Avril  1731. 
Elle  eft  de  M.  Gueulette,  eut  quelque^ 
fucces,  &  eft  imprimeedansleiiouveau* 
Theatre  Italien. 

tRIOMPHEJDEIAFOLIE,  (le). 
Comedie  Frangaife  en  un  afte ,  ea 
profe,  24  Juillet  i723,.DominiqueV 
qui  en  eft  TAuteur,  voulut  parodier 
pur  avance  une  Piece  de  la  Comedies 
Fran9aife,  intitulee  U  Divorce  dtVA- 
mour  6:  dc  la,  Raifon  ;  dans  celle-ci ,.  la- 
Raifon  ouvre  la  fcehe  par  un  dialogue, 
quelle  fait  avec  Mercure ,  a; qui  elle. 
demande  des  nouvelle's  de  rAmour,^ 
qui  lAabandonnee.  fens  lui. dire  pour- 
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quoi»  Mercure  lui  apprend  qu'il  a  fuivL 
cet  Infi'dele  epoux.  dans  tous  les  difFe- 
rens  pays  qu'il  a  parcouru ,  &  dcrla  U; 

fjrend  occafion  deparler  de  fes  progres 
elon  les  genies  des  Nations  dont  il  a, 
entrepris  detriompher.  Cette  (c^ne  eft. 
fort  ingenieufe  ,  &.  femee  cfe  traits 
agreables.  L' Amour  parait  enfdte»  fe. 
mocque  de  la  Raifon  y  &  plaifante  fur 
la  bifarrerie  de  leur  uniojn ,  qui  avait. 
banni  les  plaifir^  dont  fa  ,Cour  avait. 
toujours  ete.  formee  avant  ce  mariage. 
fait  en  depit  du  bon  fens.  La  Folia, 
furvient ,  brocarde  la  Raifon  fur  de; 
nouveaux  frais ,  la  chafle,  &ordonne  a. 
lariante  fuite>  des  chants  *&  des  danfes, 
qui  terminent  la  Piece.  EUe  n'eut  qu'ua, 
mediocre  fucccs ,  &  n'a  point  ete  inxr 
primee* 

*  TROMPEUR  TROMPlfe,  (le)  oit 
Ifes  Perdrix,  Canevas  Ttalien  en  un  ade,, 
a2  Novembre  17^2.  Pantalon  envoye 
par  Arlequin ,  deux  perdHx.a  un  de  feff 
amis ;  maiis  celui  ci  qui  fe  rappelle  aue« 
Camille  fa  M^trefla,  les  aime,  fe  dif- 
pofe  a  les  lui  porter ,  larfqu  il  ren- 
contre Stapin  (on  Rival ,  qui  les  hit 
efcamote,  &  met  en  leur  place  utie^ 
paire  de  fabojts.  fous  une.  fervieite  quh. 
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couvrete  pannier.  Arlequin  porte  avec 
confiance  fon  pr^fent,  que  Camille  luk 
jette  a  la  tcte.  II  foupgonne  Scapin  de- 
Ibi  avoir  jou<  ce  tour,  lepie  &  leskiii 
d^robe  a  fon  roar;  mais  Leiio  qui  fort: 
d^fefper^  de  chez  fa  Maitrefle ,  arrcte* 
Arlequin,  fe  faifit  d'une  des  perdrix  8c 
cnvie  le  bonheur  de  cet  innocent  ani- 
mal qui  n'a  jamais  6prouv6  les  rigueui^ 
de  Tamour ,  qui  a  pafle  fa  vie  dans  une 
douce  liberte  ou  dans  d'heurcufes  chat- 
nes  >  &  que  la  mort  a  bten  -  tdt  afiran^ 
chi  de  1  efclavage  des  Kumains.  II  forr 
&emporce  la  perdrix  dans  fon  tranfport*. 
Arlequin  demeure  interdit ;  mais  avant^ 
qu'il  ait  eu  le  terns  de  revenir  de  (orii 
etonnement ,,  Mario ,  joueur  malheu- 
reux ,  s'empare  de  lautre ,  qu'il  felicite*. 
de  n'avoir  jamais  ^prouve  les  rigueurs 
du  foirt,  &  il  Temporte^t  d^  qu'il  eft 
forti,  le  Maitre  d' Arlequin  parait,  8& 
Ini  demande  compte  de  fa  commiffion;. 
Ariequin  pour  route  rdponfe,  lui  re-- 
pete  les  belles  moralites  qu  il  vient  d'en- 
tendre ,  en  contrefaifant  le  ton  &  fe: 
gefte  de  Mario  &  de  Lelio.  Cette  Fiecc/ 
trfes-plaifante  a  €t6  remife  avee  fuc€es> 
en  i764>.  &.a  fouvent  €ii  regrife-der 
Buis.. 
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^TURBAN  ENCHANTfe  ,  ( le  > 

Canevas  Ttalien  en  quatre  adlw ,  orn^^" 
de  Divertiflemens,  le  14  Juillet  ij67: 
Arlequin  que  Pantalon  a  chaffd  de  fa 
Maifon,  parce  qu'il  a  decouvert  fon^ 
amour  pour  Camille,  dont  il  eft  lui- 
ixieme  epris,  approche   d'une  grotte' 
d'ou  il  voit  fortir  des  flammes.  Elle  eft 
habitee  par  un  Magicien ,  quMui  ofiref 
fa  proteftion  pour  enlever  Camille  k: 
Pantalon  ,  qui  |^||^  jaloufie  la  retient 
en  prifon;  ArleqUIr  accepte  \cs^  offres 
du  Mage ,  qui  en  fa  prcfence  enchante 
un  turban  qui  le  rendrainvifible.  Ils'en: 
fert  utilement  pour  ^chapper  i  ceur 
que  Pantalon  envoye  pour  I'arr^ter.  II 
change  en  un   inftant   de  fix  formes 
difierentes,  &JtIa  derniere,  il  parait 
fur  un  char  de  triomphe  ornd  de  dra- 
peaux  &  de  trophees ,  qui  fore  d'une 
tr^s-petite  colonne ,  a  laquelle  on  1% 
attach^.  Ces  differens  changenaens  fe. 
font  fi  fubtilement ,  que  Toeil  Ife  plus  at- 
tentif  ne  pcut  apperccvoir  la  maniere 
dont  lis  s'operent.  Cette  Piece  eft  de- 
M.  Veronele  le  fib ,  &  exige  des  deco-- 
rations  dont  il  s'atquitte  avec  beaUr 
coup  de  gout* 

H2TEUJI TRDMP6  ,,CI*)  CVoxo^, 


TAmour  Extravagant    at  les   FiH^^' 
amoureufes  du  Diable. ) 


VeNDANGE.  (la)  Ballet  Panto 
mime,  de  la  compofition.de  M.  De- 
hefle,  roufique  de  diff&ens  >Aiiteurs,„ 
a6  Fevrier  iTyi*^    \.v.'' 

Le  Seigneur  &  l49Bme  du  Chateau^ 
font  occupes  a  ranger  leurs  Vendan- 
geurs ,  lorfque  des  Houfards  paraiflent^ 
Leur  arrivee  jette  la  confternatian  ;, 
mais  apres  qulls  one.  fait  Texercice ,  la. 
pie  fuccede  bientot  a  la  crainre.  lis 
reviennent  avec  des  brocs  &  des  verres 
a  la  main  ,  &  fe  melent  avec  les  Ven- 
dangeufes  avec  lefquels  ils  forment  de& 
daafes. 

^  VENDANGEURS ,  (les)  Ballet 
Pantomime  ,  de  la  compofition  de: 
MM.  Sodi  fieres,.  Tairie  pour  la  mu.. 
lique,  &  le  cadet  pour  les  pas.  Oiii 
voir  defcendVe  des  Chafleurs  d'une: 
montagne,  fiiivis  de  leurs  Valets,  qui 
portent  leur  gibier,  dans  le- tems  que 
leur&  danies  expriment  Jkur  fatisfae^ 
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tit>n«   Une  petite  Veiidangeiife  &  ua 
petit  Vendangeur  paraiflent  fur  le  c6- 
teau ,  rempliflent  leurs  hottes  de  raiffns;. 
&  joignent  les  ChafTeurs ,  qui  aprfe^les 
avoir    intimides  ,   en.  leur  prefentant 
leurs  fufils,  &  depouiUes  de  leur  Ven- 
.  dange ,  la  leur  payent  liberalement ; 
Alors  la  joie  &  les  danfes  font  com- 
munes entre  tous  les  Afteurs. 
''^-  .*  ■'.  . 
VENXJEANCE  COMIQUE,  (la) 
Comedie  Frangaife  en  trois  ades ,  en. 
prefe,  26  Juin  1718.  Lelio , Padeftat. 
a  Milan ,  veut  epoufer  Flaminia  mal- 
gre  elle  &  malgte  Pantalon  fon  pere  „ 
qui  la  promife  a  Mario.  Arlequin ,  Va- 
kt  de  ce.  Cavalier ,  arrive  &  apprendt 
que  fon  Maitre  a  etc  arretd  pat  dits 
Voleurs,   qui  Tont  peut-etre   tue.  II 
n'en  eft  rien  ;    mais  les.  Voleurs  Tone 
garde  avec  eux,  dans  la  crainte  d'etre, 
decouverts.  lis  font  arretes  par  le  Pre- 
yot  &  Mario  avec  eux,  quoiquil  pro- 
tefte  dfii  foa  innocence.  lis  font  con- 
duits devant  le  Podeftat ,  qui  projette. 
de  faifir  cette  occafibn  pour  fe  venger 
de  Flaminia ,  en  lui  faifant  epoufer  uft, 
de  ces  Voleurs.  Pour  executer  plus  fa- 
cilemen?  ce  deflfein ,  il  prend  Arlequin. 
a  fon  fervice.,  &  fe  fait  remettre  par  lui 
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une  lettre  dbnt  le  pere  de  Mario  I*as 
charg^  pour  Pantalon*,!!  fait  venir  en- 
fuite  un  de  ces  Voleurs ,  &  lui  promer 
de  lui  fauver  la  vie^  s'il  veut  pafler* 
pour  un  nomm^  Mario.  Ce  ptetendu. 
voleur ,.  eft  Mario  lui-mcme,  il  ne  (air 
i  quoi  attribuer  cette  fuppofition  ,  par- 
ce  qu'il  ignore  que  fon  Valet  Ta  fair 
mort ;  cepcndant  il  fe  pr6te  facilemenr 
aux  vues  de  Lelio  pour  fortir  de  pri- 
fon ,  &  cehiici  le tait  habilter  magni- 
fiquement,  tui  remet  Ta  lettre  de  fon 
pere  &  Tenvoye  a  Pantalon ,,  qui  le- 
re9oit  tris-bien ,  ainfi  que  fa  fiile.Maia 
Lefio  craipt  que  Trivelrn  fon  Valet ,  ne 
d^couvre  cette  rufe ,  &  le  charge  d'une 
lettre  pour  Genes ,  dans  laqueTle  il  re- 
commande  qu'bn  le  faffe  partir  pour 
les  Indes;  mais  avant  que  de  partir,, 
il  va  boire  avec  Arkquin.  La  curiofitd'- 
lies  pfend,  ils  d^cachertent  la  lettre,  y 
voyent  la  fupercherie  de  Lelio ,  &  r^ 
fblu  de  s*en  venger ,  il  ne  manque  paj 
d'aller  apprendre  a  Pantalon ,  cetle  que* 
fe  Podelht  a  eru  lui  faire.  D  apr^s  cet 
a^is^  .Pantalon  cliafle  Mario,,  quelque^ 
chofe  qu'il  puifle  dire ,   heureufement 
Scaramouche  qui  le  connait ,   arrive , 
&  d^Crompe  Pantalon  fon  pere.,  Trive- 
Ka  &  Arlequia  aiden;  i  expliquer  1ft 
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xefle ,    &    toute  rintrigue  de  Leiio  k 

d^veloppe  ;  mais  Argentine  ,  Suivante^ 

de  "Flaminia,  veut  tirer  vengeance  du 

Podeftat ,    &  a  recours  a  la  rufe    qui 

felt  le  fujet  du   Cadi  Dupe  ^   tire  du 

in€me   Conte  Arabe  des  Millc  &  une 

Nuit.     Outrt   le    Cadi    Dupe  y     que 

nous    venoBs   de    citer  ,   il  y   a  ua 

autre  Piece  ihtituKe  le  Double  Tour; 

mais  qui  a  eu  moins  de  fucc^s..  Celle- 

Gi  qui  eft  de  M.  Dalen9on  ,    n'a    6t6 

joule     qu^ine    fors  &  n  a   point   etd- 

imprim€e>  fans-  doute  par  la  faute  de 

IfAuteurVcar  le  fond  du  fujet  eft  tris* 

comique  y.  quoi  qu'en  dife  M.  Charny; 

dans  les  lettres  fur  les  Spedacles. 

VENGEANCE  D'ARLEQUIN. 

)      (la)  Canevas  Italien  en  trots  adtes  , 

I      par  Gandini ,  aui  y  joua  avec  fucc^is: 

fous  le  mafque  a  Arlequin ,  en^rabfence 

de  M.  Cariin.le  50  Aout  ly^y.Cette^ 

Piece  porte  auffi  le  nom  des  Meeamor^ 

pko/es  d' Arlequin.  Mario  demande  an. 

l>ofteur,  fa  fille  Flaminia  en  mariage. 

\       Le  Dofteur  s'excufe  fur  ce  qu'il  Ta^ 

promife  a  Celio,  qut  eff  tris-riche; 

mais  Mario  lui  pronaet  de  fe  mettre- 

en  pofleflion  d*un  tr^for,  sll  veut  luii 

donner  fafiUe.  I&  fortent  pouralierlcr 
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voir ,  &  reviennent  fans  -  doute  aprcs 
Tavoir    vue  y  car   le  Dodeur  donne 
render- vous  a^Lelio  pour  le   meme 
foir.  Pantaloa  qui  a  aufli  connaiflfance 
du  trefor,  propofe  audi  a  Coraline^ 
done  il  eft  amoureux  ,  de  le  lui  remet- 
tre,  fi  elle  veut  repoufeuElle  y  con- 
fent,&  lis  fe  propofentdeTalkr  cnlever 
la  nuit  fuTvante ;  mais  ils  font  preve- 
pus  par  Arlequin  &  Scap'm^  qui  ont 
entendu  leur  projet ,  qui  les  devancenr,. 
&  qui^  en  place  de  la  cartette  oil  eft  le 
trelor ,  en  mettent  une  autre  que  Pan- 
talon  deterre,  quil  ouvre,  &  dont  il 
fort  un  cochon ,  qui  le  renverfe  en  s'enr 
foyant.  Celio  a  qui  le  Dodeur  avait 
promis  fa  fiUe ,  vient ,  Taccable  de  re- 
proches^  &  fort.  Mario  le  remplace  & 
en  fait  au  Dodeurdebien  plus  vife,, 
en  lui  reprochant  d'avoir  derobe  le 
trefor.  Panralon  furvient  auffi ,.  &  tous. 
trois  foup9onnent  Arlequin  de  lesavoic 
devances.  CoraKne  fe  joint  a  eux ,  leur 
apprei^d^  que  c'eft  lui  en  efiet  qui  s*ea 
eft.  embare ,.  &  ajoute  qu'il  a  tue  Sea- 
pin  don^  elle  voulait  fe  venger ;  mais. 
ocapin  patait ,  &  Arlequin  auffi ,  qui 
apres  beaucoup  de  fcenes  tres  -  comi- 
ques,   qu'il    ferait   trop    long  meme 
ae  citer  >.  partage  le  trefor   dont  il: 
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donne  moitie  a  Mario,  a  condition 
qoTil  epoufera  Flariiinia,  &  fe  referve 
Vautre  moirie  pour  lui  &  Coraline,qai 
confent  a  Tepoufer ,  &  il  dedomma^e" 
Scapin  en  parta^^eant  encore  avec  lui 
ce  qui  lui  refte  du  trefor. 

VENGEANCE  D'ARLEQUIN, 
•(la)  petite  Piece  Italienne  liree  de  la 
precedente,  p  Janvier   lyjo* 

-    VENGEANCE  DESGARAj 

MOUCHE,  (la)  ou  les  Metamor- 
'phofes  de  Scaramouche ,  Canevas  Ita- 
lien  en  cinq  ades,  de  la  compofirion 
de  Gandini     dans  lequel  il  debuta  le 
.1  >  Sepresbre  ij^f  ,  jour  de  la  pre- 
miere reprefentation.   Cette  Piece  eft 
Aine  de  celles  que  Ton  no  name  Comiiia 
di  Faticuj  qui    fert  a  faire  briller   ua 
A<5teur.  En  effet  ^  dans  celle-ci  Scara- 
mouche  ne  quitte  prefque  pas  la  fc^ne^ 
&  paraic  a  cnaque  inftant  dans  de  nou- 
veaux  d^guifemens  &  dans  de  nouvel- 
les  (ituationstr^s-comiques,  aux  moyens 
de  deux  Talifmans  qu'il  a  re9as  d'uQ 
Ma8:icien. 

VENGEANCE  G6n6REUSE,  (la) 
Canevas  Iralien  en  trois  ades ,  i5  JuU- 
let  1J62,  fans  faeces* 


4r4  Hiftoirc 

VfeNUS  &  ADONIS ,  Ballet  ti^ 
agr^able,  de  M.  Deheile,  Mufique 
plus  agr^able  encore  de  M,  DesbroUes^ 
4e  1$  Novembre  I7J^. 

VEUVES  RIVALES.  (les)  Co- 
midie  Fran^aife  en  un  ade  ,  en  profe, 
grp  Aout  1747.  Cette  Piece  avaic  €i€ 
idonnee  en  foci^te,  en  |)r^re«ce  du  deiy 
tiier  Ambailadeur  Turc ,  a  qui  elle  fit 
beaucoup  de  plaifir;  elle  n'eut  pas  te 
mcme  fucc^s  au  Theatre  Italien ,  oa 
elle  n'eut  qu'une  feule  repreientatioii. 
Elle  eft  de  At  de  Sain^Foix. 

''  *VIEESTUNSONGE,(la)Tra- 
gi-Comedie  Italienne  ,  ^crffe  en  cinq 
ades,  en  profe,  &  tiree  de  Caldercn  , 
le  10  Fevrier  1717,  EUea^^traduite 
par  M.  Gueuiette  >  &  depuis  nrife  en 
trois  ades ,  en  vers ,  parBoifly,  (Voyez 
ia  vie  eft  un  fonge,  tome  3  >  page  4.^3^ 

VIEILLARDS  AMOUREUX,  (les) 
( Voyez  Dodeur  &  Pantalon ,  Amans 
Snvifibles.J 

VIEILLARDS,  {les)  duppes  de 
Tamour*  (Voyez  les  deux  Arlequins  & 
les  deux  Arlequioes. ) 


r 
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VIEILLARDS  INT^RESSfeS , 

X  les  )  Comedie  Frangaife  en  un  ade» 
'en  vers,  ii  Juillet  1742,  par  M. 
Guyot  xle  Merville.  EHe  eut  quatorze 
reprefentations  >  c'eO:  bea?acoup. 

VIEUX  COQUET,  Con^edie  ed 
trois  ades  t  melee  d' Ariettas ,  7  Sep- 
tembre  1762,  Cette  Piece  eft  tiree  des 
Commeres  de  Wlndfor  ^  la  diflFerence  d^s 
mceurs  Anglaifes  aux  ndtres ,  fut  caufo 
de  fon  peu  de  fucc^^  ,  quoiqu  die  fuc 
'bien  ecrite ,  &  que  la  Mufique  qui  eft 
>de  M.  Papavoine,  fut  fort  applaudie. 
Eile  n'eut  qu'uac  reprefcntation. 

VIEUX  MONDE,  Comedie  Fran- 
^aife  en  un  ade  ^  en  profe  ,  jouee  fur 
ie  Theatre  Italien  du  Fauxbourg  Saint 
Laurent^  le  1 6  Septembre  1722.  Cette 
Piece  ne  fert  en  quelque  fajon ,  que 
de  Prologue  a  celle  des  Noccs  de  Ga^ 
mdches.  II  y  a  deux  Geiuilshommes 
Champenois ,  Tun  Pr^fident  d'une  Elec- 
tion ,  &  Tautre  qi4  eft  fon  frere .  Gen« 
tilhomme  Campagnard  >  dont  toute  la 
converfatlon  eu  de  Cffler ,  parce  qu'il 
n  eft  jamais  forti  d'une  terre  ou  il  y  a 
beaucoup  de  Merles.  Silvia  pretend 
4}ue  ce  n'eft  pas  le  moyenderend^*. 
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s'habituer,  que  de  ramener  a  une  Piece 
nouvelle.  Celle  cicft  de  Fuzelter. 

VTGEON,  (  Bernard  du  )  a  donti5 
au  Thea  re  ftalien  la  Partie  dc  Cam^ 
pagne ,  Com^die  en  un  afte  ,  en  profe, 
le  5*  Juin  1758  ,  qui  a  6te  mal  a-propos 
attribute  a  Romagnefi ,  parce  que  T Au- 
teur  qui  fouhaitait  garcler  ranonyme  , 
avait  charg^  ce  Com^dien  de  la  pre*- 
fenrer.  Duvigeon  qui  eft  mort  depuis 
peu  ,  exei9ait  auffi  la  Peinture  ,  &  s  eft 
diftingud  dans  le  Portrait  en  miniature. 

VILLAGEOIS,  (les)  Ballet  de  la 
compofition  du  Ceur  Dehefle ,  donne 
avec  fucces  le  ?  Septenibre  17  jy  •  a 
la  fuife  de  Baftien  &  Baftienne. 

WINGT-SIX INFORTUNES  (les) 
d'Arlequin ,  Canevas  Italien  en  cinq 
aftes',  3  Septembre  173:1 ,  par  Vero- 
nefe.  Cette  Piece  eft  remife  trop  fou- 
vent  pour  avoir  befoin  den  donner 
Textrait ,  qui  ne  ponrrait  manquer  d'e- 
tre froid ,  parce  que  tout  le  comique 
depend  du  jeu  de  TArlequin.  Je  dois 
cependant  obferyer  une  chofe ,  c'eft 
tque  m  etant  amuie  plufieufs  fpis  a  comp- 
ter le  nombre  des  infortunes  •  je  n'en 

ai 
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at  jamais  p.u  trouver  quevingt-quatre,  ' 
a  moins  que  Ic  mariage  d*Adequin  qui 
. .  teripine  la  Pieces  ne  foit  cp^ipte  pour 
'deux  infortun^.  - 

VOISIN,  <tait  MaJtre  dp  BaJJet  en 
171^,  &  Ton  ignoFc  le  terns  -de  fon 
debpt.  ainfi  que  ceiui.de  fa  retraice. 

VOLEURS,  (Arlequin  &  Scaras 

fnouche )  Canevas  Italien  en  cinq  acr: 

-.tes »  y  I>^cerabre.  IT-I-T*  niis  au  th^a- 

.tre  par  Gandini  ;i,mi^is  cqmpole   de 

fc^nes  .connues  daos.  d'autres  Pieces 

:I|aiUwoea.    ■  ^ 

obYOyAGETaRS,  (lesj  Cane^as  Tta- 
J^.Qfl  quatrer  ad»s,  le  11  Janvier 
?  J 75r4  f  par  Veronefe  >  t <iy ec  beaucoup 
;.de  fucccs.  On  le  rep/end  cependant 
.JM^mentr  ^  ^.         i   ]'"r!':/  »       .,:-.   : 

1 ',; Vut^AIN  *..(J^  Baguertekcle)  Co- 
•  mcdie  Fran9aife.,  meJee  de  jcenes  Ita- 
jreOJie?.  ^n  un  a<fte ,  .jtiree  de  Tuncien 
.  Thg^cre;  Italien  ,  &  remife  aU  nouveau 

Arlequin  (ous   Te  nom  c^.  riiv4  iHe- 

:  foent-de  Rpger.,  'apr^fji  iy§^.  SP-^  bat- 

€ij;un'(seant,  :&,au  ^^oyen^jd^^uae.  ba- 
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guette  doM  Vufcam  4m  afeit  |)rtfent , 

ftt(onne$  s  de  rdflch^MSft^lb^f  ^ui  Vds 
jretenaic  dans  un  pro^fiMi^  focSM^ 
depuis  deux  cens  anst  Ces  difFerentes 
allufions  I  la  Mitholidgle ,  ^  4b«  fairs 
Tiecents  &  aM  aQtieni  R^lnabs  ;ide 
Ch^valerie ,  em  ^el^  cl^i^fe  d<s  £a^ 
gulier.  Les  fcenes  font  formees  par  les 
queftions  c;f«e  fek  A  Acqdifi  aux  ^rfon- 
nesquH  riVeilky  8^  pftr  hi  ^^po&fes 
quU  en  reijeit*  Les^ogis.^ei  j^epf^l)- 
ties  font  tiiigs  pttUrrJa^lpWpiiih:  Ife.  1-A»- 
riofte ;  iA^  ie^  difeMii«'4^'%^i^tiedt» 
n'pnt.  Hen  ou  prefque  rien  diH^^fM^iAi 
avec  les  ayentures  qye.ce  Po^te  leur 
"attribije^  SLe  tticc^  de  U  S^gt^^i^  de 
Vukam,  fut  prodigfi^uk  ditft  la'' i«»tfr 
Veam^S  les  Antettfs  #)U(fcrtSft  pAidaftt 
le  W^  dfc§  iejpr^n«ariofft  ,  tfoh 
fcenes  nouvelles,  fous  1^  titi^  ^f^^ftif- 
rn^ntation  a  la  Baguette  de  Vulcaln ,    |c 

ttajfio*  ,^  la  feMfe  a'urt  <3A<tfaier ,  '^61 
^6ift  *perp«raet  \xx%  ttitf d  de  ^Vin  *feux 
^tjtfe  «i  ptariqutii  tfv^igttt  tr^iiv^  de 
leui:  gout,  le  reahpliflat^  ill  m^fre  de 

<:ette  PiiErc^  ^i  dan^  fa  ^tmveaut^ 
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qui  faifait  tourner  la  Baguette  ,  eut 
beaucoup  de  fucc^s.  Ella  eft  de  Re- 
nard.  en  fociec^avec  DufrefnL 


Z. 

ZfeLIE  &  LINDOR  ,  ou  r  Amant 
Sorcier ,  Comedie  en  un  a<Se,  en  profe, 
melee  d'Ariettes ,  le  12  Novembre 
lydj.par  M.  Pelletier,  Mufique  de* 
M.  Rigade.  Elle  n'eut  que  deux  re* 
pr^fentations.  &  les  Auceurs  n  eurent 
rien  a  fe  reprocher  Tun  &  Tautre. 
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CATALOGUE 

Dc$  Pieces  de  Vancien  Theatre 
Italien  y  recueillies  par  Ghc^ 
rardL 

ArLEQUIN  .  Mercure  Galant , 
trois  ades ,  en  profe ,  par  Fatouville, 
*2  Janvier  1682. 

ARLEQUIN    Graplgnan  .   \ 
trois  ades ,  en  profe,    par  le 
meme,  12.  Mai  16^2. 

ARLEQUIN,  Lingere  du 
Palais  ,  trois  aAes ,  en  profe  , 
par  le  meme ,  4  Oftobre  KJ82. 

ARLEQUIN  Protee ,  trois 
aSes ,  en  profe ,  par  le  meme, 
ji  Oftobre  idSj, 

ARLEQUIN  ,     Empereur     • 
dans  la  Lune ,  trois  ades  ,    en 
profe,  par  le  meme,  y  Mars      i6Z^. 

ARLEQUIN  Jafon,  trois 
aftes,  en  profe  &.en  vers,  par 
le  meme  ,  7  Septembre  .  i6%^* 

Y  iij 


4<f  2         Catt^ogue  ies  Pkns 
ARLEQUIN.  ChevaHcr  do 

Soleil,  trots  ades,  en  profes 

par  le  metpe ,  26  Fivrier  i6S^. 

ISABELL£;Md(fecin ,  tt6is 
after,  en  prok\  par  te  ai£ffle , 
JO  Septembr^  i(?85« 

COLOMBINE,Avocat 

pour  &  contre ,  trois  aftes ,  en 
profe ,  par  le  meme ,  premier 
Juin  i<f8/. 

BANQUEROUTTER ,  (le)     ' 
trois  ades,  en  profe  >  par   le 
m^me ,  15)  Avrii  iiJSy* 

PRECAUTION  inutile/Cla) 
trois  ades ,  en  profe  ,  par  le 
m&me » ^  Mars  x  6^2* 

CAUSE  DES  FEMMES. 
<}a^  trois  a&es ,  en  profe »  par 
Delorme  &  Montcnenaj,  2<$ 
Decembre"  1^7. 

CRITIQUE  Ga)derficote 
des  Femmes^  Jdim. 

DIVORCE,  (le)  trois  aftcs . 
en  profe ,  par  Renard »  x  7  Mars   i  d88« 

MARCHANDDUP6,(Ie) 
trois  aftes,  en  profe,  par  Fa-    . 
toaivilte » premier  Seprembre      1 6S8. 


FEMMEVISqIe,  (I?) 

D£SCSKT£  (ki><ie  Mq^ 
tin  aux  £^^t,  trok  aAm,  par 
Ribald,  jr  Mars.  i€tsi. 

GKAtmsomi.a^ttois    * 

a^e;  ^  en  proi&v  par  |ilQa(ishe- 
fiay,ioJuiUet  itfS^; 

bom9  fortune ,  ua  4^> .  pre- 
mier JanviQr  j6$0> 

CRITiqUE<Ii)derhQm-    ' 
xqte  ^  bonne  fortune ,  Jdetju 

FILL5$KRIUNTES.  (les) 
trois  a<Ses,  e<f  profe,  par  Re- 
»fM4»;a4AoAt    .  i<>50. 

FILLE  SAVANTE.  (la> 

trois  a<%^  en  profe,  parFa- 
toi^"»ilJe,'i8  No;?ei»t>re  i$s^. 

COQIJ^7T5,(I*)  trQis" 
aftes,  e,n  profs,;  par  Renard, 
?7  Janvier  I<r5)|, 

ARLEQUIN  ESOPB  .  ; 
ades,  en  vent,  par  ie  NQfak , 
96  Septembre  i6^Xt 

PH(SMiX,.(klttobaaes. 
y  iy 


'4<f4        Catalogue  da  Pieces 

en   profe ,  par   Monccheiiay» 

^2.  Novembre  l<JpxS 

ARLEQUIM  Phaeton,  trois 
ades ,  en  proie,  pac  Palaprat, 
4  F^yrier  I<^a# 

ULISSE  &  CIRC6  ,  trois 
aftes,  en  profe,  parIi.S.A. 
D.  S.  M.  lo  Oftobie  I  tfpii 

OPMADECAMPAGNE,   - 

(T)  trois  aftes,  en  profe,  par. 
Dufirefni;   i^Aout  l6ji2i 

LOJMON  des  dewOpera, 
un  ade  >  en  profe  >  par  Dufreny , 
idDecembre  ^TS^*- 

FILLE  DE  BON  SENS, 

( la  )  trors  itcftes-,  en  profe ,  par       • 
Palaprat,  2^  Decembre  xd^pa*. 

CHINOIS,  (les)  quatre 
aftes ,  en  profe ,  par  Renard  & 
Dufreny,  16  D^cenibre  i6p^i 

BAGUETTE ,  Ha)  un  afte , 
en  profe  ,    par  Dancourt ,  4    » 
Avril  ^^95^ 

ADIEUX  DES  OFFt 
»CIERS ,  (les)  un  ade  en  profe , 
par  Dufreny,  30  Mai  l6^3» 

ORIGIN AUX,  (les)  trois 


dt  Tandm  Thiitu  Italieni      ^f 
ades ,  en  profe  >  par  LaiDOtte> 
15  Aoixt.  >^^3^. 

CHAMPS  ELIS]6ES.  (Ics) 
trois  a&es » en  pi ofe ,  par  Mon- 
gin,  16  Juin  ^^93* 

SOUHAITS,  (les)  trbis 
Vi&es  ,  en  profe,  par  Montche- 
nay,  30  D^cembre  ^^93* 

NAISSANCE  D'AM  ADK, 

(la)  un  a<fte ,  en  profe,  par  Re- 
nard,  loFevrier  ^^9^* 

BEL  ESPRIT,  (kX  trois 
a<aes ,  en  profe  4c  en  vers ,  par 
X.  A.  P.  13^  M^  16^^. 

ARLEQUIN,  de'fenfeur  au 
beau  fexe,  trois  afte?,  en*profe, 
5t8  Mai  ;  165)4.. 

FONTAIKE^DE  SA- 
PIENCE (la '/un  ade,  en 
profe;  anonime^  8  Juillet  t6$^ 

POPART  DES  COM6. 
DIENS ,  (le)  un  ade,  en  profe > 
par  Dufreny  >  24.  Aoiit  1^9^ 

FAUSSE    COQUETTE, 

trois  aftejj ,  en  profe  &  en  vers, 
par  un  anonime>  18  Decembre  i6^j^* 
TOMBE^U  (le)  de  Maftre 

N  y 


466*       Cxiali^iBe  des^Fieees 
Andr^,  imadei  tii^profe>  a^       -" 
Janviev  .  t6^^^ 

ATTENbEZMOI  SOUS 
L'ORME ,  un  a^ ,  en  profc , 
par  Dufreny,  30  Janvieic  *     '   i^^y» 


h  \ 
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REPERTOIRE 

GomcflaQt  par   otdto   alphab^rique  • 
routes  I^  fko^  lulmnw  i  Fran- 
gaifes  ^  Oper^-Co«ji^es  >  tant  an- 
ciens  qUie  hotiveaux ,  ^ui  fppt  reftfe . 
au  Theatre  Ifali^q. 

Cancvas  ItalUns^en  cinq  acies. 

Arlequin  &  Scapin,  Magicians,  1745. 

Combat  Magique,  i7^3« 
Ev^nehieAs  rfdaiirties ,;  f  J4y.  . 
^ml  (T  Arle^liin  perdu  '&  tgtroiiv;<V  ^ 
Precaution  inutile  jj^i^^a^.     .  '^  \^ 
Prince  de  Saieroe ,'  ly^i?*  \ 

Soeurs  Ri vales  i  1747^'  '  ,. 


r\     ,  r 


iv.j: 


L'arcadie  enchantce ,  1 71 7- 

Vvj 


4^5  l^tpertoire. 

'Canevas'  en  trafs-aclesi  "^ 

Amour  extravagant ,  'x^ly•^  ' 
Anneaux  Magiques ,  1717* 
.  Arlequin ,  BoufFon  de  Cour,.  JJt6^ 
'  Arlequki ,  Cocu  iraagmaire ,  17 1 6. 
,  Arlequitt  &  Scapin  ^  Voleurs^  pai; 
amour,  i75''x«  '  ...  'V 

Arlequin  feint  Aftr'ofogue ,  enfanti 
ftatue,.&c,  i7i<f.  .      , . 

Arlequin  muet  par  crainte ,  171 J*.^ 
Arfequin    perfik^ut^  pai^  hi  IHlue 
invi{jbie,.i7i(J* 

Arle^uta^  Valet  jlc;  rfeuij:  %i^  > 
1718.  • 

Arlequiii^  Val^  etourcfi  ^iJiS.    r 

Atlequid^.  Voi^ur,  PrevQt&Jugp^ 

Bonne  fitle,  (la)  ijS$^l  ',      ':i. 
Cabinet, *\'fe}  I74i»  :    ^  ".    ■    '     / 
Camifle ,  lyTagiciennev^  174^ 
Coraline  y  Efprit  fbllety  i74(J:      ' 
Coralipc.Fee,.  174$»     >  J> 
Coraline,,  Protedrice  derinnocencei 


mpertoire.  ^  4^^. 

D^fi  d*Arleqam&  de  Scaf^in,  174^* 

^  Bivorce  d'Artequin*,  1741. 

Double  mariage  d'Arlequin,  172X4 : 
c  Fees  Rivales,  1745.      .   * 

Feftin  de  Pierre,  17 17* 
•  Force  de  raiflour*&  dii  feng,  fj^C. 

Metamorphofes  d'Arlequin,  i76j'. 

*Noces  d'Arfcfqmn ,  ^rf^i.     

Kqhis  chaogie^  i7jo»  '. 

Carwias  en  denx:  a^e^f 

Arlequin  &  Scapin  RivaipE,  1744* ; 

Arieq^jirv?^ ,  (i^  4eux  )  4  7^^  u      - 

Bpaihjeii€>s  no^urnes»,i75'3^  . 

Cantatrke,  1761. 

Gondolier  Vemtieiu  i7<f*t 

Songes,  i7(Si. 

Turban-  eocfcadlip,'  17157*-  -  ^ 

.  'Ameqiua  yBittofi  Sujflb ,  1742.^ 
V  Arlequin ,  jauet  de  ramopm,  ijy^*  '^^ 
Tl)rablfiibotte?u3^',  -17.^  r  c 
Difg^races  dAflequin,.  1742* "  •  *  •  ^^ 


iQimlti^S  d' Arleqqiii  &^de^  Scarpfii; 
^1764.  '  ^  . 

Joute  d'Arlequin   Sc  de  Scapia  » 
174^. 
.  Pev^rix  ,r  ou  le  Trompeur  tcpmpr » 

*7^*-     ...  -  '  '\i  ^ 

yi  nil    I  ^miiiiiiirnli   ij  111  !  Iff 


,.^^ 


Prince  trtVefti /prb4,vf5* 

Samfon  ,   Vers  ;   par  R^ihia^e^ , ' 
2730.  .T.ifT  .r^.;      'r::J 


'I     ^T. 


Pieces  ^ftf^tUj^^Mfrmviff^yr 

Agcihs  de^ej^aUloj,  Y^f  f,^egrand> 
1723. 

AnwntProthiJc?  ^l%libif«irw- 

inagrjefi.,,r7^5U.'!  .!>  3:-       ,     ;j    i/», 

Amans  ieuoSi5,^prore>Be4kifibfaitf{i», 
^7^7-      l.^  "i   .r.     .     V'  '[     ^f-         -^ 


AriequtoSauv4g€i»  psofes  D«m^,^ 

Caquets,  profe  jRiccohom,  ly^i^ 

Coquette  fixee ,  TAb.  de  V..*  I74<f* 

D^mocrlte  prAendufqu,  vers;  Au- 
tseau,  173^        .    ^      •  *; 

Double  inconftancf ,  prpfis  \  ,Mari- ' 
VauX,  1723.    '  ■   "  V.     , 

Ecole  des  Femmes,  (qouveUei  yep; 

de  Moifly,  i7;8.'^  ;^     ''  '" 

Embarfa^  dcs^ffichieffesV^prbfeJ^h^ 
lainval ,  172J.     /      .   '^    :;^ 

Faucon ,  pfole;  Delifle  ^  yi7;2y.^      . 

Fau{&$  xQDfideffcds^Jpsfoft^  |iad^. 

vaux,  1737.  •^''^''- 

Fauflle  Suivaftt6>"^t^e^'  HM^^y 
1724.  • '  T- 

/F^^s ;   proft  V  Froc«p«f' itf^Rtoa*^ 

gnefi,  I7^6,  -  '  '^ 

Fille  arbitre,  proft;'LaflfeK^d  '& 
Romagne^,  *7i8Si  'J  •      - 

Gageure,  (la)  profesProcope-Ge*^ 


.  Gouveroantei  vers  5  Aviffe ,.  17^7; 

Heureax  ftratag^me  >  profe ;  IVlari- 
vaux,  173  3. »     *     ' 

Jeux  de  ramour  &  du  hafard^  profe; 
jMarlvaux,  1730. 

Mari  gar^on,  Ters;Boifly,  1742; 

Mere  confidence «  profe  ^Marivaux^; 

Provincral  I  Paris,  vers;  Moifiyi 
?i7/o. 

.  Rival favoirable,  vers  ;Boifly,  I735* 

^  S^iman  fecotid  ^^  ou  les  Sulcanes  y 
vers  fibres;  Favart,  176^1. 

Surprife  de  i'^cpput^  profe  i  Mad-i 
vauxv  17^2.  ' 

*  Surpriie  de,  la  habe,  vers  ^  Boi(Iy^ 

Tal^Wiilr^  Wo^ei  yeru  BoifJy, 
[»73P* 
.  %mi^xk:jblGS9!moi^  ^^  |^i:of§ ;  Pelifte,. 

VM^t^A&tetir^  profe ;  Delifle,  175^3^ 
Vie  e£h  un   fonge,  vers,  Boifljr, 
[t73*-  -  :v.::;:o:; 
La  *  i  * :? ,  vers ;  Boifly ,  1737^ 


Repertoires  '47J 

Pieces  Fran^aifes  en  4in  oQe. 
•  't- 
Amant  AuteuriSc  Valet,  profe;  Ce- 
rou,  1740. 

Apparences    trompeufes  ,    profe  % 
Guyot  de  Merville  ,  1744. 

Arlequin  au  ferail  j   profe  s  Saints 

Arlequm  Hulla ,  profe ;  Dominique 
^  Romagnefi^  1728. 

Arlequin  poll  par  Tanaour,  profe; 
Marivaux,  1720. 

Billets  doux,  vers;  Boifly,  ?734t 

.   Debuts,  profe;  Dominique  &  Ro-: 
magnefi ,  1725). 

.   Double deguifement,  profe;  Saint* 
Foix,i747. 

Ecole  des  Meres ,  profe  i  Marivaux^i 

173^- 
Epreuve ,  profe ;  Marivaux,  i74(J. 

JE^oufeSuivante,  profe;  Chevrier, 

Fete  de  Tamour ,  Madame  Favart  & 
m.  Chevalier,  vers  i7Jp. 

FpUe  raifonnable^  vers.;  Dominir 
que,  275^.  ,        ; 


5|7*  K4»€ftoi^<. 

Impromptu  des  Afteurs ,  vers  libres; 
PanarH»  174-5'. 

Joie  imprevue,  profe;  Marivaux, 
t758. 

Ifle  des  Efclaves,  profe;  'Marivaux, 

Mafcarades  amoureufes ,  vers  fibres; 
Snyoid&Metvilld,  173*. 

Nouvelle  Troupe',  prof||yFavart& 

Pay  fans  de  qu^lit^s  J  pfbfe  ;  Domi* 
ftique  &  Romagnefi ,   VJ2*$.  ^ 

Petite  Iphigenie,  vers;  Boucher, 
t7;^.     ' 

Ph^fbpbe  diip^  de  l*ampur ,  proie ; 
Saint-foix,  1726. 

Poftrak ,  fHofe ;  Beaocbamp ,  1713. 

Retour  de  Mars,  vers;  Lanoue,  1 73  y . 

Retour  de  tendreflfe ,  profe ;  Fufe- 
lier,  1728.  .        : 

Sylphe,  profe;  Saint Foix,  17^4. 

Silphide,  profe ;  Dominique  &  Ro- 
magnefi^  1730. 

Veuve  coquette ,  profe ;  Pefportes^ 
1721.    ^ 
Veuves  Rtvftles,  profe  ;SaineJt*oix, 

1747-  *>V^ 


REPERTOIRE 

Dcs  Pieces  melees  d^ Ariettas  & 
dt  Vaudevilles. 

j^Vmoxjes  champetrci ,  tin  afte .  profe 
&  .Vaudevilles  ;  pax  M.  Favgrt.; 

Annette  &  Lubin,  un  afte,  en  vers* 
&  Ariettes  paxodi^cs ;  par  Madame  Fa-  ' 

vart  &  M*  Lourdet. 

Avenx  indifcrets,  un  a&e  >  en  profe 
&  Ariettes ;:  paroles  de  M.  I^ribar-*  •  . 

dierie ,  mufique  de  M.  Monfigny*  -^ 

Baftieh  &  Bafliehne,  un  a<5ke,  profe 
&  Vaudevilles  j  par  MM,  Harny  &  Fa- 
vart» 

Blaife  le  Savetier,  un  afte,  en  profe; 
paroles  de  M.  Sedaine ,  mufique  de 
M,  Philidbr. 

Bohemienne^  un  a<5be,  en  profe, 
'  Ariettes  parodi^es  i  paroles^  de  M.  Fa-. 

vart.  ■  .     V:.  , 

fiucberon^  un  a^^,.  p^  profe  & 


47^  Repertoire^    ' 

Ariettes;   paroles  de  M.  Guichards 

Mufique  de  M.  Philidor, 

Cadi  diip€  f  un  ade »  en  profe ; .  pa- 
roles de  M«  Lemonier ,  mufique  de  M. 
Monfigny. 

Ceodrillon,  deux  aAes:»  en  profe; 
paroles  de  M»  Anfeaume ».  mufique  de 
M.  Laruette* 

Chafleurs  &  la  Lattiere ,  un  ade ,  en 
profe;  paroles  de  M^Anfeaume,  mu-. 
fique  de  M.  Duni. 

Chercbeufe  defprit,  un  afte,  en 
profe  &  Vaudevilles;  par  M.  Favart.'^ 

ClocJiette,  un  afte,  en  profe,  pa- 
roles de  AL  Anfeaume* ;  inufiqufe-de 
M.  Dnnu 

Coq  de  Village ,  un  ade  ,  en  profe 
&  Vaudevilles  ,  par  M.  Favarr. 

Coquette  fans  !e  favoir ,  un  acfteren 
profe  &  Vaudeviles ;  par  MM,  Favart 
&  .Rouffeau ,  de  Touloufe. 

Cy there  afliegee,  un  ade,  en  vers 
&  Vaudevilles ;  par  M.  Favart. 

Diable  a  quatre  >  deux  ades ,  en 
profe  &  Ariettes  parodi&s;  par  M^ 
Sedaine. 

'Dofteur  Sangrado^   un  ade>    en 


r 


Repertoire^  ^.77 

profe  &  Ariettes ;    parole?  de  M.  An 
feaume ,  mufique  de  M .  Laruette. 

Enforceh^s ,  un  a^e ,  en  vers  ,  Ariet- 
tes &  Vaudevilles ;  par  Madame  Fa- 
vart  &  MM.  Gaerin  &  Harn^, 

^ie  Ur^e ,  4  a Aes ,  en  vers  & 
Ariettes ;  paroles  de  M.  Favart »  mur 
£que  de  M«  Dunu 

Fortune  ao  Village,  tin  ade.  en  pro&» 
Vaudevilles  &  Ariettes;  parodies  par 

Madame  Favart. 

Fete  du  Chireau,  un  afte,  enprofe. 
Vaudevilles  &  Ariettes;  parodiees  par 
M.  Favart, 

!  Georget  &  Georgette,,  uo  afte,!  ea 
profe  &  Ariettes  \  paroles  de  M^Harny, 
muHque  de  M.  Clement. 

Guy  de  Ch£ne ,  un  af^c ,  en  vers  & 
Ariettes ;  paroles  de  M.  de  Jon^tiiere^  > 
xnufique  de  NL  Laruette.    .  ' 

Huron  ,^  ;d^ux   aftes,   en  vers  & 
Ariettes ;  paroles  de  JVI.  M.  .  .  miifi- 
,  qiie  de  M.  Orettri. 

-   .  Jardinier  &  fon  Seignejar ;  un  ide, 
en  prole  &  Ariettes ;  paroles  de  M. 
:  ^Sedaiae ,  mulique  de  'M«  Fhilidbr«'  i 


473  Reptmkt^ 

Vaudwillesipat:  Vmle. 

Iftdes  JDiAfaiMs,  trois   a&ts»  ei) 
pnt>fe;Jk  VMdeviUcsi  par  IL  Favait. 

IfabeMe  Bt^rtTude,  un  ade,  en 
:pr^$  ^.ArieMTi;  ,V2ifik»  de  M.  Fa« 

Ifle  des  Foux ,  ofbb  laftes  /  en  profe 
^  Ariteccti^  Mra W  At  M.  Anferame. » 

Ifle  Sonante  >  troh  aftes ,  en  profe, 

Magafin  des  Modernes' ,  un  aAe » 
iiprefe,  "vttrs  dt  Vatrdevifles;  par  Pa- 

Maitre  en'tlrt)it,"clfcux  aftes  ,  en 
.f)r<oie/&  ArietttSii  fwofei  de  ^^  Le- 

Mar^chal ,  h^^}  4k^  dlles ;  en  jMrofe, 
.  Ariettes  &;  Vau<ileyilks^\parales  ite  M. 
Qa^^nt ,  ^  i]iu%u^.  de :  MT  ^^ 

Mazet ,  deux  adesi^  «n  uttt  acjAif ief*    j 
(661  jparol^  de  M.  Aafei^uaie,  ipufique 

de  M.DunL  .  .  ^ 

'•-  *  • 

M^cinibl'AanDar^an  a&e,.eo 


.ptoSd ,  Artetees  &  VaitdeyiHeS  i  ^rd- 
les  (k  M%  Anfaliuiebe,  mufi^<««  4e  M. 
Laruett^,  .  _.  * 

^ Miiiclen ,  uo ade,  en  brofe  &  Af it n 
tes;  paroles' deM^  Ameaume.,  mufi:; 
quedeM.pmii. 

^^    M6lflbftjiW$,tfoR  aft^sV^ii  Vets &: 

'  Artett^5~r']part)les  dd  M.  Famt,  111151- 

fique  d^  M.  Duni,  •         -^  - ' 

Nanette' ^^£&uei^  Qtt<sfi%irl  4^ 
&  Ariettas ;  parojes  Mi6  M^  FWffifer^, 
^uliqae  4^  JV}^  le  Glj^v^ftJiec  d'Hecbain. 

--  'l^aafe v4tf|5ftae,'^h^f€^e^pi:  V^^ 

^i,  fl(^ufiiqae4§Mf,BaP^^  ,\., 

^  Vaudevilles  j*  par  M,  Fav^rt.  - 

"-  '^i^imttiU^m^  <bux^Ats^  en 
-i^r^'^a^  Axt^e6^^  l^r^dis  fw 
vart.        ^    '*-    ••'-  -  -•  '        :.n  ,  '  -■  ., 

<htt^,^viik^V»k  fi^  rtom;,  un 

j$&t  ^^  ^n  f  rpfe  ifc  Af ij&ttM  ;.^^afale$4e 

jM  f  Sedaine ,  mufique  de  MK4AQn|%ny* 

PeckeuiSi,  un  a^fef,  ^jpr^^Axiet- 
tes;  fmroles  %k  M«4e  Amt^ps  dek  S«)>« 
liiuiique  de  M.  GofTec. 


litSo  Riptnolre. 

deux  aftcs , '  en  vers ;   paroles ,  de  M. 
^Anfeaume,  xnufique  de  M.  Duni.  . 

Pi^tendu*  trois  adesv  en  vers  & 
Ariettes;  paroles*  de  M.  Riccobom« 
mufi^e  de  M.  Oarnier. 

Prix  de  Cy there  ^  un  adte,  en  vets 
JBc  Vaudevilles  j  par  MM.  le.M.  de  ?..« 
&Favart. 

Racpleu^ » uo  ade*  en  profe  &.  Vau-  • 
deyilie^s  par  Vad& 

Roi  &  le  Ferthier ,  trois  a&es»  en 
pfoit^  &  Ariettes.  jparoles  de  M.  Se« 
daine^  mufique  de  M«  MooGgny. 

Rofe  it  Colas /un  a<%e,  en  pro/e  ic 
I  Ariettes;  paroles  deM.  Sedakie»  mu- 
fique de  M«  Monfigny. 

r .    Sabots  i .  mil  ai%e ,.  en  profe  &  A  riet- 
'tes.  parples  de  ;MM,  Cafotc^  &  Se- 
daine ,  mufique  de  M.  Duni. 

^  Sanchd Pah^-a , 'deux ^^s,  en profe; 
%aro!es  de'M.  Ppinfiiiet ;  mufique  de 
^M.  P^biJidoft^-  -.  ■■  \^ 
~  '  Serya^*  ji/ftifile,  un  aifte ,  en  profe 
-&  Va«dfeVi!Iesr>par'MM.:P&nard  & 
Fa^^an.  .   .\:Z     '  t. '   ^,    •   r:    • 


*o« 


Sfj?^irsriv'^'"-'*.ana6te*  en  profe  & 

Ariettes; 


Rfyenoire.  <^r 

Ariettes;  paroles  de  M.  Laribardiere  , 
lanlique  de  M.  Desbrofles. 

Soirds  des  Boulevards :.  un  ade , 
en  profe  &  VaudeviHe^  >  par  M,  Favart. 

Soldat  Magicien,*  un  afte,  en  profe 
&  Ariettes ;  paroles  de  M.  de  S.  . 
xnufique  de  M.  Philidor. 

Sorcier,  (le)  deux  aaes,en  profe  & 
lAriettes;  paroles  de  M,  Poinfinet, 
mufique  de  M.  Philidor. 

Suffifant,  un  ade,  en  profe  &  Vau- 
devilles, parVade. 

Tom-  Joij'es  ^  trois  aSes  .  en  proie 
&  Ariettes  ;  paroles  de  M.  Poinfinet. 
mufique  de  M.  Philidor. 

Toinon  &  Toinette ,  deux  ades ,  en 
profe  &  Ariettes  i  paroles  de  M.  des 
B.  .  .  mufiqiie  de  M.  Goffet. 

Trompeur  trompe'.unade,  en  profa 
& Yaudeviiles ;  par  Vade\ 


I  N.  B.  La  ctoiles  qui  font  A  certains  articles 

}         du  Catalogue  raifonni  ,  |  defignent.  Us   Pkccs 


.^.^-^^«.v   ,**^jvfific  ^laejigne/ 

^ue  f^n  rep-end  U  plus  fouvent^ 
Tome.  riL 
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ETAT   ACTUEL 

DE  LA  COMtDIE  ITALIENNE;. 

Contenantfcs  reglcmens  ^  fcs  ufagcsi 

X^  A  Com^die.  Italienne  lors  de  foa. 
arriv^e  en  17 1 6 ,  ne  fut  d!abord  com- 
pofee  que  de  douze  parts ;  depuis  on  y 
en  ajouta  deux,  enfuite  elle  fut  de 
feize,  &  maintenant  elle  eft  dfe  vingt, 
a  caufe  de  la  reunion  de  TOpera-Co-: 
mique, 

A  C  T  E  U  R  S. 

MESSIEUKSit 

li^hefle ,  part  entiere.. 

Ciavarelli »  part  entiere. 

Carlin,  part  entiere. 

Baletti,  demicpart. 

Le  Jeune ,  part  entiere. 

Champville ,  part  entiere. 

Zanuzzi ,  part  entlere^ 

Colalto ,  part  ent'icre. 

Caillot  9  part  entiere. 

La  Ruette*  panciuUrc. 


2e  la  Comidie-  Italknne* 

X3a'irval*  ,  • 
iVeronefe, 


4% 

part  efuicre^ 

trois  quarts  de  ^part^ 


A  C  t  R  I  C  E  S. 

M  E  S  D  E  MO  I  S  E  X  L  E  S, 


]Favart, 
Biviere, 
Defglands  , 
Bognioli,. 
La  Ruette , 
Berafd , 
Beauprd, 
Carlin , 
^ancieviUe, 


pan  cntlere^ 

*part  enciere. 

part  entkre. 

tfoiS'  quarts  de  paru 

part  entkre; 

part  enticre^ 

trois  qu(\fts  dhpaft. 

d^rtiip  part^ 

demie-pqrt* 


II  refteuhe  pa«:  St  m  icjuah  en  fc- 
^ueftre. 

ACTEURS  PENSIONNAIRES, 

M  E  ^  S  I  E  U  R  si 

Besbrbflb^, 

Trial, 

Nainville , 

Gamerani , 

Marignaii;,       ......  • 

X  ij 
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ACtRICES  PENSIONNAIRES. 

Mesdehoiselljes. 

Baccelli , 

Zanarini, 
£illoni» 

ACTEURS 

Retires  xfvcc  'Pcnjion. 
Mess  ieurs. 

Riccoboni,  fcnjion  looo; 

Rochard>  looo, 

Sticotti,  750« 

ACTRICES 

Retires  avec  Penjzon. 

Flaminia^    ,  .  ,.    .    .  FenfiQji  lOOO, 

Dehefle  ,"    ^  ''                 ''     lOOO* 

Coraline,  •  looo, 

Riccoboni,  looo, 

Biancolelli »  lOOo. 

Vcjfian,  '     1000, 

C^s  Penllons  autrefois  ^tiient  ^iq^. 


de  la  ComeiicttaUenni.  4$jr: 
J)OftIonnees  a  la  jSart  dont  rAfteuf 
avait  joui.  Le  Comedien  a  part  entiere, 
avait  a  fa  retraite,  larpepiioir  cntlere 
de  mille  livrcs.  Celui  qui  n'avair  ob- 
tenu  que  trois  qimrts  -ou  d^mie  part » 
avait  75-0  ou  yoo  liy.  Main^tenanr  f  Hes 
font  toutes  egalement  de  mille  livres» 
&  ce  n'eft  qu'aii  bout  de  quinze  ans 
qu'on  peut  les  obtespif^ 

v-  .!>jj- "  .' ■ ■■    ■  ur  V 

DES   ]?4PART:£MENS 

f  KIKCIPAUxJ 

L'adminfflration  de  la  Comediced 
divifee  ea^difFefens  d^partemens ,.  done 
on  a  cbargexeiDc  qui  ont  paru  les  plus 
capables  de  les  remplir. 

'Der'^alets. 

M.  DeheflTe ,  qui  par  fa  compofition 
ingenifeufe  d'un  grand  nombre  de  Ba- 
lers, a  long- terns  merite  les  fuiFrages 
de  la  Cour  &  de  la  Ville  y  eil:  juftement 
xharge  de  eette  partie  ,  Fur  fa  quelle  il 
n*y  a  rien  de  determine  ppur  Jc  nom- 
bre; il  occupeaiufliconjoi.iteraentavec 
le  fieur  Berquelaure ,  premier  Danieur,. 
le  pofte  de  Maitre  de  Ballets  qui  n'eit 
pas  rempli*  •     • 

X  ii) 
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£tat  actual  ds  I.A  Dan&e. 

Premier  Par^cun- 
M^Iperquelatire*' 

Dahfmrs  fculs^ 
MM. 

-DumefniL 'SalpctricR- 

' '  Danjeurs.  Jigurans^ 


Claufle. 

Guillet« 

Rivet. 

/ 

Ducel. 

Leclerc* 

RoufieaUi. 

Auger. 

Surnumefaircs* 

MMv 

Giguet  Ujeune.         De  Rotifi«. 
Pichini. 

.  Premieres  I>unfeufcsm 

Mesd  em  oise  lles# 

Riviete.  Frederic  l*aince^ 

Crrlin.  Fx6ditiQ  la  jeuncA 

QaiiTvaU 


dc  la  CoftUdit  ItdVitnnt.       '487 
Danfeufis  figurantes. 

M  E  S  D  E  M  OXS  E  L  L  E  5. 


Durand. 
Delorme. 

Varlet. 
Marquife* 

Sumumeraires. 

Me  s  demoiselles. 

Ancelin. 
PadouUi, 

Verdeau, 

UORCHESTRE. 

M.  Lejeune  eft  charge  de  Tinlpec- 
tion  de  TOrcheftre ,  compofe  de  dix 
iViolons  ,  deux  Flutes  &  Hautbois, 
deux  Cors  de'Chafle  ,  trois  Violoncels,, 
deux  BafTons,  deux  Quintes  >  deux 
Contrebafles  &  un  Timbalier. 

Premiers  Dejfusm 

MM. 

Le  Bel ,  premier        Moulinglien. 
Fiolon.  Guibert. 

Mahoni.  Lefcault. 

X  IT  't 
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Seconds  Dejfus^ 

MM.      ,. 
Baron.  Houbaut.. 

Glachantt  Loulier*. 

Paris. 

FliLtes  &  Hautbois. 
M.  Roftenne.  M.  Capelie^ 

"Cors  deChaffe. 
M.  Dargent./  M.  Frebci^ 

yioloncelUs^ 

MM. 

Berard.  Bolvih;; 

Haillot. 

Baffons. 

M.  Petit.  M.  CoUtcuXk 

Qidntes* 

M.  Moreau.  M.  Momn, 

Contrebajfesi 

M.  Dargent.     *      •  M.  Spoumyi. 

Titnbalitri 
M.  Moreau.. 

Les  Comediens  accordent  auflt  de^ 


it  la  Cdmidie  ttdUeme.  ,  48^ 
^eftfions  viageres  i  leUrs  Muficiens,, 
pour  recompenfe  de  leurs  fervices ;  'M 
ibm  en  ce  moment  au  nombre  de  trote,; 
favoir,  MM.  Blaife,  Caftelni  &  Sodi. 


Habks^  &  Decoratiaas*. 

M.  Dehefle  prcfide  aux  decorationsi, 
iiux  habits,  coeffures  &  chaulUires  im 
Magafin  s  fous  fes  ordres  font  i 

MM. 

Guillet  &  Dtlcuky  Peintres  ^Dea^ 
tateursi  - 

Reze,  Machinljfe. 

Uevilfe  &  Perrin ,  Minuifieru    " 

Renaudin ,  Tailleur^ 

Notrelle,  PerruquUn 

Lebrun-,  Cordonnicn 

tirotte,  FerblandcrJ 

Erpbfieurs  Ouvriers  pour  fefer vice! 
journalier..  ,      ' 

Departcmcns*' 

Ceux  qui  prefident  aux  aurres:  die- 
partemens  r  iont :: 

M.^^  Defiefle ,  pour  les  tbges.  aTanmrn 


4pO  .,.  ,,'Et^t  acluel,, 

.yi.  Zanuz^^,  pour  ta  revi/idn  des^- 
(^omptcs\»  la  gaf^  dcs  Archives  &  des^: 
Bx^ijlrcu 

MM.  Baletti  &  Zanutti,  poi^r  Us: 
fournitures  de  hois  ^  braife  &  luminatre. 

M.  Clairval  ^  pour  tous  Us  differens- 
pnjlcs  des  parus  &  P^Jf^g^^  dc  la  Come" 
die.  . 

Sws rinfpe(5iion  4e  ce  dernier ,. font y 

MM.  -Petrone  &  Pinta , .  ContrdUurs.. 

DcUvrcurs  de  BilUts.. 

Mll^.Duntas,  au  Bureau  despremieresti 
itjecondes  Loges.. , 

jM  Rauflel ,  au  Bureau  duParterrCr. 

Receveufes  des  BilUis*. 

Mesd^moiseljljes- 

.    L'Echevin,  Receveufe  des- Billets  des^^. 

premieres  &  feeondes  £hges.. 
Fi-uier,  dts  troiJiemesLoges^, 
ViSbrre ,  du  Tarierre.  -      •  -  - 

Receveufes  de  Contremarques&  Ouvreu^ 
/es  de  Loges. 

Mesd  emoise  j*r.Es^ 


de  la  Come'die.  Itallenne,         4j?  r 
Chkelet,  L'Echevin , 

Richard.  mere 

De  Sais.  Jullen. 

Jufter..  Coleu 


R  EG  L  E  M  E  N  S. 

Trois  Semainiers  veillent  a  rexecuj- 
tion  des  Reglemens  &  a  la  police  die 
theatre,  &  font  charges  en  leur  propre^ 
£c  prive  nora  >  des  contraventions  qut 
pouwaient  y  arriver ,  s'ils  n'en  infor- 
xnent  llntendant  des  Menus  ,  qu£ 
eft  oblige  a  fon  tour  d'en  inftruirci 
MM.  les  Gentilshomoies  de  la  Chanir 
fere.  .       ^  ^ 

Le  premier  Semainier  a  fous  la  garde 
les  Regiftres  de  Controle  pour  la  re- 
cette  &  la  depenfe ,  la  double  clef  de 
Farmoire  on  font  les  Archives  &  fes; 
Regiftres  da  controle  de  la  caifle. 

II  convoque  les  AQenablees  ordinat'-- 
res  &  eXtraordinaires,  &  y  propofe  les; 
difFerentes  afiaires  qui  doivent  y  etrej 
mifes  en  deliberation.. 

II  remet  a  la  Troupe  fes  etaty  &  les? 

'memoires  de  depenfe ,  qui  e rant  figacsi 

'  gar  les  deux  tiers  >..  font  executes  co^r- 

}Lvj 


ijp5'  Etavactucl 

'me  s'ils  ftaient  fignes   pat  tome*  fef- 

Troupe. 

II  doit  propofer  les  Picces^  capables 
de  former  le  rrpcrroire  de  la  femaiire  ^. 
celle  qu'il  convient  remettre  au  tbea-» 
tre  &  infcrire  le  ran^  des  Aureurs  ,  afia 
de  faire  jovier  ieurs  Pieces  a  leur tour,. 
&  evirer  les  fujets  de  plaintes  de  leuc 
parr. 

Il'conftiite  Terat  des  Afteurs  &  Ac* 
trices  prcfens  a  chaque  Aflemblee,  & 
iarrcrc  lu  dlllribution  des  jettons  payes 
a  chacun  pour  fon  droit  de  prefence, 
n'oubliant  pas  d'efFacer  de  deflfus  la 
feuille ,  celui-qui  fortirait  avant  qu'elld 
fiit  finie.. 

Enfin  il  a  foih  de  rimpreflion  &  diA 
ttibution'des  Billets  &  Contremarques,, 
d'annoncerou  faire  annoncer  les  Pieces^ 
de  donner  les  affiches  &  de  faire  com^ 
mencer  aux  heures  ordinaires  qui  font 
ciiKj  heures  &un  quart,  depuis  le  pre- 
mier Mai«  jufquau  premier  Novembre,, 
&  cinq  heures  &  demie  depuiS  le  pre*- 
mier  Novenibre  jufqu'au  premier  Mak. 

Le  fecond  Semainier  eft  charge  de. 
feire  executer  le  repertoire  regie  a  TAf- 
frmblee ,  il  prond  connaifl&nce  des:^ 
Pieces  qui  <ont  a  I'etude  &en  indiqu^' 


ith  Comedle  ItaVienne.         '4$^ 

Trarinfoeftion  fur  le  Decorateur, 
le  Maitre  des  Ballets  ,  rOVcheftre  &  les 
Magafiniers ,  ainfi  que  fur  les  gens  qui 
Occupent  les  difFerens  poftes,  &  doit 
en  confequence  pendanr  le  Speftacle, 
s'il  ne  jbue  pas ,  faire  deux  ou  troisT 
fois  fa  tourn^e  dans  les  corridors  &  au-' 
tres  lieux ,  &  quand  il  jbue ,  c'eft'  a  TuHp 
des  deux  autre;>  Semainiers  aJe  remplar 
cer. 

Le  troifietne  Semainier  eff  perfbn- 
nellement  chared  de  rendrecompre  de 
ce  qui  fe  fera  pafle  a  cliaque  AtTemblee, 
d*en  informer  Tlntendant  des  Menus,. 
&  d  mftruire  fes  Camarades  des  oidres 
qu'il  a  re9us  coiicernant  le  fervic« 
de  la  Cour  ,  dont  chaque  voyage 
eft  paye  aux  Comedians ,  (Jyo  livres., 
par  abonnement  fait  avec  ledit  Ihtenr^ 
dant  des  Menus, 

11  veille  aux  provifioris  de  bois-,  de- 
charbon  &  uftenciles  de  Tinterieur.  de? 
THotel ,  &  eft  charge  de  rinfpedion^ 
ftir  les  feux,  poeles  &  lumieres'derin* 
terieur  du  Speftacle ,  &  ne  peur  fortiir 
de  la  Comedie ,  qu  apr^s  que  tout  eft: 
cteint  &  qull'a  fait  fa  ronde. 

Les  Semainiers  font  obliges  de  Cq' 
trouver  a  quatre  heures.  pr^cifes  a  lai 
Comedie ;  dy  demeurer  jufqu  a  la  fiifc 


4^4  Emtja^uel 

de  la  repr^fentation,  &  dafliffer  tou5>^ 

trois  au   compte  de  la  recette ,    qui. 

doirerre  chaque  four  fignee'par  euic,. 

stlnfi  que  les  etats  de  credit  de  chaque 

jour. 

Chaque  Semainxer  eft  en   exercice 
pendant  rrois  femaines,  la  premiere  it 
tair  leu  /ondions   de  troifieme ,  la  fe-^ 
inaine  fuivante  il  vient  a  la  place  du 
fec:^nd ,  &  pendant  la  troifieme  il  fait 
roffii  e  de  premier,  ainfi   a  la  fin  de- 
chaque  femaine  ,  le  premier  Semainier 
fort  d'exercice,  &  it  en  entre  un  nou^ 
veetu  en  qualite  de  troifieme  y.  chacun- 
A'qvx  tient  un  Journal  de  fa  geftion  „ 
ou  font  portees  les  amendes  qui  ont  ete 
impofees   conformement  aux    R^gle- 
mens,  &  qu'il  figne  avant  de  le.  re.- 
mettre  a  celui  qui  lui  fuccede* 

AffcmhUes^ 

Tous  lies  Samedis  a  onze  heures  da. 
matin ,  il  fe  tient  dans  la  Salle  de  THo- 
tel,  une  AfTemblee  ra  laquelle  tous  les^^^ 
'Afteurs  &  Aftrices  font  prefens.  Dans 
cette  Salle  il  y  a  une  grande.  table ,  a  un; 
des  bouts  de  laquelle  fe  placent  les  trois. 
Semainiers ,  les  autres  Afteurs  fe  ran- 
^nt  aux  trois  cotes-  vacans  „  luivanc: 


de  la  Comedit  Italitnne^        ^9t) 
l^ordre  de  leur  reception ;  aucun«  per- 
fenne  etrangere  ne  peut  y  ctre  admife  t> 
ehacim  ^es;  Adeurs  &  Adrices  re^us  a 
part ,  portion  de  part  ou  appointement,. 
revolt  du  Carffier  deux  jettons,  le  troi* 
fieme  Semainier  en  a  trois ,  le  premier 
&  le  fecond  chacun  quatre.   Ceux  & 
celles  qui  arrivent  apr^s  onze  heures 
fonnee^  a  la  pendule  ae  THotel,  perdent 
leur  droit  de  prefence  ,  &    ceux    qui: 
fortent  avant  qu'elle  foit  finie ,  encour 
Xent  la  meme  peine. 
;  Quand  I'AfTemblee  eff  commenc^er 
&  le  repertoire  arrete ,  le  premier  Se* 
mainier  propofe  lies  affaires  fur  lefquel- 
Ifes  il  convienr  deliberer ,  &  rend  com- 
pte  ainfi  que  les  deux  autras  de  fa  gef^ 
tion. 

Les  affaires  font  regimes  a  la  plura- 
Bte  des  voix ,  foit  par  le  fcrutin ,  foir 
de  vive  voix,  felon  la  difference  A&% 
objets  &  la  neceffite  4e  difcu/fion ,  & 
les  Semainiers  ont  attention  de  fournir 
a  chacun  unefeve  blanche  i&uneooire». 
&  aptes  la  deliberation  ils  ecrivant  la^ 
decifion,  foit  verbalc ,  foit  au  icrutiDj 
Les  ordres  venant  de  MM.  lesGejir- 
tilshommes  de  la  Chambre ,  par  les  In^ 
tendans  des^  Menusiou  autremeat,  font- 
aiuili  par  les  Sesnaini^is  exgofes  .^i'AI? 


StjfS^  It  tat  aSuef 

fcmbMe  ou.  notifies  a  ceuxqiuls  regard 
dent  particulierement  &  qui  ne  pen-- 
veritfcdi^penfer  des'y  foumettre  fous: 
peine  de  defob^flance. 

Les  difcuflions  fur  les  r6les  font  por-^ 
t^es  devant  ITntendant  des  Menus 
qui  en  informe-  le  G^ntilhomnie  der 
la  Chambre  en  exercice,  &  danslecaS" 
de  retraite  ou  de  deces  d'un  Adreur  oa* 
d'une  ASrice ,  tous  les  roles  qui  for- 
raaienr  fon  emplor,  appartiennent  a* 
celui  quile  remplace ,  &  aucunne  peutr 
fe  difpenfer  de  jouer  fes  roles,  fous; 
peine  de  cent  livres  d'amende,  fi  ce 
u'eft  pour  caufe  demaladie. 

Ghaque  Adeur  a  un  emploi  fixe  8c 
decide,  dont  il  eft  oblige  de  jouer  in- 
diftinftement  tous  les  roles  ,  fans  qu'it 
hii  foit  permis  de  fe  debarrafler  de  ceux 
qui  lui  deplaifent,  &  les  Pieces  mar- 
quees dans  le  repertoire  n*en  font  pas' 
Bjoins  jouees,  quand  quelques-uns  de* 
ceux  qui  ont  les  rales  en  premier  ,  ^  ne^ 
peuvent  pas  jouer  paur  caufe  de  ma- 
ladie  ou  de  voyage  a  la  Cour ;  les  dou*' 
bles  les  remplacent  &  font  obliges  da 
s*y  tenir  prets ,  fous  peine  de  centlivresi 
d'amende.. 

Tout  Comedien  re9u  a  part  ou  por*- 
lioii  de  part,  eft  pbligd  de  fe.  fournii^ 


de  la  Comediertalienne:  '4P^ 
a  fes  frak  tou&  les  habits  &  ajuftemens  , 
neceffaires  a  fon  emploi,  tant  pour  les 
Pieces  nouvelles  que  pour  les  ancien- 
ftes  3  le  Magafin  ne  devant  fournir  des 
habits  de  caradere  qu*aux  Afteurs  a 
appointemens  &  aux  Danfeurs/ 

Debuts, 

Nul  Afteur  ou  AcStrice  fte  peut.  de-^ 
buter  fans  uti  ordre  expres  d'un  Gen-^ 
tilhomme  de  la  Chambre ,  &  lorfqa'if 
Ta  obtetiu  ,  il  va  le  prefenter  a  rAflem* 
blee ,  qui  fe  fait  enregiftrer  &  fait  met-* 
tre  fur  le  repertoire  les  Pieces  que'  le 
Debutant  demande,  afin  d'en  indiqueu 
les  repetitions  riecefTaires;  mais  il  ijei 
peut  les^choifir  que  parmi  celles  qui  om;- 
ete  joules  depuis  cinq  ans. 

Les  Afteurs  &  Advices  qui  ont  leS* 
roles  dans  ces  Pieces ,  ne  peuvent  fe 
difpenfer  de  jouer  fous  la  peine  de 
cent  livres  d'amende ,  &  d'autre  punw'  - 
iion  pIiis  grave  contre  ceux  ou  celle* 
qui  par  haine  &  pat  cabale  cherche- 
raient  a  rebuter  les  Debutans  ou  a  Ireut 
nuire. 

Si  le  Debutant  eft  regu ,  ileft  oblige 
de  faire  a  la  mafle  un  fonds  de  lyoooi 
livres  s'il  eft  a  pan ,  ou  de  7^00  livreg 
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s'il  neft  qu'a  demi  part,  &c.  (inoti 
cette  fomme  lui  fera  retenue  par  quart 
chaque  mois  fur  ce  qui  lui  revient ,  juC- 
qu'acequ'elle  foit  complette;  Tinteret 
lui  en  eft  paye  &  le  capital  lui  eft;remi& 
lors  de  .fa  retraite. 


Dcs  Pieces .  uouvelles  &  dcs  droits   dcs 
Autturs. 

La  propofition  de  toute  Piece  nou- 
velle  doit  ecre  adreiT^e  a  un  C  omedien 
ou  a  M.  Anfeaume  ,  Secretaire  de  la 
Comedie ;  cependant  M.  Clairval  en  a 
jufqu'a  prefent  ete  plus  ordinairement 
charge,  Le  Pfepofe  la  lit  en  particu- 
lier ,  en  fait  part  a  F Aflcmblee  le  Sa- 
xnedi  fuivant  s  il  la  juge  digne  d'etre 
5ue ,  &  Ton  convient  a  la  pluralite  des 
voix  ,  du  jour  pris  pour  la  lefture  dont 
on  a  foin  de  prevenir  TAuteur,  qui  feul 
a  le  droit  d'7  affifter ,.  s*il  n'aime  mieux 
h  lire  lui- meme.  La  Piece  lue  eft  dif^ 
cut^e*.  s'il  y  a  lieu ,  entre  I'Auteur  & 
les  Comddiens ,  aprcs  quoi  il  fe  retire 
afin  de  ne  pas  gener  les  fuffrages  par  fa 
pr^fence.  La' reception  eft  tiree  aa 
Icruttn ,  chacun  met  felon  fon  opinioa 
^  feve  blaocke  pour  t'acceptation  » 
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jiolre  pourle  refus ,  ou  marbree  paujr 

I'admiifion  a  corredion.  Enfuite  le  fe- 

<:on4  Semainier  eft  charge  de  mamier 

^  TAuteur  le  veeu  de  rAffemblee ;  s'il 

s'agit  de   faire  des   changemens ,   un 

Semainier  ou  tel  autre  que  la  Troupe 

.voudra  choifir ,  fe  charge  de  commu- 

niquer  a  TAuteur    les  reflexions    de 

VAflemblee ;  s'il  s'y  foumet,   il  de- 

mande  apr^s  fes  corredions  une  fecon*- 

de  lefture ,  qui  fe  fait  dans  la  meme 

forme  qufi  la  premiere ,  fimplement  par 

feves   noires  &   blanches.  Quand    la 

Piece  efl  re^ue ,  on  Tinfcrit  fur  le  Re- 

giftre   des  deliberations ,   &  I'Auteur 

fdoit  fe  munir  de  rapprobati9ir'dela 

folice* 

,.  Comme  la  plupart  des  Pie6es  qui  fe- 
|ouent  prefentement  fur  le  Theatre  de 
j[a«Comedie  Italienney  font  melees  d'A-* 
riettes ,  il  faut  aufli  que  la  Muiique  txk 
ioit  agreee  par  les  Comediens. 

Les  Auteurs  font  les  maitres  du 
fihoix  des  Adeurs  auxquels  ils  deftineut 
kurs  roles,  ,pourvu  toutefois  qull  net 
ibit  pas  hors  du  genre ;  ihais  il  peut 
donner  la  preference  entre  deux  Ac- 
teurs  du  meme  emploi.. 

Les  Comediens  lont  tenus  de  jouer 
les  Pieces  re9ues  chacune  a  leur  tour» 


yoo  i^tdt  acluel 

Si  de  remplir  exadement  les  engage- 
mens  pris  avecks  Aureurs ,  fous  pein: 
de  trois  cent  livres  d  ameitde ,  done 
un  tiers  applicable  aux  Pauvres  de  \n 
Paroifle,  &  les  deux  autres  remis  au 
Caiffier  en  fequeftre,  pour  etre  diftri- 
bu&  fuivant  les  ordres  desGentilshom^ 
iTies  de  la  Chambre  ,  &  fi  une  Piece 
n'^tait  pas  jouee  par  la  faute  de  quel- 
que  Particutier ,  I'amende  ferait  payee 
par  ie  coupable. 

La  part  d'Auteur  eft  d^im  neuvieme 
pour  les  grandes  Pieces  en  trois  ou 
quatre  atftesr  un  douzieme  pour  celles 
en  deux  ades  y  &  un  dix  -  huitieme 
pour  celfes  e»  un  afte^  partageable 
inaintenant  entre  TAuieur  des  paroles 
&  celui  de  la  Mufique.  Lefdits  hono- 
raires  prelev^s  fur  la  recetie  nette ,  les 
frals  ordinaires  &  journaliers  preala-? 
hlement  preleves 

Les  Auceurs  ont  le  droit  de  donnef 
les  jours  de  reprefentation  de  leur^ 
Pieces,  deux -Billets  a  !•  Amphithea- 
tre ,  &  d^ux  a>U3^  trcwficmes  Loges^ 
&  pour  les  trois  premieres  reprefenra* 
*tions  des  Pieces  feulement ,  vingt  aii 
Parterre,  tousles  autres  par- dela  ce 
nombre-  devant  etre  payes  fur  la  par; 
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Lorfqu  une  Piece  a  eue  rf ois  repre- 

fcntations,  I'Auteur  n'eft  plus  le  maitre 

;  de  la  retirer  ,  fi  ce  n'eft  du  confente- 
pient  des  Comediens ,  pour  fe  mena- 
ger  une  r^rife. 

'  Tant  que  dureront  les  reprefenta- 
tions  d'une  Piece  nouvelle,  TAuteuc 
te^oit  fes  honoraires  jufqu'a  ce  que  la' 
Xecette  (oit  deux  fpijs  de  fuite  ou  trois 
fois,  en  difFerens  tems,  au  deflbus  de 
miHe  livres  I'hiver ,  &  huit  cent  Uvres 
Tete ,  alors  la  Piece  appartient  au}j:  Co-r 
mediens. 

Les  Aut^urs  doivent  avoir  apr^s  la 
Cxieme  reprefent^tion  de  leurs  Pieces, 
le  choix  de  celles  f9ues ,  qui  feront. 
jouees  avec  les  leurs ,  obfervant  feule- 
ment  d«  ne  pas  mettre  deux  Pieces 
nouvelles  enfemble. 

Aufli  tot  que  la. Piece  d'un  Auteur  a 

I  €t€  regue,  il  louit  de  fon  entree  dans 
route  la  Salle  du  Spe<9:acte  ,.excepteaux 

;  fecondes  Loges  &  au  Parterre  ;  TAu- 
teiir  de  dieux  grandes  Pieces  ou  de  trois 
Petites ,  a  fes  entries,  fa  vie  durant ; 
pour  une  grande  Piece  i  il  ^en  jouit  deux 
^ns,  &ppur  une  petite  i  un  an  feule- 
xnent,  lans  qu'iapcun  Comedien  puifle 
l^ea  ejnpeclier,.fous  peine  de  vingt  liv» 
4>m^nd?  ^  ^ .  moins  qu  un  Autevu:  oe 
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loit  convaincu  d'a voir  trouble  le  Spec- 
tacle par  fes  caballes,  auquel  cas  il  eft 
prive  de  fes  entries  apris  que  la  preuv^ 
authenticiue  des  faits  a  ete  produite  de- 
vant  MM.  les  Gentilshommes  de  It 
Chambre. 


Des  devoirs  des  Comediens. 

II  eft  dtfendu  a  tout  Afteur^fe  Ac-» 
trice ,  de  jouer ,  chdnter,  danfer ,  ou 
paraitre  fur  aucun  autre  theatre,  que 
celui  de  rH6teI  de  Bourgogne^  loit 
publique ,  foit  particulier  ,  fans  en 
avoir  obtenu  la  permiflion  de  fes  Supe- 
rieurs ,  fous  peine  de  cinq  cens  livrcs 
<i'amende ,  &  celui  qui  pour  fe  difpen- 
fer  de  jouer  un  jour  oii  il  fera  oblige  i 
fuivant  le  repertoire,  pretexte  une  ma- 
ladie,  s'il  eft  proul^e  qu'il  foitfortide' 
fe.  maifon  ce  jour- la  ,  eft^  condamne  a' 
une  amende  de  cent  livres ,  applicable 
i  la  made- 

Tout  Adeur  oU  Adrice ,  Semainier 
ou  autre,  qui  eft  convaincu  d'avoir 
fteti  des  habits ,  decorations  du  Ma^ 
gafin  ,  Pieces  ^crites  ou  imprimees,  oir 
amres  effets-  ^pparteiians  aia'  Troupe, 
doit:etr^pareilieaiem  condainne  a  cin^ 


^ 


de  la  Comedit  ttallenne.  fOf 
tens  livres  d  amende,  applicables  com- 
me  ci-deffus. 

Recene. 

Chaque  foir  apr^s  la  repr^fentation  ; 
la  recette  eft  portee  par  les.  Concro- 
leurs ,  &.  verifiee  devant  les  trois  Se- 
mainiers  par  les  Receveufes  de  contra- 
marques ,  qui  font  aufli  obligees  de  fe 
rendre  a  la  Chambre  des  Comptes ;  en- 
fuite  elie  eft  remife  au  Caiffier ,  qui  en 
compte  chaque  mois ,  &  eft  charg^  de 
payer  fur  les  mandemehs  desSemai- 
niers  ,  les  Gagiftes ,  Penfionnaires  , 
irianfe  ,  jettons ,  prefence,  &  routes  les 
dettes  &  memoires  de  d^penfes  faites 
par  la  Troupe,  dont  Tetat  doit  etre 
vife  par  Tlntendant  des  Menus. 

Chaque  annee  a  la  cloture  du  theatre, 
il  eft  drefle  par  ledit  Caiffier  trois  ^tats; 
le  premier  contientles  parts  &  portions 
de  part  de  chax^ue  Adeur ,  &  ce  qu'ils 
one  de  fonds  faits ;  le  fecond  porte  les 
dettes  paffives  de  la  Troupe ,  ainfi  que 
les  fonds  dus  aux  Adeurs  retires ;  &  le 
troifieme  les  penfions  viageres  dont  la 
Troupe  fe  trouvera  lors  chargee ,  leC-. 
quels  etats  font  arretcs^  approuves  8c 
xeconnus  par  tons  les  Afteurs  H  Adri-* 
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ces,  &  enfuite  rendus  au  Caiffier  aprSs 

avoir  et^  tranfcrits  fur  le  Regiftre  des 

deliberations  en  ia  garde  du  premier 

Semainier. 

Le  Comiti. 

Lcs  aflfaires  contentieufes  font  exa- 
tainees  par  un  Comitd  qui  s'aflcmble 
tous    les   Lundis  ,    &   devant   lequet 
doivent  etre  port&  les  engagemens  , 
contrats,  obligations,  rembourfemens, 
acquits.de  memoires,  depetifes  journa- 
lieres  &  extraordinaire^ ,  emprunts ,  ve- 
rification de  la  CailTe  &  des  Regiftres , 
comptes,  ddpenfes  pour  les  voyages 
de  la  Cour ,  impreflion  de  Billets ,  Re- 
pertoire ,  &   generalement  toutes  de- 
penfes  payables  par  la  Caiffe*  Ce  Ccmi: 
lei-eft  coropofe  de 

Messieurs. 


DehefTe.     *  \ 

Zanuzzi. 

Carlin. 

_La  Buette. 

Le  Jeune. 

Clairval, 

Le  premier  Semainier  y  affifte,  & 
ppur  les  affaires  litigieufes ,  foit  en  de- 
mande ,  foit  en  defenfe,  il  eft  oblige 

dappeUei: 


dt  la  ComMe  Italienne.        Joy 
dVppeller  le  Confeil  compafe  d; 

Messieurs 

J>e  la  Brofle ,  Avocat  an  Parlcmznu 
Le  Sueur ,  Avocat  au  Parlcmcnt^ 
Brunet^  Avocat  au  ConfeiL 
BevWle  ^  Procureur  au  Parkment^ 
Duchcne ,  Procurcur  au  Chatckt^ 
Lepot  d'Auteuil ,  Notdhc. 
Grimperely  Commijfaire, 

M.Anfeaume,  Secretaire  du  Comit^, 
eft  charge  d'en  rediger  les  delibera- 
tions, 

M.  Langlois  eft  Secretaire  de  la 
Troupe ,  &  charge  de  la  location  jour- 
naliere  des  Loges. 


NOUFEAU  REGLEMENT. 

De  tous  les  Re;a;lemens  que  -nous  ve- 
nons  de  parler  ,  le  plus  rerpefteible 
fans  doute  &  le  plus  intereflanr,  eft  ce- 
lui  que  les  Comediens  Italiens  viennent 
d'etablir  de  leur  propre  gre.       \ 

Jaloux  de  recompenfer.les  talen?  qui 
ont  le  plus  contribue  a  la  gloire  de  leur 
theatre  ,  &  d'encoufagcr  ceux  qui 
Tome  VII.  % 
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peuvent y  etre  utiles ,  ils  viennent  d'acS 
corder  deux  penfions  viageres  de  huit 
cens  livres  cnacune » la  premiere  a  M. 
Favart,.&  la  feconde  ^  M.  Duni; 
Compofiteur  de  Mufique.  Une  fi  belle 
inftitution  ne  peut  manquer  d'etre  fui- 
vie  par  les  autres  Spedacles;tnais  tout 
Tavahtage  eft  pour  celui  qui  en  a  don- 
D^  Texemple. 


Fin  dc  rmjloirc  du  Theatre  ItaHcn. 
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APPROBATION. 

J 'A  I  lu  par  ror4*e  dc  Monfeigncur  Ic  Vice- 
Chancdier,  I' Hlftoire  du  Theatre  Italieni 
&  de  I'Opera-Comique.  Je  n'y  ai  rien  trouvd 
qui  en  doivc  cmp6chcr  rimpreflion ,  Sc  je  crois 
que  le  Public  y  verra  avcc  plaifir  des  details 
imerelTans^  &  des  e:(traits  bien  faics  4'unSpec* 
tacle  qui  femble  faire  aujourdliui  fon  princi* 
pal  ama£ement.  A  Paris  ce  17  Juin  1767. 

F  L  o  N  c  E  i, 

PRIVILEGE    D  U  JIO  I. 

LOUIS,  pat  la  grace  dc  Dieu,  Roi  dc  France  8c  de 
Navarre:  A  nos  ames  &  feaux  Cbnfeillers^IcS  Gcni 
tenans  nos  Cours  de  Pailemenc^  Matties  des  Requites 
ordinairej  dc  notifc  Hotel  ,   Grand-Confeil  ,    Pr^voc 
dc  Paris,  Baillifs,  Sencchaux,  leurs  Licutcnans-Ci*. 
vils,  &  autrcs  nos  Jufticicrs  qu'ilappartiendfajSALur, 
Notre  ami  JACqUEs   Lacomue  ,  Libraire  k  Parig  , 
Nous  a  fait  exp jler  qu'jl  dctireroit  faire  imprimer  & 
donner  aa  Public  une  Hifioire  anecdotique  tr  raifonnh 
4u  Theatre  Italhn ,  (k^nis  fon  retMijjiment  en  France , 
juMa  I'annee  17^8  ,  9tr  de  I'O^cra-Comitfue  ^i*i\  Nous 
plaifowlui  siccorder  nos  Lettr^s  dc  Privilege  pour  <:c 
uiceflaltes.  A  CesCAushs,  voulant  fiivorablcmcnc 
tpaiter  I'Expofant ,  Nous,  lui  avons  permis  &  permer- 
toDs  par  ces  Pr^fentes ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage 
aatant  de  tbis  que  bonlui  fcmblcra,  &  de  le  vendre, 
nire  vcndre&  d6bitcr  par  tout  uotrc  Royaume  pendant 
le  terns  ds  fix  ainat&cs'contedutivcs ,  a  aompter  du  jour 
dc  la  date  des  Prcfentes;  Faifons  defenfcs  a  tou4  M^ 
primcurs  ,  Librairea.,  &c.  d'cn  introduire  d'imprcffida 
^trangerc  dans  aucun  lieu  dc  aotre  obciflancc :  comme 
Bufli  d'imprimer,  oifc  faire   imprimer ,  vendre  ,  faire 
vendre  ,  dcfeiter  ,  ni  contrefaire   ledit   Ouvrage  ,    ni 
d'(!n  faire  aucun  extrait ,  fous  quelque  pr^texce  que  ce 
imiffc  ?trc,  fan«  UpeimiOioa  exiprcflrc  &par  ^crit  dud. 


